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A R G U M E N T. 

C. Manilius , Tribun du peuple , propofa de don» 
ner à Pompée le commandement de toutes les troupe » ' 
que la République avoit dans U A fie , contre Mithri- 
date , Roi du Pont, 6* Tigrane , Roi d'Arménie. Plu - 
J leurs Sénateurs s’oppoferent à cette Loi ; Q. Horten- 
fius & Q. Catulus , tous deux Confulaltes , furent de 
ce nombre. Le premier fouter.oit qu’il n étoit ni de la 
gloire ni de l'intérêt de la République , de donner à un 
feul homme tin pouvoir fi étendu , & qui fembloit ab- 
folu : le fécond prétendoit que ce feroit une nouveauté 
fans exemple ; mais le véritable motif de . cette oppo- 
fiition étoit que la puïffance de Pompée commençcit à 
devenir fufpecie. Cicéron, qui étoit Préteur , fe déclara 
pour Manilius 5 défendit la Loi que les autres corn » 
battaient , 6* la fit recevoir. 

Il s’agit donc dans cette harangue de réfoudre , fi le 
peuple Romain doit entreprendre la guerre contre Mithri- 
date & Tigrane , s’il en doit donner la conduite à 
Pompée. Le genre démonfiratif y efl mêlé au délibératif r 
l'Orateur fe trouvant indifpenfablement obligé de faire 
l'éloge de celui qu’il veut faire élire Général. 

Cicéron fe propofe de montrer trois chofes , qui peu- 
vent fe réduire à ces trois propofitions. Premièrement „ 
cette guerre efl de telle nature , que c ’efi pour les Ro- 
mains une néceffué indifpenfable de l’ entreprendre. 2. 
Cette guerre efi fi importante , que fans être trop à 
appréhender , ils ne peuvent pourtant fans péril y rien 
négliger, y. Pompée efi un Capitaine fi accompli , que 
fans une extrême imprudence , ils ne peuvent fe difpen- 
fer de l’élire Général. 

Cicéron avoit quarante - un ans lorf qu’il prononça 
cette Harangue. Ce fut fous le Confulat de M. Æmi- 
Uus Lépïdus , & de Volcatius. 

• « Le fiyle de la Harangue efi doux & fleuri. 

Tome IL A 
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ORAISON 

POUR 

LA LOI MANILIA. 

^^uoique votre nombreufe affemblée ait toujours 
eu pour moi les plus grands attraits ; quoique cette 
vafte enceinte m’ait toujours paru la plus propre 

Î >our traiter des affaires publiques , & le plus bril- 
ant théâtre pour déployer Ton éloquence : cepen- 
dant , Meilleurs , je ne fuis pas entré jufqu’ici dans 
cette noble carrière de l'honneur, qui dans tous les 
temps fut ouverte à tous les Citoyens vertueux (a) ; 
mais c’eft moins mon propre gout‘ que le plan de 
conduite que je m’étois tracé dès ma jcuneffe , qui 
m’en a empêché. En effet , n’ofant d’abord , à caufe 
de ma jeuneffe , approcher de cette tribune refpec— 
table, &. perfuadé qu’il n’y falloit apporter que des 
chefs-d’œuvre (b) d’art &. de génie , j’ai cru de- 
voir prendre une autre route , & confacrer tout mot\ 
temps aux affaires de mes amis. 



a. Ainfi , tandis que des Citoyens zélés à défendre 
vos droits , rempliffoient dignement cette tribune , 
je me fuis appliqué à défendre les intérêts des par- 
ticuliers avec probité , avec honneur ; & votre fuf- 
ffage m’a fait recqsuillir de mon travail les fruits' 
les plus abondants ( c ). Car lorfque dans les trois 
affemblées des Comices , je fus trois fois nommé 
premier Préteur par toutes les Centuries , je compris , 

(a) 11 falloit -être Magiftrat pour parler de la tribune , eu 



t 



* 



Xll XKXXXXKXXXXX 

t p xxxxxxxxxxxxx 
If xxxxxxxxxxxx 



v^. n* ri- 



Jk*. 

V 



xxxxxxxxxx 

XXXMXXXXXXX 



xxxxxxxxxx 









O R ATIO 

P R O 



LEGE MANIL I A- 

u A M Q_u A M miki fempcr frequens confpeflus 
vejter mulio jucundijjimus , hic autem locus , ad agen- 
dum amplijjimus , ad dicendum ornatijjimus ejl vi- 
fus , Quirites : tamen hoc aditu tandis , qui femper 
optimo cuique maxime patuit , non mea me volun 
tas , fed meæ vicie rationes ab ineunte atate fuf-, 
ceptæ y prohibuerunl. Nam , quum antea per ouatent 
nondum hujus autforicatem loci attingere auderem j 
fatueremque , nihil hue , nift perfcElum ingenio , ela 1 
boraturn indujlriâ , ajferri oportere : omne meunt 
tempus amicorum temporibus tranfmittendum putavi , 



2 . Ica rit que hic locus va eu us umquam fuit ab ils 
qui vejlram caufam defenderent ; & meus labor in 
privatorum periculis caflè integréque verfatus , ex veflro 
judicio fruElum efl amplijjimum confecutus. Nam quum 
propter dilationem comitiorum ter preetor primus cen -, 
turiis cunttis renunùatus fum , facile intellexi , Qui~ 

en avoir reçu le pouvoir d’un apporté devant lui qu’un dif- 
IVlngiftrat. , cours faible & négligé. 

( b ) Lé peuple fe feroit cru (c) La dignité de l’réteiuf 
tuéprifé > fi l’Orateur n’avoit de Rome, 

A «j 
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4 ORAISON 

Meffieurs , & le jugement que vous portiez de moi J 
& la conduite que vous prefcriviez aux autres. 
Maintenant que j’ai l’autorité que vous avez voulu 
me donner en m’élevant aux honneurs (a) , & pour 
les affaires , le talent qu’un homme laborieux ac- 
quiert dans l’ufage du Barreau par l’exercice jour- 
nalier de la parole ; affurément, fi j’ai quelque au- 
torité , j’en ferai ufage auprès de ceux qui me l’ont 
accordée ; fi même je puis quelque choie par mon 
éloquence , je tâcherai d’en donner des preuves , 
fur-tout à ceux qui ont cru devoir aulfi m’accorder 
par leurs fuffrages la récompenfe de ce foible talent. 

. 3 . Je fens d’abord que je dois avec raifon me fé- 
liciter de ce que , dans une tribune où ma voix 
eft encore inconnue, les circonftences me préfen- 
tent un fujet fur lequel perfonne ne peut manquer 
d’être éloquent : il faut parler des rares & fubli- 
mes qualités de Pompée. Sur une aulfi riche ma- 
tière , il eft plus difficile de finir que de commen- 
cer ; je dois donc moins travailler à l’étendre qu’à 
la refferrer. 

II. Entrons en matière par l’expofition des faits 
qui ont fait naître toute la queftion que vous avez, 
Meffieurs, à décider. Une guerre dangereufe & for- 
midable eft déclarée à vos tributaires & à vos al- 
liés , par deux Rois très - puiffants , Mithridate & 
Tigrane ; on a laiffé refpirer l’un ; on a irrité l’au- 
tre ; & ils croient tous deux avoir trouvé l’occafion 
favorable de s’emparer de l’Afie. Des Chevaliers 
Romains , très - honnêtes gens , reçoivent tous les 
jours d’Afie des lettres affligeantes. Ils ont des 
ïommes confidérables engagées dans la geftion de 
vos revenus ; & à caufe des liens étroits qui m’at- 
tachent à cet ordre, (é) ils font venus m’informer 
des intérêts de l’état &. du danger où leurs biqns 
fçnt expofés. 

.5. On leur mande que <^ns la Bythinie 
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POUR LA LOI MANILIA; ^ 

fîtes , & quid de me judicaretis , & quid aliis prafcri- 
heretis. Nunc quum & aufloritdtis in me tantum fit , 
quantum vos honoribus mandandis ejfe voluiJUs ; 6* 
ad agendum facultatis tantum , quantum homini vi- 
gilant! ex forenfi ufu prope quotidiana dicendi exer- 
citatio potuit a ferre : cert'e , & fi quid aufloritatis in 
me ejl , eâ apud eos utar , qui eam mihi dederunt ; 
& fi quid etiam dicendo confequi pojfum , iis ofien- 
darn potijfimum , qui ei quoque rei fruflum fuo judi - 
cio tribuendum ejfe cenfuerunt. 

3 . Afifuc illud in primis mihi latandum jure ejfe 
video y qu'od in hac infolita mihi ex loco ratione di* 
cendi , eau fa talis oblata efi , in qua oratio deejfe 
nemini potefi : Dicendum efi enim de Cn. Pompeii fin - 
gulari eximiaque virtute ; hujus aulem orationis dif- 
ficilius efi exitum , quàru prinetpium . invenire : ita 
mihi non tam copia , quàm modus in dicendo qua- 
rendus efi. 

• - », » > 

IL Atque ut inde oratio mea proficifcatur unde 
hac omnis caufa ducitur : bellum grave 6* periculo - 
fum vefiris vefligalibus atque fiociis , a duobus poten- 
tijfimis regibus infertur , Mithridate , 6* Tigrane : 
quorum alter rellElus , aller lacejfitus , occafionem fibi 
ad occupandam Afiam oblatam ejfe arbitratur, Equi • 
tibus Romanis , honeflijfimis* viris , ajferuntur ex Afia 
quotidie liltera , quorum magna res aguntur , in vefiris 
vefligalibus exercendis occupata : qui ad me pro 
necejfitudine , qua mihi efi cum illo ordjne , caufatn 
reipublica , periculaque rerum fuarurn dctulerunt. 

(a) Cicéron avoit déjà été Edile. 

I, b ) Cicéron étoit Chevalier, ’ , 

A li} 



Digitized by Google 




t ' 



c 



ORAISON 



(j) , aujourd’hui Province Romaine , un grand nom- 
bre de villages ont été brûlés : que le Royaume 
d’Ariobarzane ( b ) , qui confine aux provinces d’où 
vous tirez vos revenus , eft tout entier au pouvoir 
des ennemis : que Lucullns , après avoir fait de gran- 
des choies , quitte l’armée 8c fe retire : que fon 
fuccefïeur défigné (c), n’eft pas en état de conduire 
une guerre fi difficile : qu’il n’y a qu’un feul homme 
que tous les alliés 8c tous les Citoyens demandent 
& défirent pour Général dans cette guerre : que 
'ce même homme eft le feul que les ennemis re- 
doutent , 8c qu’excepté lui , ils ne redoutent perfon- 
ne. Voilà l’état de la queftion ; confidérez à préfent 
ce que; vous devez faire. • 

6. Je crois devoir vous parler d’abord de la na*» 
ture de çette guerre , enfuite de fon importance •, 
enfin du Général que vous devez élire. Telle eft , 
Meilleurs , la nature de la guerre préfente , qu’elle 
doit plus que jamais réveiller votre attention 6c en- 
ftârrier vos courages : il s’agit de la gloire du peu- 
pla Romain ; vos ancêtres , qui vous l’ont tranf- 
mife , l’ont fait éclater dans toutes les parties du 
gouvernement , mais fur - tout dans l’art militaire : 
il s’agit du falut de vos alliés ÔC de vos amis , pour 
lequel vos ancêtres ont fait de longues 8c fanglantes j 
guerres ; il s’agit des revenus les plus certains & 
les plus confidérables du peuple Romain , revenus 
dont la perte vous fera regretter en vain l’ornement 
de la paix 6c le nerf de la guerre : il s’agit de la 
fortune d’un grand nombre de Citoyens , que vous 
devez protéger 6c pour eux-mêmes , 6c pour le bien 
'de la République. ** 

III. Puifque vous avez toujours chéri l’honneur plus 
qu’aucune autre nation de l’Univers , 8c brûlé d’une 
noble ardeur pour la gloire, il vous faut, Meilleurs , 
effacer la tache que vous a faite la première guerre 
de Mithridate ; elle n’eft déjà que trop profondé- 
ment &. depuis trop long-temps imprimée fur la glQÎra 
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POUR LA LOI MANILI A; ? 

y. Bythinia , ÿuÆ nunc vejlra provincia ejl , vicos 
exuftos ejfe complures : regnum Ariobar^anis , quoi 
finitimurn ejl vejlris veEligalïbus , totum ejfe in hojlium 
potefate : Lucudlum , magnis rébus geflis , ab eo bello 
difcedere : huic qui fucccjferit , non fuis ejfe paratum 
ad tantum bcllu n adminijlrandum : unum ab omni - 
bus fociis & civibus ■ ad id bellum imperatorem de- , 
pofci , atque expeti : eumdem hune unum ab hojlibus 
metui , præterea neminem. Caufa qua fit , videlis 
nunc , quid agendum fit , confierait. 



6. Primiim mihi videtur de genere belli , deindt 
de magnitudine , tum de imperalore deligendo ejfe di - 
cendum. Genus ejl ejus belli , quod maxime vefros 
animas excitare , atque inflammart debet : in quo agi - 
- tur populi Romani gloria , qua vobis a majoribus t 
{ quum magna in rebus omnibus , tum fumrna in re 
militari tradita ejl : agiiur falus fociorum atque ami - 
corum , pro qua mulia majores vejlri magna. & gra- 
cia bella gejferunt : aguntur certiffima populi Romani 
veEligalia , & maxima , qui bu s amiffis , & paris or- 
namenta , & fubfidia belli fruflra requiretis : aguntur 
bona multorum civium , quibus ejl a vobis , & ip fo- 
rum 6* reipublicce caufâ confulendum. 

i ' 4 1 t 

111. Et quoniam femper appetentes gloria pretter 
ceteras gentes , atque avidi laudis fuijlis , delenda 
vobis ejl ilia macula , Mithridatico bello fuperiore 
fufeepta ; qua penitus jarn infedit , atque inveteravit 

(<*) Ella efl dans l’AGe mi* l {b) Roi de Cappadoce. 
•(jeure..,. _ : . ;(e) Glabrion. 

A h* 
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» ORAISON 

du peuple Romain : quelle honte, en effet. Mei- 
lleurs , qu’un barbare , qui , dans un feul jour , dans 
toute l’Àfie , dans toutes les villes foumifes à fa 
puiffance , par un feul courrier , par une feule ler- 
tre , a fait égorger tous les Citoyens -Romains , non- 
feulement n’ait pas encore reçu le jufte châtiment 
de Ion crime , mais que depuis vingt-trois ans qu’il 
l’a commis , il régné encore ; &. que non content de 
régner , au lieu de fe tenir caché dans les marai* 
du Pont 8c dans les montagnes de la Cappadoce, il 
cfe fortir des fanges du royaume de fes peres, &C 
parcourir vos provinces , c’eft-à-dire , les plus beaux 
pays de l’Afie. 

8. Car , Meilleurs , en luttant contre ce Roi , la 
fuccès des efforts de vos Généraux s’eft borné juf- 
qu’ici à remporter lùr lui les honneurs de la vic- 
toire , 8c non la viétoire elle-même. Deux Capitai- 
nes braves 8c expérimentés , Sylla , Muréna , ont 
triomphé de Mithridate : mais malgré ces triomphes , 
Mithridate chaffé , vaincu , régnoit encore. Il faut 
cependant louer ces Généraux de ce qu’ils ont fait , 
& les excufer de ce qu’ils ont laiffé à faire, parce 
tjue Sylla fut rappelé en Italie (a) par la Répu- 
blique , &- Muréna par Sylla. 

IV. Tout le temps qui fuivit leur retraite , Mi- 
khridate ne l’employa pas à oublier fes pertes paf- 
■fées , mais à faire les préparatifs d’une guerre nou- 
velle. I! conftruifit des vaiffeaux , équipa de puiffan- 
*es flottes , leva de nombreufes armées de toutes 
les nations où il put trouver des foldats , & fei- 
gnit de vouloir porter la guerre aux peuples du 
Bofphore , fes voiiîns ; 8c dans le même temps , il 
envoya d’Ecbatane (b) en Efpagne , des Ambaffa- 
deurs aux Capitaines (c) rebelles , avec qui nous 
étions alors en guerre , afin que deux armées en- 
nemies , animées des mêmes vues , vous fefant la 
guerre fur terre 8c fur mer en deux, climats très- 
éloignés 8c très-différçnts l’ua 4e l’autre , vou$ fufc 
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Pour la loi manilia. * 

rj 

in populi Romani nomme : qubd is , qui uno die , 
totâ Afiâ , tôt in civitatibus , uno nuntio , atque una 
litlerarum fignificatione cives Romanos necandos tru - 
cidandofque denotavic : non modo adhuc panam nul • 
lam , fuo dignam fcelert fufcepit , ftd ab illo tempore 
annum jam tertium 6* vicefimum régnât : & ita ro 
gnat , ut fe non Ponto , neque Cappadocix latebris 
occultare velit , fed emergere e patrio regno , atque in 
Vejlris vcttigalibus , hoc efl , in Afitx. luce verfari. 

J " 

8. Etenim adhuc ita vejlri cum illo rege conten -, 
derunt imperatores , ut ab illo infignia viftorice , non 
viEloriam reportarent. Triumphavit L. Sulla , trium- 
phavit L. Murena de Mithridate , duo fortijjimi vi - 
ri , 6* fummi imperatores : fed ita ■ triumpharunt , ut 
ille pulfus fitperatufque regnaret. Verumtamen illis 
imperatoribus laus efl tribuenda , quod egerunt : 
venia danda , quod reliquerunt : propterea qubd ab 
eo bello Sullam in ltaliam refpublica , Murenarn 
Sulla revocavit, 

• 

IV. Mïthridates autem omne reliquum tempus , non 
ad oblivionem veteris belli , fed ad comparationem novï 
contulit : qui pofleaquam maximas ezdificajfet ornaffei- 
que claffes ; exercitufque permagnos , quibufeurnque ex 
gentibus potuiffet , comparajfet , & fe Bofphoranis , fi - 
nitirnis fuis , bellum inferre fimulajfet : ufque in Hifpa - 
niam ’legatos Eclatants mifit ad eos duces , quibufeum 
tum bellum gerebamus : ut , quum duobus in locis dif- 

{a) Elle étoît tombée par (e) Sertorius, Marias, Cin- 
des guerres civiles. na , &c. 

(*) C’eft la capitale de Médie. 

A v 
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ÏO ORAISON 

fiez embarafles par cette double attaque , & forcés 
de combattre pour la défenfe de votre propre Em- 
pire. 

io. Cependant le péril que nous courions du côté 
de Sertorius & de l’Efpagne , c’étoit le parti qui 
avoit le plus d’appui & de force , fut heureufement 
écarté par la haute fagefl’e &c par l’héroïque valeur 
de Pompée : 8t de l’autre côté , Lucullus condui- 
fit nos affaires avec tant d’habileté , que les brillants 
fuccès qui couronnèrent fes premières expéditions , 
parodient dus , non à fon bonheur , mais à fon cou- 
rage ; ÔC que les derniers malheurs qui viennent 
d’arriver , doivent être imputés , non à fa mauvaife 
conduite , mais à la feule fortune. Mais je parle- 
rai de Lucullus ailleurs ; & j’en parlerai , Meilleurs , 
de maniéré qu’on ne poura m’accufer ni de lui avoir 
ravi les louanges qu’il méritoit , ni de lui avoir don- 
né des éloges qu’il ne méritoit pas. .A l’égard de 
l’honneur & de la gloire de votre Empire , qui eft 
le premier objet par où mon Difcours a débuté 
voyez de quels fentiments vous devez vous pénétrer. 

V. Pour venger des marchands & des bateliers 
maltraités , vos ancêtr^ fouvent ont fait la guerre : 
Vous donc, à la nouvelle de tant de miliers de. Ci- 
toyens Romains égorgés fur un feul ordre , en un 
feul jour, quels doivent être vos fentiments & vos 
réfolutions ? Parce qu’on avoit parlé avec trop de 
hauteur aux Ambafladeurs de la République , vos 

{ >eres crurent devoir éteindre &. détruire Corinthe , 
e flambeau de toute la Grèce : & vous , laifferez- 
vous impunie la baibarie d’un Roi, qui, après avoir 
chargé de chaînes un Confulaire député par le peu- 
ple Romain , l’a fait périr à coups de verges &. par 
toutes fortes de fupplices ? Vos ancêtres n’ont pas 
fouftert que l’on donnât la moindre atteinte .à la li- 
berté des Citoyens Romains } 8c vous , verrez-yous 

i — ’ ■* 
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POUR LA LOI MANILIA. *1 

junSlijjimis , maximèque diverfis , uno confilio , a biriis 
hojlium copiis bellum terra manque gereretur , vos an— 
cipiti conieniiont diflritti , de imperio dimicaretis . 



io. Sed tamen alterius partis periculum , Serto - 
riana , atque Hifpanienfis , quct muli'o plus firmamenti 
ac roboris habebat , Cn. Pompcii divino confilio ac 
flngulari virtule depulfum ejl ; in altéra parte ita res 
a L. Lucullo , fummo viro , ejl adminijlrata ; ut ini- 
tia ilia gejlarum rerum magna atque praclara , non 
felicitati ejus , fed virtuti ; hac autem extrema , quai, 
nuper acciderunt , non culpa , fed fortuna tribuenda 
ejfe videantur. Sed de Lucullo dicarn alio loco , 6* 
ita dicam , Quirites , ut neque vera laus ei detraSla 
orationc noflrâ , neque falfa affilia effie videatur. De 
veflri imperii dignitate , atque gloriâ , quontam is ejl 
exorfus orationis mets , videte , quem vobis anlmum 
fufcipiendum putetis. 



V. Majores veflri (apc , mercatoribus ac navicu - 
latoribus injuriefi'uf traflatis , bella geffierunt : vos toi 
civium Romanorum millibus , uno nuntio , atque uno 
tempore necatis , quo tandem anima effie debetis ? Le - 
gati quod erant appellati fuperbiùs , Cûrinthum patres 
veflri , totius Gracta lumen , exùnÜum effie voluerunt : 
vos eum regem inultum effie patïemini , qui legatum 
populi Romani , confularem , vinculis ac verberibus , 
(ttcpic omni fupplicie excruciatum necavit ? llli liber * 

A vj 
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tf ORAISON 

«l’un œuil indifférent qu’on leur arrache la vie ? Lé 
droit de vos Ambaftadeurs fut violé par une pa- 
role , vos ancêtres en tirèrent vengeance : on a 
fait périr au milieu des fupplices l’Ambafladeur cfu_ 
peuple Romain ; laifl’erez-vous fa mort impunie ? 
Craignez , Meilleurs , que s’il fut très - honorable 
pour vos aïeux de vous laifTer un Empire fi flo— 
rïffant , il ne vous foît très-honteux de ne pouvoir 
foutenir St conferver ce que vous avez reçu. 



il. Que penfez-vous du péril extrême où fê 
trouvent vos alliés ? On a charte de fes Etats le 
Roi Ariobarzane , l’allié St l’ami du peuple Ro- 
main ; l’Afie entière eft menacée d’une invafion 
par deux Rois , ennemis mortels , non - feulement 
ae votre Empire , mais encore de vos alliés & de 
vos amis ; & dans cette crife cruelle , toutes les 
villes , l’Afie St la Grèce entière , font forcées par 
la grandeur du danger qui les prefle , d’attendre 
le fecours de vos armes : mais de vous demander 
un Général St de vous le nommer , fur-tout après 
que vous leur en avez envoyé un autre , c’eft ce 
qu’elles n’ofent faire , St ce qu’elles ne croient mê- 
me pas pouvoir tenter, fans s’expofer au plus grand 
péril. 



13. Elles voient, elles (entent comme vous; 
Meilleurs , que la République portede un homme , 
un homme leul en qui tout eft grand ; que cet hom- 
me n’eft pas éloigné , ( St cette circonftance redou- 
ble la doulear qu’elles ont d’en être privées ) : ifs 
comprènent que fon arrivée feule , que le feul bruit 
de fon nom , quoiqu’il ne foit venu que pour com- 
mander for »er, a cependant arrêté l’ardeur des 
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tatem civium Romanorum irr.minuiam non tulerunt : 
vos vitam crepiam négligeas ? Jus legationis verbo 
violatum illi perfecuti funt : vos legatum populi Ro- 
mani , omni fupplicio inter fe&um , inultum relinque- 
tis ? Videte , ne , ut illis pulcherrimum fuit , tanlarn 
vobis imperii gloriam relinquere j fie vobis turpijfi - 
mum fit , id , quod accepifiis , tueri & confervare 
non pojje. 



12. Quid , quod falus fociorum fiummum in peri- 
culum ac diferimen vocatur ? Regno expulfus efi 
Ariobar\anes , rex , focius populi Romani atque ami - 
eus : imminent duo reges tot't Afiez , non folùm vobis 
inimiciffirni , fed etiam vcjlris fociis atque amicis : civi- 
tates autem omnes , cuntla Afia atque Greecia vefirum 
auxilium exfpeElare , propter periculi magnitudinem , 
coguntur : imperatorem a vobis certum depofeere , 
quum preefertim vos alium miferitis , neque audent , 
neque id fie fiacere fummo fine periculo pojfe arbi - 
trantur. 



13. Vident & fentiunt hoc idem , quod vos , unum 
virum effe , in qtio fumma fint omnia , 6> eum propè 
tjfie Çquo^etiam carent agrius ) cujus adventu ipfio 
atque nomine , tutnetfi ille ad maritimum bellum ve- 
nerit , tamen impetus hofitum reprejfos effe intelligunt 



| 
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ennemis , & ralenti leur impétuofité. Ne pouvant 
pas s’expliquer librement , ces peuples vous fup- 
plient , dans un refpeélueux filence , de les croire 
auili dignes que vos autres alliés , de la protection 
de ce grand homme. Ils en font même plus dignes 
que les autres , parce que fi les Gouverneurs que 
nous envoyons dans leur province , les défendent 
contre l’ennemi , leur entrée dans les villes alliées 
ne différé pas beaucoup de l’allaut d’un ennemi 
vainqueur. Enfin , ils entendoient vanter auparavant, 
ils voient aujourd’hui dans ce Héros tant de défin- 
téreffement , tant de douceur , tant d’humanité , 
qu’ils regardent comme les peuples les plus heu- 
reux , ceux qui jouifl’ent le plus long-temps de fa 
préfence. 



VI. C’efi: pourquoi , Meilleurs , fi vos ancêtres ^ 
pour l’intérêt feul des alliés , & fans avoir reçu per- 
fonnellement aucune injure , ont fait la guerre à 
Antiochus ( a), à Philippe, (f>), aux Etoliens, aux 
Carthaginois , avec quelle ardeur ne devez-vous pas , 
aujourd’hui que vous avez été infultés , défendre & 
vos alliés & la dignité de votre Empire , principa- 
lement lorfqu’il s’agit de vos plus grands revenus ? 
Car les revenus que vous retirez des autres pro- 
vinces , font fi médiocres , qu’ils fuffifent à peine 
pour les garder & les mettre en fûreté ; au lieu que 
l’Afie eft fi riche &c fi fertile , que foit pour la 
bonté des terres , foit pour l’abondante variété des 
fruits, foit pour la multitude & l’étendue des pâtu- 
rages , foit enfin pour la quantité des exportations 
qui fe font de cette province , elle l’emporte incon- 
teftablement fur tous les pays du monde Vous de- 
vez donc , Meilleurs , fi vous voulez prévenir la 
perte totale de vos plus publiants moyens pour 
faire la guerre avec fuccès , ou pour vivre en paix 
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etc rttardatos. Ht vos , quonium hoerè loqui non li- 
ce t , tacite rogant , ut fe quoque , ficut ceterarum 
provinciarum focios , dignos effe exiflimelis , quorum 
falutem tali viro commendetïs. Atque hoc etiam mu- 
gis , quàrn ceteros ; quod ejufmodi in provinciam ho- 
mines cum imperio mitlimus , ut , etiam fi ab hofic 
défendant , tamen ipforum adventus in urbes focio- 
rum , non muli'um ab hofiili expugnatione différant. 
Hune audiebant anteu , nunc preefentem vident , 
tanta temperantiâ , tantâ manfuetudine , tanta hu - 
manitate , ut ii beatiffimi effe videanlur , apud quos 
illt diutiffim'e commoratur. 



VI. Quare , fi propler focios , nullâ ipfi injuria 
laceffiti , majores vejlri cum Antiocho , cum Philip - 
po , cum Ætolis , cum Pcenis bella gefferunt : quanto 
vos fiudio convenu , injuriis provocatos , fociorum fa- 
lutem unà cum imperii vejlri dignitate defendere , præ- 
fertim quum de vejlris muximis veftigalibus agatur ? 
Nam ceterarum provinciarurn veltigalia , Quintes , 
tanta fiunt , ut iis ad ipfas provincias tutandas vix 
contenu effe peffimus : Afita verb tam opima efl 6» 
fertilis , ut & ubertate agrorum , & varietate fruc- 
tuum , 6* magnitudine pafiionis , 6* multitudine ea- 
rum rerum , quai exportanpir , facile omnibus terris 
anteccllat. Jtaque heee vobis provincia , Quirites , fi 
ad belli utilitatem > & pacis dignitate m retinere v al- 
la) Roi de Syr'e : avec tes fi) Roi de Macédoine j il 
Etoliens , ii porta la guerre régnoit long temps après Ale* 
«lans la Grece. xandre. 
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avec honneur, vous devez garantir cette belle pr<>* 
vince , non-feulement de toute calamité , mais mê- 
me de toute crainte. 

15. En effet, dans les autres affaires de la vie 
on ne reffent la perte que lorfque le malheur ar- 
rive ; mais en fait de revenus , non-feulement l’ar- 
rivée du malheur , mais même la crainte feule , 
eft une calamité. Lorfque les troupes ennemies ne 
font pas éloignées , quoiqu’ils n’ayent fait encore 
aucune irruption , on abandonne la nourriture des 
troupeaux , on renonce à la culture des campagnes , 
le commerce de mer eft interrompu : & par-là ni 
les ports, ni les (a) dîmes, ni les (£) troupeaux ne 
produifent plus rien. Ainfi fouvent le fruit d’une 
année entière s’évanouit & fe perd au feul foupçon 
du danger , & par la feule crainte de la guerre. 

16. Dans quelle fituation penfez-vous que foient,' 
& ceux qui vous doivent des revenus, & ceux qui 
les font valoir êt les reçoivent , lorfque deux Rois 
puiffants menacent la frontière avec de nombreufes 
troupes , & que la cavalerie ennemie peut , dans 
une courfe de quelques moments , emporter tout 
le revenu d’une année ? Lorfque les fermiers publics 
regardent comme perdus & abandonnés à l’ennemi 
cette foule de commis qu’ils ont dans les falines , 
dans les champs , dans les ports , dans les corps- 
de- garde. Encore un coup, penfez-vous pouvoir 
jouir de toutes ces chofes, fi , comme j’ai déjà dit, 
vous ne garantirez ceux qui en ont l’adminiftration , 
& des maux que la guerre entraîne , & de la crainte 
même de ces maux? 

VII. Vous ne devez pas non plus négliger ce que 
je m’étois propofé de vous dire en dernier lieu , 
lorfque je vous expoferois le caraélere de cette 
guerre ; je veux dire ce qui regarde les biens de 
plufieurs Citoyens. C’eft à quoi votre fageffe , Ro- 
mains , doit avoir un égard particulier. Car la plu- 
part des fermiers publics , gens d’honneur & forr 

(a) Les Romains prenoient le dixième de toute forte dt 
curé es & de fruits. 
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tis , non modo a calamitate , fed etiam a metu ca - 
lamitatis efi defendenda. 

i f. Nom ceteris in rebus , quum venit calamitas J 
tum detrimentum accipitur : at in vefligalibus non fo « 
liim adventus mali , fed etiam metus ipfe offert calû- 
mitatem : nam quum hoflium copiez non longe abfunt , 
etiam fi irruptio fafta nulla fit , tamen pecora relia- 
quuntur , agricultura deferitur , mercatorum navigatio 
conquiefcit : ita neque ex portu , neque ex decumis , 
neque ex fcriptura veftigal confcrvari potefi. Quare 
fctpe totius anni fruflus uno rumore periculi , atque 
uno belli terrore amittitur, 

tâ. Quo tandem animo effe exifiimatis an i eos , 
qui vefligalia nobis penfitant , aut eos , qui exercent 
atque exigunt , quum duo reges cum maximis copies 
prop'e adfint ? quum una excurfio equitatûs perbrevi 
lempo/é totius anni veftigal auferre pojjit ? quum pu - 
•blicani familias maximas , quas in falinis habent , 
quas in agris , quas in porlubus atque cujlodiis , ma- 
gna periculo fie habere atbiirentur ? Putatifnt vos 
illis rebus frui pojfe , nifi eos , qui vobis fruflui funt , 
confervaveritis , non folùm , ut antea dixi , calami- 
tate , fed etiam calamitatis formidine liberatos ? 

VII. Ac ne illud quidem vobis negligendum efi t 
quod mihi ego extreinum propofueram , quum effem de 
belli genere diflurus , quod ad multorum bona civium 
Romanorum pertinet : quorum vobis , pro vefira fa- 
pienlia , Quirites , habenda efi ratio diligenter. Nam 
& publicani , homines & honefiijfimi 6* ornatiffimi , 

(b) La République tîroit une de tous ceux qui tenoient ce* 
rente des râturaqes qui nvoient fortes de pâturages ; de là ils 
■été pris fur les ennemis i les s’appeloieut Stripturx Ma- 
jeraiiers avoient les noms écrits sfr U 
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recommandables , ont leurs biens & leurs richefTes 
<îans cette province ; & vous devez prendre foin 
de leur conlervation. En effet , fi nous avons tou- 
jours regardé les revenus qu’on tire des provinces 
•comme les nerls d^ la guerre , nous pouvons bien 
appeler ceux qui les font valoir , les colonnes de 
la République. 

18. Enfin il y a dans les autres ordres de l’Etat 
des hommes agilïants Si induftrieux qui trafiquent 
dans l’Afie ; vous devez dans leur abfence veiller 
à leurs intérêts : ils ont dans cette province de 
grandes fournies Si pour leur compte Si pour ce- 
lui de leurs amis. 11 eft de votre bonté de détour- 
ner les malheurs qui menacent tant d’honnêtes gens , 
Si de votre fageffe de faire réflexion que la ruine 
de tant de particuliers , eft néceflairement un mal- 
heur pour la République. Car , en premier lieu , 
il vous fervira de peu que la viéloire vous redonne 
ce que vos fermiers auront perdu. Ceux qui avoient 
auparavant les fermes, ne feront pas en état de les 
reprendre , à caufe des pertes qu’ils auront faites ^ 
& les autres ne voudront pas les tenir , crainte d’un 
pareil fort. 

19. En fécond lieu , inftrnits par nos malheurs ; 
nous devons nous fouvenir de ce qHe la même 
Afie , le même Mithridate , nous apprirent dès le 
commencement de cette guerre. Car alors , plufieurs 
particuliers ayant fait en Afie de grandes pertes , 
nous favons que les paiements furent arrêtes dans 
Rome , ôi qu’il n’y eut plus ni crédit ni confiance. 
En effet il eft impoflible que dans une ville , plu- 
fieurs faffent de grandes pertes , fans en entraîner 
plufieurs autres dans le même malheur. Garantiiïez 
donc la République de pareils accidents : & croyez 
ce que je vous dis ; vous le voyez par vous-mêmes : 
la confiance dans le commerce , & l’état des finances 
qui circulent à Rome , ont un rapport néceflaire 
avec celles de l’Afie ; en forte que la perte de celles- 
ci, ne peut manquer d’occafionner une révolution 
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fiias rationes & copias in ilium provinciam conlu - 
lerunt ; quorum ipforum per fe res 6* fortunie curai 
vobis effe debenl ; etenim fi veEligalia , nervos effe 
reipublicx femper duximus ; eum cen'e ordinem , qui 
exercet ilia , firmamentum ceterorum ordinum relie 
effe die émus. 

18 . Deinde céleris ex ordinilus homines gnavi £» 
indujlrii partim ipfi in Afiu ne go lia ntur , quibus vos 
abfenlibus confulere debetis : partim fuas , & fuorum 
in ea provincia pecunias magnas collocaias habent. 
Erit igitur humar.itatis veflrte , magnum eorum ci - 
vium numerum calamitate ptohibere ; fapientice , vi- 
dere , multorum civium calamitatem a republica fe - 
junttam effe non poffe. Etenim illud primiim parvi 
refert , vos publicanis amiffa veÜigalia pojlea viBoriâ 
recuperare : neque enim iifdem redirnendi faculias 
erit , propter calamitatem 7 neque aliis voluntas , 
propter timorern. 

tp. Deinde , quod nos eadem Afia , atque idem 
ifle Mithtidaies initio belli Afiatici docuit id qui • 
dem certè calamitate doÜi memoriâ retinere debemus. 
Nam tum , quum in Afia res magnas permulti ami- 
ferunt , feimus Romæ , foluùone impeditâ , fidem con- 
cidiffe. Non enim poffunt una in civitate multi rem 
atque fortunas amittere , ut non plures fecum in eam • 
dem calamitatem trahant. A quo periculo prohibete 
rempublicam , & mihi crédité , id quod ipfi vidais : 
haec fides , atque heee ratio pecuniarum , quee Romee , 
quet in foro verfatur , implicita ejl cum illis pecuniis 
Afiaticis , 6* cohœret : ruere ilia non poffunt ut heee 
non eodem labefaftata motu concidant. Quare videte f 
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dans les premières. Voyez donc , Meilleurs , il vt>us 
devez balancer à entreprendre , avec toute l’ardeur 
poflible , une guerre où il s’agit de foutepir la gloire 
de votre nom , de fauver vos alliés , de conlerver 
vos plus grands revenus , le bien des Citoyens , & 
de l’Etat même. 

VIII. J’ai allez parlé de la nécellité de cette guerre,' 
je vais maintenant en peu de mots , en montrer l’im- 
portance. On peut dire que cette giferre eft fi néceffai- 
re, qu’on ne peut le difpenfer de l’entreprendre ; mais 
qu’elle n’efl: pas fi grande, qu’elle foit fort à craindre. 
Il faut donc que je tâche de vous en bien faire voir tou- 
te l’importance , de peur que ce qui mérite le plus vo- 
tre attention , ne vous paroilTe peu important. Mais 

E our montrer d’abord à tout le monde que je donne à 
ucullus autant de louanges qu’on en doit donner à un 
grand Capitaine : je dis qu’à fon arrivée il défit une des 
plus nombreufes ôc des plus floriffantes (a) armées que 
Mithridate eût jamais mifes fur pied ; que ce Prince 
ayant formé avec de grandes forces le fiége de Cyzi- 
que ( b ) une des plus belles & des plus célébrés villes de 
toute l’Afie, très-attachée à üc’re République , il la 
prelïoit fort vivement ; mais que Lucullus la délivra de 
ce preflant danger par fa valeur, fa vigilance & fon ha- 
bileté. 

ai. Que ce même Général battit & coula à fond 
une (c) flotte formidable par le nombre & la force 
des vaifleaux , commandée par les chefs du parti de 
Sertorius , que la haine & la vengeance faifoient 
voler vers l’Italie : qu’il vainquit les ennemis en 

S lufieurs rencontres , & ouvrit à nos légions le 
Royaume du Pont , dont l’entrée auparavant étoit 
entièrement fermée au peuple Romain. Je dis que 
Sinope (d) , & Amife (e) , deux villes royales , où 
le Prince avoit des palais très-riches , que plufieurs 
autres villes du Pont & de la Cappadoce , furent 
prifes d’emblée : que Mithridate , dépouillé des Etats 

(a) Elle étoit de foixnnte mille hommes d’infanterie , & de 
fcize mille chevaux, Plut, 
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nûm dubitandum vobis fit r omni fiudio ad id bellum 
incumbere , in quo gloria nominis veflri , fialus fiocio * 
Tum , vettigalia ma9fima , fortuntz plurimorum civiunt 
cum repub lica defenduntur. 

FUI. Quoniam de genere belli dtxi , nunc de ma - 
gnitudine pauca dicam. Potefi enim hoc dici ; belli 
gerius ejfe ita necejfarium , ut fit gerendum : non. ejfe 
ita magnum , ut fit pertimefcendum. In quo maxime la - 
borandum efi , ne forte a vobis qute diligentijfime pro - 
videnda funt , contemnenda efe videantur. Atque , ut 
omnes intelligant , me L. Lucullo tantum impeniri tau- 
dis , quantum forti viro , & fapieniijfimo homini , 6* 
magno imperatori debeatur \ dico , ejus adventu maxi- 
mas Mithridatis copias omnibus rebus ornatas atque 
infirublas fuijfe ; urbemque Afiuz clarijfimam , nobifque 
amicijfimam , Cyfitcenorum , obfejfiam ejfe ab ipfo rege 
maximâ multitudine , & oppugnatam vehementijfimè , 
quam L . Lucullus virtute , afiiduitate , confilio , fum - 
mis obfidionis periculis liberavit : 

21 , Ab eodem imperatore clajfem magnam 6* orna* 
tam , qute ducibus Sertorianis ad ltaliam fiudio inflam - 
mato raperetur , fuperatam ejfe , atque deprejfam : ma- 
gnas hoflium prtzterea copias multis prtzliis ejfe dele - 
tas i patefaElumque nofiris legionibus ejfe Pontum , qui 
ant'e populo Romano ex omni aditu claufus effet : Si- 
nopen , atque Amifum , quibus in oppidis erant do- 
micilia regis , omnibus rebus or/iata atque referta , ce- 
ler af que urbes Fond & Cappadocicc permultas , uno 
aditu atque adventu ejfe captas : regem fpoliatum re- 

(i) Ville d’AGe. (<*) Située près du Pont* 

Euxin. 

(t) Cinquante railTeaux , (<) Elle confine à la Paplila- 

t>rès de l’ile de Ténédos. gonie & à la Cappadoce. 
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de fes peres , fut contraint de prendre la fuite , S 
d’aller mandier du fecours chez les autres Rois ÔC 
les autres Nations : enfin que |pus ces grands ex- 
ploits furent exécutés , fans que vos alliés en aient 
ioulFert , fans que la perception des impôts ai$ été 
interrompue. Je penfe que c’eft donner allez de 
louanges à Lucullus : & vous conviendrez , fans dou- 
te , que nul de ceux qui font contraires à la Loi & 
à la caufe que je défends , n’a parlé fur cette tribune 
aulfi avantageufement du mérite de Lucullus. 

IX. On me demandera peut-être comment , après 
tant de fuccès , ce qui relie à faire , peut-être encore 
une guerre dangereufe ? Le voici , Meilleurs ; car on 
a rail'on de faire cette demande. En premier lieu , 
Mithridate s’ell enfui de fes Etats , à-peu-près com- 
me on dit que s’enfuit autrefois de ce même pays 
la fameufe Médée ; on rapporte qu’elle fema dans 
les endroits par où fon pere (a) la pourfuivoit , 
les membres de fon frere ( ’b ) qu’elle avoit mis en 
pièces , afin que la douleur &. le foin de recœuil- 
lir ces relies infortunés , retardalfent la pourfuite 
d’un pere irrité. De même , Mithridate , dans fa 
fuite , a laiffé en divers endroits du Pont de grandes 
fommes d’or & d’argent , tout ce qu’il avoit hérité 
de riche & de l?eau de fes ancêtres , & tout ce 
qu’il avoit tiré lui-même du pillage de l’Afie durant 
la guerre précédente. Tandis que nos gens recœuil- 
loient avidement ces tréfors , Mithridate leur eft 
échappé : ainfi la triflelïe retarda ce pere infortu- 
né , & la joie arrêta nos foldats. 

23. Tigrane , Roi d’Arménie , reçut ce Prince 
alarmé & fugitif, le confola , releva fon cœur abat- 
tu , & fit revivre des efpérances. Lucullus ayant 
marché en même temps vers le Royaume de Ti- 

É rane, plufieurs peuples prirent les armes contre nous. 

a terreur s’étoit répandue parmi ces nations barbares 
que la République n’avoit jamais cru devoir ni at- 
taquer , ni irriter. Ces peuples barbares avoient eqc 
(<0 Eta , Roi de Colcbos. (*) Abfyrte, 
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10 patrio atque avito , ad alios fie reges , atque ai 
’ias gentes juppliam conlulififie : atque heee omnia , 
ilvis populï Romani fiociis , atque tnt e gris vefligali - 
us 9 (fifie gejia. Salis opinor hoc efifie laudis ; atque 
a y Quirites , ut hoc vos intelligatis , a nullo ifio- 
um , qui haie obtreElant legi atque caufia , L. La - 
ulium fimililer ex hoc loco efifie laudatum. 

IX. Requiretur fortafifie nunc , quemadmodum , quuni 
h ac ita fint , reliquum pofifiit e (Je magnum bellum. Co- 
gnoficite , Quirites • non enim hoc fine cau/a quecri 
videtur. Prim'um ex fuo re°no fie Mithridates profil - 
git y ut ex eodem Ponto Medea ilia quondam profiu- 
gififie dicitur ; quam pradicant in fiuga , firatris fiui 
membra in iis locis , quà fie pareils perfiequerelur , 
dijfipavijfie , ut eorum colleElio difiperfia , mœrorque 
patrius , celeritatem perfiequendi retardaret. Sic Mi- 
thridates fugiens , maximum vim auri atque argentiÿ 
pulcherrimarumquc rerum omnium , quas & a majori - 
bus acceperat , <5* ipfi: bello fiuperiore ex iota Afin, 
direptas , in fiuum regnum congefifierat , in Ponto om - 
nem reliquil. Hœc dum nofiri colligunt omnia dili- 
gent iùs , rex ipfie e manibus ejfugit : ita ilium in 
perfiequendi fiudio mœror , hos lœtitia retardavit. 



23. Hune in illo timoré & fiuga Tigranes , rex 
Armenius , recepit ; dififidentemque rebus fiuis confie— 
mavit , 6* ajfliflum erexit , perditumque reereavit : eu - 
jus in regnum pofieaquam L. Lucullus cum exercitit 
venit ; plyres etiam gentes contra imperatorem nofirum 
concitauz fiunt. Erat enim metus injettus iis nationi - 
bus , quas numquam populus Romanus , neque lacefi- 
fendas bello , neque tenlandas putavit : erat etiam alia 



i gravis atque vehemens opinio , quee per animos gen- 





I 



Digitized by Google 




ORAISON 

core l’efprit prévenu d’une opinion qui les inquié -3 
toit beaucoup ; je veux dire, que c’étoit pour piller 
un temple (a) très-riche & très-refpeéfé , que nos 
troupes étoient conduites dans ces contrées,, Ainfi 
plufieurs grandes nations ctdient agitées de nouvelles _ 
craintes & de nouvelles terreurs. En meme temps 
notre armée , quoiqu’elle eût pris une ville (£) dans le 
Royaume de Tigrane , qu’elle eût eu l’avantage 
en toutes les rencontres , ne le voyoit qu’avec peine 
fi éloignée de fa patrie &. de fes proches. 

24. Je n’en dirai pas davantage ; car aulîi-bien 

ce fùt-là que finirent de fi grands progrès , le fol- 
dat délirant plutôt de revenir bien vite, que d’a- 
vancer dans le pays ennemi. Mithridate , de fon 
côté , avoit déjà fait reprendre cœur à fes foldats , 
& à ceux de fes fujets qui s’étoient ralTemblés : de 
nombreufes troupes de plufieurs Rois & nations ( c ) 
venoient l’aider. Car l’exemple de tous les fiecles 
nous apprend que le malheur des Rois attendrit 
prefque tous les hommes , & fur -tout ceux ou qui 
font eux-mêmes fur le trône, ou qui vivent dans 
un Etat monarchique ; parce qu’ils attachent au nom 
de Roi une idée de grandeur & une forte de ref- 
peél religieux. ' 

25. Ainfi ce Prince, tout vaincu qu'il étoit, fe 
trouva en état de faire ce qu’il n’auroit ofé efpé-, 
rer avant fa retraite. Car étant revenu dans fes 

« Etats , il ne fe contenta pas d’être rentré , contre 
fon attente , dans un pays d’où nous l’avions 
chafle ; mais il vint fondre fur notre armée (O 
cîiargee de lauriers & de gloire. Souffrez , Meilleurs , 

? [ue je faffe ici comme les Poètes , qui célèbrent les 
aits des Romains ; fouftrez que je paffe fous filen- 
ce notre malheur ; il fut tel , qu’il ne refia pas un 
Combattant pour en porter la nouvelle à Lucullus , 
& qu’il ne l’apprit que par la renommée. 



(a) De Cumct . qui fut pillé (A) Tigranocerta , bâtie pat> 
par Muréna, Tigrane, .. 
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POUR LA LOI MANILIA. 

mm barbararum pervaferat , fa ni locuplctijfimi .6* 
eligiofijjimi diripicndi causa in cas oras tlofirum exer- 
iitum effe addutfum. lia nationcs multce atquc magna 
novp quodam urrorc ac mclu concitabantur. Nofier au- 
tcm exercitus , et fi urbem ex Tigranis regno ceperat m 
& pr ceint ufus eràt fecundis , tamen nimia longin- 
guitaie locorum , ac defiderio fuorutn commovebaturl 

24. Hic jam plura non dicam : fuit enim îlluâ 
extremum , ut ex iis locis a militibus nofiris rcdiiut 
magie maturus , quàm proceffio longior quareretur . 
Mithridaus autem 6* fuam manum jam confirmarat 0 
& eorum , qui fe ex ejus regno collegerant ; &> magnit 
auxiliis multorum regum & nationum juvabatur. Hoc 
jam fer'e fie fieri folere accepimus , ut regum affiiEla 
fortunes facilï multorum opes alliciant ad mifericor— 
dïam , maxim'cqne eorum , qui aut reges funt , a ut 
vivunt in regno ; quod régalé iis nomen magqum Sf 
fanllum effe videatur . 

if. I laque tantum viËus ejficere potuit , quantum, 
incolumis numquam efi aufus optare : nam quum fe 
in regnum recepiffet fuum , non fuit eo content us , quoi 
ci prxter fpen acciderat , ut illam pofieaquam pulfus 
erat , terram umquam attingeret : fed in exercitum 
veflrum , clarurn atque viflorem , impetum fecit. Si» 
nitt hoc loco , Quintes ( ficut poctec folent , qui res 
Romanas feribunt ) prxterire me nofiram calamitatem ; 
qux tanta fuit , ut eam ad aurcs L. Luculli non ex 
pretlio nuntius , fed ex fermone rumor ajferrct. 

(c) Des Medes , des Arabes , (d) Triario*. Lieutenant de 

fcc. Lucullus, la commandoit. • 

Tome IL B 
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*£ ORAISON 

p.6. Dans cette conjonéhire fatale, après un échec 
fi confidérable , L. Lucullus , qui peut - être auroit 
encore pu porter quelque remede à de fi grands 
maux , le trouvant forcé par vos ordres de fe retirer, 

( car , à l’exemple de vos peres , vous avez cru ne 
devoir donner le commandement des armées que 
pour un temps limité , ) congédia une partie de l’ar- 
mée , qui avoit fervi fon temps ( a ) , & donna 
l’autre partie à Glabrion. J’omets bien des chofes 
à deffein : mais vous voyez allez de quelle confé- 

S uence vous devez regarder une guerre , où deux 
iois puiffants joignent leurs forces, où entrent de* 
peuples tout frais , que des nations irritées renou- 
vellent , que votre nouveau chef doit foutenir avec 
de nouvelles troupes. 

X. J’en ai , ce me femble, affez dit, pour prou- 
ver la néceflité de l’importance de cette guerre : il 
me refte à parler du Général que vous devez choi- 
fir , & charger de fi grands intérêts. Plût à Dieu t 
Meilleurs , qu’il y eût de nos jours un fi grand 
nombre d’hommes braves & défintérefles , qu’il 
vous fût mal-aifé de déterminer à qui , préférable- 
ment à tout autre , vous confierez la conduite d’une 
affaire & d’une guerre fi importante. Mais puifque 
Pompée eft le feul qui ait furpaffé par fa bravoure 
la gloire, je ne dis pas feulement des Généraux de 
nos jours , mais encore la réputation de ceux de 
i l’antiquité , quelle raifon pouroit en cette rencontre 
laiffer quelqu’un de vous dans l’incertitude ? 

28. Il me femble qu’un Général doit avoir ces 
quatre qualités , une grande connoiffance de l’art 
militaire , beaucoup de valeur , une grande auto-'" 
rité (b) , un grand bonheur. Or qui pofîeda jamais 
mieux cet art , ou qui dut mieux le pofféder que 
Pompée ? lui qui , au fortir de l’école , dans la plus 
fanglante de nos guerres, &. contre les plus redoux 
tables ennemis , eu allé apprendre ce glorieux mé- 

(4) Neuf ans. {b) On verra dans la fuite 
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POUR LA LOI MANILIA. i? 

26. Hic in ipfo illo malo , graviffimaque belli of- 
ifionc , L. Lucullus , qui tamen cliqua ex parte 
incommodis medtri fortaJJ'e potuffet , vejlro juffic 
a Elus , quod imperii diuturnitati modum Jlatuendum 
•teri cxcmplo putavijlis , partem militum , qui jam 
’pendiis confeEli trant , dimifit , partem Glabrioni 
adidit. Multa prettereo confulto , fed ea vos con- 
'Eturâ. pejfpicitis , quantum illud bellum faElum pu* 
:tis , quod conjungant reges potentijjimi , rénovent 
gitata nationes , fufeipiant integra gentes , novus 
mperator vejler accipiat , vetere pulfo exercitu. 

X. Satis mihi multa verba feciffe videor , quare. 

hoc bellum effet , genere ipfo neceffarium , magnitu • 

dîne periculofum : rejlat , ut de imperatore ad id 

bellum deligendo , ac tantis rebus prceficiendo , di* 

ccr.dum effe videatur . Utinam , Quiriles , virorum 

fortium arque innocentium copiam tantam haberetis ,■ 

ut hac vobis deliberatio diffcilis effet , quemnam po~ 

ùffimîim tantis rebus > ac tanto bello prarficiendum ' 

putaretis ! Nunc veto quutn fit unus Cn. Pompeius , 

qui non modo eorum hominum , qui nunc funt , glo- 

riam , fed etiam antiquitatis memoriam virtute / upe - 

rarit ; quœ res ejl , quee cujufquam animum in hac 

caufa dubium facere poffit ? 

• ' • > 

28. Ego enim fie exi/limo , in fummo imperatore 

quatuor has res ineffe oportere , feientiam rei mili taris , 
virtutem , aucloritatem , felicitatem. Quis igitur nos 
hornine feientior umquâm aut fuit , aut effe debuit ? 
qui e ludo atque pucritix difciplind , bello maximo 
atque acerrimis hojlibus , ad patris exercitum , atque 

que Cicéron ferable confondre réputation î l’une eft au moins 
l’amorité d'un-Général avec la l’effet de l’aurre. 

. B h 
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tier dans l’armée de fon pere (a) ; qu! , à peine 
forti de l’enfance , a fervi fous un des plus fameux 
gueiriers (A) de fon fiecle , & qui , fort jeune en- 
core, a commandé une très-grande armée : qui a 
donné plus de batailles , que les autres n’ont eu de 
querelles particulières : plus achevé de guerres , que 
les autres n’en ont lu : plus conquis de provinces , 

2 ne les autres n’ont fouhaité d’en gouverner : qui 
ès fa jeuneffe, s’eft formé au commandement, non 
par la fageffe d’un autre , mais par fa propre ex- 
périence ; non par fes malheurs , mais par les vic- 
toires ; non par les années de fervice , mais par 
fes triomphes. Quelle forte de guerre enfin y -a-t-il 
où la fortune de la République ne l’ait exercé ? 
Guerre civile (c) , guerre en Afrique (d) , au-delà 
des Alpes (e) , en Ëfpagne (/), contre plufieurs 
nations (g) puisantes & belliqueufes ; guerre contre 
des efclaves (A), guerre fur mer (i). Tant de diffé- 
rentes fortes de guerres que ce grand homme a non- 
feulement foutenues , mais heureufement terminées ; 
tant d’ennemis qu’il a combattus & défaits, démon- 
trent qu’il n’y a' rien dans le métier de la guerre^ 
que ce Héros puiffe ignorer. 

XI. Mais quel éloge peut égaler le mérite du 
grand Pompée ? Qui , lur ce l'ujet , pouroit dire 
quelque chofe qui tût digne de lui, qui fût nouveau 

Î jour vous , Meilleurs , ou qui ne fut connu de tout 
e monde. Ce ne font pas les feules vertus d’un Gé- 
néral , que celles reconnues pour telles par lé vul— , 
gaire, comme l’application dans les affaires , la fer- 
meté dans le péril , l’habileté dans l’aélion , la promp- 
titude dans l’exécution , la fagcflfe à prévoir : qua- 
lités que ce grand homme poffede lui fenl en un 
plus haut degré , que ne les pofféderent jamais les. 
Capitaines que nous avons vus, ou dont ja réputa- 
tion eft venue jufqu’àjtous. 

(a) Çn. Ponr.pée Strabon, (b) L. Sylla. 
qui avoit été opyoféà Cinna, (c) Cortre Cinnn & Carbon, 
révolté ccntr; fa patiie. (d) Comre Cn. Doaiitics ôc 
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in militix difciplinam profettus eji ? qui extremâ 
pueritiâ miles fuit fummi imptratoris ? ineunte adû- 
lefcentiâ maximi ipfe cxcrciiûs imperator ? qui fcepius 
cum hojle confiixit , quàm qui/quam cum inimico con - 
certavit ? plura bella gejjit , quàm ceieri legerunt ? 
plures provincias confecit , quàm alii concupivcruntî 
cujus adolejcentia ad fcientiam rei militaris non alu- 
nis praceptis , fed fuis imperiis ; non offtnÇronibus 
btlli , fed viSloriis ; non jlipendiis , fed trïumphis ejl 
érudit a ? Qu ad de nique genus belli ejfc pot ejl , in 
quo ilium non exercuerit fortuna reipublicœ.? Civile , 
udfricanum , Tranfalpinum , Hifpanienfe , mijlum ex 
civitatibus , atque ex bdlicofjjimis nationibus , firvilt , 
navale bellum ; varia & diverfa gênera & bellorum , 
& hojlium , non falùm gefla ab hoc uno , fed etiam 
confeiïa , nullam rem effe déclarant , in ufu militari 
pojitam , quet hujus viri fcientiam fugere poffit. 



XI. Jam vero virtuti Cn. Pompeii , qua potejl par 
eratio inveniri ? quid ejl , quod quifquam qui dignum 
illo , aut vobis , novum , aut cuiquam inauditum , 
pojjit afferre ? Ne que enim ilia funt fols virtutes 
imperatoris , quo. vulgb exiflimantur , labor in ne - 
gotio , fortitudo in piriculis , indujlria in agendo , 
celeritas in conftciendo , confilium in providendo : qust 
tanta funt in hoc uno , quanta in omnibus reliquis 
imperatoribus , quos aut vidimus , aut audivimus » 
non fuerunt, 

les antres proferiti , & Hyar- (g) Germains & Gaulois, 
bas , Roi de Numidie. (A) Spartat-oc <•« le 

{ /' / Contre' ^ertorms. (;) Contre Tes pirates. 

B ii] 
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, 30. L’Italie en eft une preuve ; de l’aven même 

du victorieux L. Sylla , elle doit fon falut à la va- 
leur & à la fageffe de Pompée : témoin la Sicile , 
qu’il fauva des dangers qui l’environnoient , moins 
par la terreur de les armes , que par fa prompti- 
tude à prendre fon parti : témoin l’Afrique , qui 
opprimée par les nombreufes armées des ennemis, 
regorgea bientôt de leur fang : témoins les Gaules, 
où , par le carnage de leurs peuples , il ouvrit à 
nos légions un partage en Efpagrte : témoin l’Efpa- 
gne elle-même, qui lui a vu tant de fois défaire, 
tailler en pièces diverfes armées : témoin encore , 
en tant d’occafions différentes , l’Italie , qui , défolée 
par la guerre cruelle 6t daugereufe des efclaves , 
l’appela à fou fecours' : cette guerre , au bruit du 
nom de Pompée , fe rallentit & diminua j fon ar- 
rivée la diffipa & la fit évanouir, 

31. Témoins toutes les contrées, tous les peuples 
& toutes les nations étrangères : témoins enfin toutes 
les mers en général , & dans chacune tous leurs 
golfes & tous leurs ports. Car, Meflieurs , durant 
ces temps infortunés’ , quelle partie de la mer étoit 
Tftffez fortifiée pour être à l’abri des attaques des pi- 
rates , ou allez cachée pour être ignorée de ces 
barbares ? Qui s- eft mis fur la mer , fans rifquer ou 
fa vie ou fa liberté , puifqu’on ne pouvoit y paroître 
que l’hiver , ou lorfqn’elle étoit remplie de (a) pi- 
rates ? Qui eût jamais cru qu’une guerre fi difficile , 
fi honteufe pour nous , fi ancienne , & qui infeftoit 
tant d’endroits différents , pût être terminée dans 
un an par tous les généraux de la République, ou 
par un feul Général dans tout le cours de fa vie ï 
‘■Quelle^ province , dans ces fatales années , avez-vous 
eue qui n’ait éprouvé les fureurs de ces brigands ? 
Sur quel revenu avez-vous pu compter ? quel allié 

d’abord qu'une . poignée dl p8ül''Yfbïüfëï r 
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30 . Tejlis ejl ltalia , quam ille ipfe vitlor , L. Sul » 
, la , hujus virtute & fubfidïo confeffus efl liberatam : 
tejlis ejl Sicilia , quam multis linéique cinElam peri- 
culis ,• non terrore belli , fed celeritate conflit , expli * 
cavit : tejlis ejl Africa , qua magnis opprejja hojlinm 
CÔpiis , eorum ip forum fanguine redundavit ; tejlis efl 
Gallia , per quam legionibus nojlris in Hifpaniam iter 
Gallorum internecione patefaQum ejl : tejlis ejl Hifpa - 
nia , quai faipijfime plurimos hojles ab hoc fuptratos 
projlratofque confpexit : tejlis ejl iterum & fepius 
Jtalia , quce quum Jervili bello tetrô periculofoque pre- 
• meretur , ab hoc auxiliutn abfente expetivil : quoi 
btllum exfpeüatione Pomptii attenuatum atque im mi- 
nutum ejl 3 adventu fublatum ac fepulium. 



3>. Tejles verb jam omnes oree . , atque omnts ex~ 
terœ gentes , ac jiationes •„ denique maria omnia , tum 
tiniverfa , tum in fingulis omnts finut , atqu< VortUK 
Quif enim tolo mari locus per hos annot , aut tam 
firmum habuit prxfidium , ut tutus effet ; aut tam fuit 
abditus , ut lateret ? Qui s navigavit , qui ^ f e aut 
monis t aut fervitutis periculo commutent , quum aut 
hteme , aut referto pnzdonum mari navigartt ? Hoc, 
tantum bellum , tam turpt , tam vêtus , tam late di- 
vifum atque difperfum , quis umquam arbitraretur aut 
ab omnibus impcratoribus uno anno , aut omnibus an- 
nis ab ' uno imperatore confici poffc ? Quam provinciam 
tenuijlis a pradonibiis liberam per hojce anno s ? quoi 
veüigal vobis tutum fuit ? quem focium defendijlis ? 

cation des Romains , -devinrent & d’argent , & leurs voiles de 
ti paillants, qu ils eurent juf- pourpre. Pompée , envoyé 
qua mil.e vaiffeaux, & fi ri- contre eux, les défit, 8c éa 
clies, que tous leurs cordages, nettoya toutes les mets, 
leurs rames , étoient garnis d’or ’ 

B iv 
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avez- vous défendu ? qui avez- vous protégé avec vôs 
flottes ? combien penfez - vous” qu’il y ait eu d’ile» 
défertées ? combien de villes de vos alliés ont été 
abandonnées par la crainte , ou prifes par ces cor- 
faires ? 

XII. Mais pourquoi aller chercher fi loin ? C’é- 
toit autrefois l’ufage du peuple Romain , c’étoit une 
gloire qui lui étoit particulière , de porter la guerre 
loin de fon pays, d’employer fes forces à la defenfe 
de fes alliés , & non à celle de fes propres foyers. 
Vous dirai-je que durant ces temps , la mer fot bou- 
chée à nos alliés, puifque nos armées n’ont jamais 

Î )u palier le détroit de Brindes (j) qu’au cœur de 
'hiver î me plaindrai-je de la prife de ceux qui des __ 
pays étrangers vendent à Rome , puifqu’il a fallu 
Tacheter les Ambafladetrrs du peuple Romain ? Di- 
rai-je que la mer n’étoit point fftre pour nos mar- 
chands , puifque deux Préteurs (é) Romains avec 
leurs douze Liéteurs, font tombés entre les mains 
des pirates ? 

33. Dirai- je que les célébrés villes de Cnide , de 
Colophon (c) , de Samos (d) , & une infinité d’au- 
tres , ont été prifes , puifque vous ne pouvez igno- 
rer que nos ports , &..ces ports mêmes d’où vous 
•irez rande partie de votre fubû fiance , étoient 
cccupé^Tar les pirates ? Ignorez-vous que le port 
de Gaète (e ) , port fi célébré & fi fréquenté , fut 
pillé par les pirates , à la vue même de votre Pré- 
teur i qu’ils enlevèrent de Mifene (/) les enfants 
d’un autre Préteur , lequel , peu de temps aupara- 
vant , leur avoit fait la guerre dans le même, en- 
droit ? A quoi bon rappeler ici l’infortune de la ville 
d’Oflie (g) , les déshonneurs & l’ignominie de la 
République , lorfque prefqu’à vos yeux, la flotte 
que commandoit un Conful, fut toute prife ou cout- 
lée à fond ? Dieux immortels L la valeur d’un feul 

(a) Ville d’Italie , d’où l’on Les Préteurs avoient (irGardes 
paffoit. en Grece. -ou Licteurs chacun , qui po£- 

(6) ’Sextillinui & Bellinus, toient des haches. 
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cui prafidio , claffibus vejlris , fuijlis ? quàm multas 
exiflimatis infulas ejfe déferlas ? quàm multas aut 
metu reliflas , aut a prxdonibus captas urbes ejfe 
fociorum ?.. 

» ^ 

Xll. Sed qui d’ ego longinqua commefnoro ? Fuit 
hoc quondarn , fuit proprium populi Romani longé a 
domo bcllare , 6 * prppugnaculis imperii fociorum for- 
tunas , non fua refia defendere. Sociis ego vejlris 
mare claufum per hofce annos dicam fuijfe , qttuin 
exercitus noflri Brundifio , numquam , ni/i fummd 
hteme , tranfmiferint ? qui ad vos ab exteris natio- 
nibus venirent , captos qutrar ; quum legati populi 
Romani redempti fint ? mercatoribus tutum mare non 
fuijfe dicam , quum duodecim fecures in prxdonum 
potejlatem pervenerint ? 

• * / 

33. Cnidum , aut Colophonem , aut Samum , no - 
hihjjimas urbes , innumerabilefque alias , captas ejfe 
commemorem , quum vejlros portus , aique e os portua\ 
quibus vitam & fpiritum ducitis , in prxdonum fuijji 
potejlatem fciatis ? An ver'o igncratis , portum Ca - 
jeta celeberrimum , atque plenijjimum navium , in- 
fpeflante pratore , a prxdonibus ejfe direptum ? ex 
Mifeno autem , ejus ipfius liberos , qui cum prado - 
nibus antea ibi hélium gejferat , a prxdonibus ejfe 
fublatos ? Nam quid ego Oflienfe incommodum t at- 
que illam labem atque ignominiam reipublicx querar , 
quum , prope infpeflantibus vobis , clajfs ea , cui 
conful populi Romani prapoftus effet , a prxdonibus 
capta atque opprejfa ejl ? Proh dit immortales ! tan - . 

(«) (d) Villes d’Ionie. (/) Promontoire d’Italie. 

(<) Ville & Fort d’Italie , au- • (g) Ville & fort d’Italie 

Jourd'huiauRoidesDeux-Siciles. au Pape. 
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homme i quelque extraordinaire , quelque divine 
qu’elle foit , a-t-elle pu donnër en fi peu de temps* 
un tel luflre aux affaires de la République , qu’après 
avoir va il -y a quelques’ mois une flotte ennemie 
à l’embouchure du Tibre (a ) , vous n’entendiez pas 
même dire aujourd’hui qu’il y ait un vaiffeau de 
' pifates fur tout l’Océan. 

34. Et quoique vous fâchiez avec quelle rapidité 
il a fait tous ces prodiges , je ne dois pourtant pas 
les paffer fous filence. Quel particulier , ou par la 
nécelîité de fes affaires , ou par l’ardeur du gain , 
put jamais en fi peu de temps vifiter un aulîi grand 
nombre de lieux , faire d’auffi longues courfes que 
notre flotte en a faites fous la conduite de Pompée ? 
Avant que la faifon fût propre à la navigation , on 
l’a vu arriver en Sicile , vifiter l’Afrique , paffer de-là 
en Sardaigne ( b ) avec fa flotte , 6c laifler par-tout 
des vaiffeaux & des troupes, pour mettre en fureté 
c es trois provinces , qui font les greniers du peu- 
ple Romain. 

35. De-là, étant revenu en Italie, après avoir 
js les me nés précautions à l’égard des deux Ef- 

* gnes ( c ) , de la Gaule Cifalpine (J), des côtes 
l’Illyrie , de l’Achaïe & de toute la Grèce , il dif- 
° e bua le relie de fes vaiffeaux fur les deux mers (e) 
^Italie , Sc difpofa de nombreufes troupes le long 
j nos côtes. Enfin , fe mettant en mer à Brindes,* 
?J a conquit à l’Empire Romain toute la Cilicie en 
1 arante-neuf jours ; &. tout ce <ju’il y avoit de 
^rates fur ces mers, fut pris, tue, ou fe rendit 
P- 1 lui Les peuples de Crete ( f) lui ayant envoyé 
àufq l’en Pamphilie ( g ) des Ambaffadeurs pour im- 
jplorer fa clémence , il leur fit elpérer leur grâce , 
& leur ordonna de lui envoyer des otages. Ainfi les 
préparatifs d’une guerre fi importante , fi longue , 
qui embrafïbit tant de .pays , &. qui défoloit tous 

(a) Riviere d’Italie. . (r) Les pays qui font en-dççà 

( 4 ) lie d’Italie, au Roi de ou au-delà del’F.be, 

Saidaigoc.. (à) La partie de l’Italie qui 
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tamne unius hominis incredibilis ac divin* virtus tam 
irevi tempore lucem afferre reipublica potuit , ut vos , 
qui modb ante ofiium Tiberinum clajjem hojliurn vi- 
debatis , ii nunc nullam intra Oceani ofiium prce- 
donum navem ejfe audiatis } 

3 4. Atque heec quâ celeritate gefia fint , quamquam 
videtis , tamen a me dicendo preetereunda non funt. 
Quis enim umquam , aut obeundi negtttii , aut con - 
fequendi quczfiûs fiudio tam brevi tempore tôt loca 
adiré ; tantôt curfus conficere potuit , quàrn celeriter , 
Cn. Pompeio duct , belli impetus , navigavit ? qui non - 
dum tempefiivo ad navigandum mari Siciliam a dut y 
Africam exploravit , inde Sardiniam cum claffe vt~ 
nit , atque hcec tria frumentaria fubfidia reipubliaz 
firmijjimis prtzfidïis » claffibufque tnunivit. 

3 S. Inde , fe quum in ltaliam recepijfet , duabus 
Hifpaniis , & G allia Cifitlpind pmfidiis ac navibus 
confirmât â , mijfis item in oram Illyrici maris , 6 * in 
Achaiam , omnemque Grotciam navibus , ltaliat duo 
maria maximis clajfibus , firmiffimifque prœfidiis ad* 
ornavit : ipfe aulem , ut a Brundifio profieElus tfi , 
undequinquagefimo die totam ad imperium populi Ro- 
mani Ciliciam adjunxit : omnes , qui ubique prtedo ». 
r.es fucrunt , partim capti interfcElique funt ; partira 
unius hujus imperio ac potefiati fe dediderunt. Idem 
Cretenfibus , quum ad eum ufque in Pamphiliam le - 
gatos deprecatorefque mififftht , fpem deditionis non 
ademit , obfidefque imper avit. lia tantum hélium , tam 

eft depuis les Alpes jufqn’au Métellus , qui , malgré les inf- 
flcuve Rubicon. tances de Pompée » le* força 

(«) La mer de Tofcane & la à fe rendre. 

Hier Adriatique. • (g) Dans PAfie Mineure. 

(/) Ils étoient afliégés par 

B vj • 
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les peuples & toutes les nations , furetât faits par 
Pompée fur la fin de l’hiver ; il l’ouvrit au com?* 
mencement du printemps', & l’acheva au milieu de 
l’été. 

XIII. Telle efl la divine & incomparable valeur 
de ce Général. Que dirai-je des autres qualités dont 
j’ai déjà fait mention ? Qu’elles font belles &. en 
grand nombre ! Car la valeur dans les combats * 
n’eft pas la^feule qualité qu’on doive exiger dans 
un Général accompli ; il T y en a plufieurs autres 
qui doivent la fuivre &. l’accompagner. De quelle- 
innocence de mœurs ne doivent pas être des Gé- 
néraux ? de quelle réferve en toutes chofes ? de 
quelle fidélité à tenir leur parole ? que d’affabilité , 
que d’efprit , que de douceur ne doivent -ils pas 
avoir ? Voyons en peu de mots en quel degré Pom- 
pée poffede toutes ces rares qualités ; car en lui 
tout eft éminent ; mais le parallèle les fera mieux 
connoître & leur donnera plus de luftre. 

3.7. Quelle eflime pouvons-nous faire d’un Géné- 
ral qui a vendu & qui vend les charges - de fon 
armée ? Comment croire qu’un Général forme des 
projets glorieux pour l’Etat , quand , avec Fàrgent 
tiré du tréfôr public pour les frais de la guerre , il 
fait des largefles aux Magiftrats pour obtenir un 
gouvernement de province;. ou quand, par avarice, 
il laiffe cet argent à Rome pour le faire valoir à 
‘fon profit ? Le murmure que j’entends , me fait 
concevoir que vous connoiffez les coupables. Je ne 
nomme perfojnne : perfonne aufïi ne m’en peut fa- 
voir mauvais gré, qu’auparavant H ne s’avoue cri- 
minel. Qui ne fait aufli quels défordres cette ava- 
rice dans les Généraux fait commettre à. nos armées 
par-tout où elles paffent ? 

38. Rappelez- vous lès maux caufés ces dernieres 
années dans l’Italie , dans les terres & dans les villes 
des Citoyens Romains * par la marche de nos Gétté— 
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diuturnum , tam longe latéque difperfum , quo bello 
omnes gentes ac nat'tones prcmebantur , Cn. Pompeius 
extremâ hieme apparavit , ineunte vere fufcepit , me- 
dia ajlate eonfccit. 

XIII. EJl hac divina atqut incredibilis virtus im - 
peratoris : quid cetera , quas paul'o ante commemorare 
cceperam , quanta , atque quàm multa funt ? non enim 
folhm bellandt virtus in fummo atque perfeüo tmpe - 
ratore quarenda efl ; fed multa fiint ânes eximia , 

. kujus adminiflra comite/que virtutis. Ac primum quan- 
ta innocentiâ debent ejfe imperatores ? quanta dtinde 
omnibus in rebus temperanlïâ ? quanta fide } quanta 
faciùtate ? quanta ingenio ? quanta humanitate ? Qua 
breviler qualia fini in Cn. Pompcio , confiieremus : 
fumma enim omnia funt , Quirites : fed ea magis ex 
aliorum contjentione , quàm ipfa per fefe cognofci at- 
que ■ intelligi poffunt . / 

37 • Quem enim poffumus imperatorem aliquo in 
numéro putare , cujus in exercitu veneant centuria - 
tus , atque venierint ? quid hune hominem magnum , 
aul amplum de republica cogitare , qui pecuniam ex 
ararïo depromptam ad bellum adminiflrandum , ont 
propter cupiditatem provincial magifiratibus diviferit f 
aut propter avaritiam Roma in quajlu reliquerit ? 
Vejlra admurmuratio facit , Quirites , ut agnofeere 
videamini , qui hac fecerint : ego autem ntminem no - 
mino : quare irafei mihi nemo poterit , nifi qui ante 
de fe voluerit' confiteri. Laque propter kanc avaritiam 
imperalorum , quantas calamitates , quocumque ventum 
fil , noflri exercitus feront , quis ignorât ? 

38 . Itinera , qua per hofee annos in Italia per 
agros atque oppida civiusn Romanorum noflri tmpe- 
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raux , & il vous "fera plus aifé de juger de ce qu’il* 
doivent faire chez les nations étrangères. Penfez- 
vous qu’il y ait eu dans ces temps malheureux plus 
de villes ennemies détruites par l’effort de vos ar- 
mes , qu’il n’y a eu de villes de vos alliés ruinées 
par les quartiers d’hiver. Car un Général ne fauroit 
contenir dans la difcipline fon armée , quand il nq 
fe contient pas lui-même ; & il ne fauroit être fé- 
vere dans fes jugements , quand il ne veut pas que 
les autres le jugent à la rigueur. 

3 y. Et nous femmes étonnés de la fupériorité de 
Pompée fur le refte des hommes ! lui dont lès lé- 
gions font arrivées en Afte avec tant d’ordre, qu’un 
Il grand corps d’armée n’a caufé par fes rapines , 
ni même par fa marche , aucun dommage à> ceux 
avec qui nous fommes en paix. Nous apprenons tous 
les jours , ou par les lettres , ou par ce qu’on nous 
raconte , la maniéré dont le foldat vit aujourd’hui 
dans les quartiers d’hiver : non- feulement on n’y 
force perfonne à fournir quoi que ce foit au fojdat » 
mais on ne le permet pas même à ceux qui vou- 
droient le faire : en effet , c’étoit contre l’hiver 6c 
non pour fatisfaire leur avarice , que nos peres 
. voulurent trouver un afile dans les maifons de leurs 
alliés & de leurs amis. , 

XIV. Admirez encore , Meilleurs, fa tempérance 
dans tout le reffe. D*où croyez-vous que vienne fon 
aélivité , fa rapidité incroyable dans les conquêtes ? 
car ce n’eft ni la force extraordinaire de fes rameurs , 
ni l’habileté de fon pilote , ni la faveur de quelques 
vents inconnus , qui l’ont porté en fi peu de temps __ 
d’un bout du monde à l’autre ; mais ce qui a cou- 
tume de retarder les autres , ne l’a pas retardé : 
jamais l’avarice ne le fit arrêter pour faire un riche 
butin , ni la volupté pour prendre fes plaifirs , ni la 
beauté d'un endroit pour s’y divertir , ni la réputa- 
tion d’une ville pour la connoître , ni enfin le tra- 
vail pour fe délaffer : enfin quant à ces ftatues , ces 
tableaux &. les autres ornements des villes de la 
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Tttores fccerunt , recordamini ; .tum facilites ftatuetis , 
quid apud exteras nationes fieri exifiimetis. Uirîim 
plures arbitramini per hofce annos militum vefirorum 
armls , hoflium urbes , an hibernis , fociorum civita - 
tes ejfe deletas ? Ne que enim potefl exercitum is con- 
tt nere imperator , qui fe ipfum non continet ; neque 
feverus ejje in judicando , qui altos in fe fcvcroj 
ejfe judices non vult. 

3 9. Hic miramur , hunç homtnem tantum excellere 
eeteris , cujus -legiones fie in Afiam perveneruut , ut 
non modb manus tanti exercitûs , fed ne vefiigium 
quidem cuiquam pacato nocuijfe dicatur ? Jam verb t 
quemadmodum milites hibernent , quotidie fermones ac 
lilteræ perferuntur : non modb , ut fumptum faciat in 
militem ,.nemini vis affertur ; fed ne cupienfy quidem 
cuiquam permiltilur. Hiemis enim , non avaritice , 
perfugium majores noflri in fociorum atque amicorum 
te Eli s ejfe voluerunt. 

■ XIV. Age vero , céleris in rebus quali fit tempe - 
rantiâ , confiderate. Unde illam tantam celeritatem , 
6 » tara incredibilem curfum inventum putatis ? non 
enim ilium eximia vis rem'tgum , aut ars inaudita 
queedam gubernandi , aut verni aliqui noi’i , tam ce - 
leriter in ultimas terras pertuletunt : fed h<z res , quel 
ceteros rernorari folent , non retardarunt : non ava- 
it tix ab infiituto curfu ad preedam aliquam devoca- 
■vit , non libido ad voluptatem , non ameenitas ad 
deleElationem , non nobilitas urbis ad cognitionem , 
non. denique labor ipfe ad quietem : pofiremo figna , 
& tabulas , cete raque ornamenta Gracorum oppidorum , 
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Grece , que les autres croient devoir enlever , il 
ne crut pas même qu’il lui convînt de les examiner. 

41. Àüffi tous les habitants de ces pays' regar- 
dent aujourd’hui Pompée , non comme un chef que 
Rome leur a envoyé , mais comme un Dieu tu- 
télaire defcendu du ciel : ils commencent enfin à 
ajouter foi à ce qu’ils avoient ouï dire de la mo- 
dération des anciens Romains , vertu qui étoit de- 
venue incroyable chez les nations étrangères , 6c - 

S u’elles regardoient dans notre hiftoire comme une 
aufleté. C’eft à préfent que la fplendeur de notre 
Empire brille parmi ces peuples : maintenant ils 
comprennent que ce n’efl .pas fans raifon que leurs 
ancêtres , dans ces temps où les Magiftrats Romains 
étoient de cette charmante modération, ont mieux 
aimé obéir au peuple Romain , que commander aux 
autres peuples. 

42. D’ailleurs il eft d’un accès fx facile à l’égard 
des particuliers , Si l’on peut fi librement lui por- 
ter fes plaintes , à ce qu’on publie , que , réellement 
au-defïùs des Princes par fa dignité, il femble par fon 
affabilité , s’égaler aux perfonnes les moins diftin- 
guées. Pour la fageffe de fes confeils , la majefté , 
l’heureufe fécondité qui paroît dans fes difcours , 
qualités vraiment dignes d’un Général , elles ont fou- 
vent éclaté dans ce lieu où j’ai l’honneur de parler 
aujourd’hui. Et fa parole , de quel poids penfez.- 
vous qu’elle foit parmi nos alliés , puifque les en- 
nemis de toutes les nations l’ont eftimée inviolable ? 
Son humanité eft encore fi grande, qu’il feroit mal- 
aifé de dire fi les ennemis ont plus redouté fa bra- 
voure dans le combat , qu’ils n’ont chéri fa clé- 
mence après la viéloire. Et quelqu’un héfitera en- 
core à donner la conduite d’une guerre fi impor- 
tante à un homme qui , par la providence des 
Dieux, femble né pour terminer toutes les guerres 
de fon fiecle. 

XV. Et comme l’autorité fert beaucoup dans la 
conduite des guerres 6c dans le commandement 
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if utt ceteri tollenda efie arbitrantur , ea fibi ille ne 
vifenda quidem exifiimavir. 

t 

; 

41. Itaque omnes quidem nunc in his locis Cn. 
Pompcium , ficut aliquem non ex hac urbe miffium , 
fed de calo delapfum , intuentur : nunc deniquc in - 
cipiunt credere , fuifie homines Romanos hàc quon- 
dam abjlinentid ; quod jam nftionibus exteris incre - 
dibile , ac falso memorial proditum videbatur.. Nunc 
imperii nofiri fplendor illis gentibus lucet : nunc in~ 
telligunt , non fine caufa majores fiuos tum , quum 
hac temperanùâ magiflratus habebamus , fervire po- 
pulo Romano , quàm imperare aliis , ma lui fie. 

42. Jam verb ita faciles aditus ad eum privaro- 
rum , ita libéra querimonia de aliorum injuriis (fie 
dicuntur ; ut is , qui dignitate principibus excellit y 
facilitate par infimis efie videatur. Jam quantum con- 
filio , quantum dicendi gravitate 6 * copia valent , in 
quo ipfit inefi quadam dignitas imper atoria , vos , 
Quirites , hoc ipfio in loco fxpe cognofiis. Fidem verb 
ejus inter fo,cios quantam exifiimari putatis , quan 1 
hofles omnium gentium fanftijfimam judicarint ? Hu- 
manitate jam tanta efl , ut difficile diclu fit , utriim 
'hofies mugis virtutem ejus pugnantes timuerint , an 
manfuetudinem viEli dilexerint. Et quifquam dubitabit, 
quin huic tantum bellurn hoc tranfmittendum fit , qui 
ad omnia nofira memoria bella conficienda , divino 
quodam confilio natus efie videatur. 

XV. Et quoniam auEloritas xnultum in bellis quo- 
que adminifirandis , atque imperio militari W«> 1 
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des armées ; aflurément perfonne ne fauroit douter 
que Pompée ne pollede aulïi cet avantage dans un 
très-haut degré. Or de quelle coniéquence eft clans 
les guerres , le jugement que les alliés & les enne- 
mis portent d’un Général ? qui peut l’ignorer ? 
puifque nous voyons que dans les atiaires de cette 
importance , la renommée a la même force que la 
meilleure railon pour porter les hommes à mépri- 
fer ou à craindre , à haïr ou à aimer. Y eut-il ja- 
mais au monde de mom plus célébré ? quels ex- 
ploits font femblables aux fiens ? en faveur de qui 
portâtes-vous jamais tant de jugements avantageux , 
de ces jugements qui font la bafe & le principe 
de l’autorité ? . • 

44. Penlez-vous qu’il y ait dans le monde un endroit 
fi défert , où n’ait pas pénétré la renommée de ce 
jour glorieux auquel le peuple Romain , rempliflant 
la place publique & tous les temples voifins , pro- 
clama Pompée feul Général , dans une guerre qui 
intérefloit toutes les nations ? Ainfi , pour n’en pas 
dire davantage , & pour ne point prouver par des 
exemples étrangers ce que peut fon autorité & fa 
réputation , prenons dans Pompée même des exem- 
ples des plus belles qualités : le jour que vous le 
nommâtes chef de l’armée navale , le blé qui étoit 
fort rare &. fort cher , paffa tout d’un coup à un 
•fi bas prix, par l’efpérance que fit naître cette no- 
mination , qu’à peine la moiüôn la plus abondante , 
dans une longue paix , .auroit pu produire un pareil 
avantage. 

45. Et après les malheurs de cette bataille don- 
née dans le Pont , dont je vous ai déjà , malgré 
moi, rappelé le fouvenir ; la frayeur s’étant jetée 
parmi nos alliés, nos ennemis ayant pris de nou- 

. velles forces & un nouveau courage , & la pro- 
vince n’étant plus en état de fe défendre , vous 
auriez perdu , Meilleurs , infailliblement l’Aile , fi , 
par un coup du ciel , la bonne fortune du peuple 
«’*ôt porté dans ce même temps Pompéq 



Digitized by Google 




POUR LA LOI MÀNILIA. ^ 

tert'e nemini dubium efl , quin eâ re idem ille impe- 
rator plurimhm pojflt. Vehementer autem peninere ad 
bdla adminiflranda , quid hofl.es , quid focii de im- 
peratoribus veflris exifliment , quis ignorât , quum ficia- 
mus , homines in tantis rébus t ut aut conlemnanl , 
aut metuant , aut oderint , aut ament , opinione non 
minus famce , quàm aliquâ certâ rationc commoveri ? 
Quod igitur nomen umquarh in orbe terrarum clarius 
fuit ? cujus res gefla pares ? de quo homine vos ( id 
quod maxime facit auRoritatem ) tanta 6 * tam pra- 
clara judicia feciflis ? 

44 . An verb ullam ufquam efle oram tam de fer- 
tam putatis , quo non illius diei fama pervaferit , 
quum univerfius. populus Romanus referto foro , re- 
plctifque omnibus templis , ex quibus hic locus confpici 
potefl , unum flbi ad commune omnium gentium bel - 
lum Cn. Pompeium imper atorem depopofcit ? h a que , 
ut plura non dicam , ne que aliorum exemplis confie - 
mem quantum hujus auRoritas valent in bello ; ab 
todem Cn. Pompeio omnium rerum egregiarum exem- 
pta fumantur ; qui quo die a vobis maritimo bello 
prxpofltus efl imperator , tanta repente vilitas annonce 
ex fumma inopia & caritate rei frumentarix confit - 
eut a efl unius hominis fipe 6 * nomine , quantum vix 
ex fumma ubertate agrorum diuturna pax ejficcrc po- 
tuiffet. 

4 $. Jam accepta in Ponto ca! ami ta te , ex eo pree * 

lio , de quo vos paulo antè invitus admonui ; quum 

focii pertimuififient ; hofliurfi opes animiqué crevijfent ; 

quum fatis firmum p'rcefidium provincia non haberet ; 

amiflffetis Afiam , Quirites . ni ad ipfium dificrimtn 
*jui tinipuns aiviniius Lri. Pompeium ad eaj regio - 
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dans ces régions. Son arrivée arrêta & Mithridate 
enflé d’une viétoire inefpérée , & Tigrane qui me- 
naçoit l’Afie avec de nombreufes troupes. Et l’on 
doutera encore de ce que fera par fa valeur , celui 
-qui a tant fait par fa feule réputation ? on doutera 
fi dans le commandement & à la tête d’une armée , 
il pourra fauver nos' alliés & nos revenus , lui qui 
les a déjà fauvés par fon feul nom 6c par le feul 
bruit de fa gloire r 

XVI. Mais pourfuivons ; l’effet de fa réputation 
fur les ennemis du peuple Romain , ne paroît - il 
pas bien , en ce que de tant de lieux fi éloignés , 
fi différents , ils fe font tous , en fi peu de temps, 
rendus à lui ? -en ce que les Ambaffadeurs des 
Crétois, ayant dans leur île un Général ( a ) Sc une 
armée Romaine , font venus à lui jprefque aux ex- 
trémités de la terre , 6c lui ont offert de lui livrer 
toutes leurs villes ?■ Mithridate lui-même ne lui en- 
voya-t-il pas jufque dans le fond de l’Efpagne , un 
Ambaffadeur ? Pompée le regarda toujours comme 
tel ; mais certaines gens , fâchés qu’il lui eût été 
député préférablement à tout antre , ont mieux 
aimé le faire paffer pour un efpion. Vous pouvex 
donc maintenant juger , Meilleurs , combien fon 
autorité , étant depuis u fort augmentée par fes 
beaux exploits 6c par vos jugements , aura ae poids 
auprès des mêmes Rois 6c auprès des nations étran- 
gères. 

47. Il relie à parler du bonheur de Pompée , 
avantage dont perfonne ne doit fe~ faire un hon- . 
neur, mais que nous pouvons reconnoître 6c cé- 
lébrer dans les autres , avec modtftie pourtant, Sc 
en peu de mots , comme il convient à un homme 
qui parle du pouvoir des Dieux. Je fuis perfuadé 
qu’en donnant le commandement des armées à Fa- 
bius , à Marcellus , à Marius , à Scipion , ÔC aux 
autres fameux Généraux , on a eu le plus fouvent 
« au tant d'é^ârd à l^ur Knnliôm- ■ - - 

( a ) Méieüus. 
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nés fortuna populi Romani attulijfet. Hujus adventus 
6* Mithridatem infolitâ inflammatum viRoriâ conti- 
nua , & Tigranem magnis copiis minitaniem Afice 
retardavit. Et quifquam dubitabit , quid 1/irtute per - 
ftfturus fit , qui tantum auRoritate perfiecerit ? aut 
quàm facile imperio atque exercitu fiocios 6* veRigali 4. 
confervaturus fit , qui ipfo nomine ac rumore defiendtrit. 

XVI. Age vero ilia res quantam déclarât ejufdem 
hominis apud hofies populi Romani auRoritatem , quid 
ex lacis tam longinquis , tamque diverfis , tam brevi 
tempore omnes unà huic fie dediderunt } qubd Cre- 
tenfium legati , qutim in torum infula nofier impera - 
tor exercitufque effet , ad Cn. Pompeitim in ultimas 
propè terras venerunt , tique fie omnes Cretenfium ci - 
vitales dedere ve lie dixcrunt ? Quid ? idem ifie Mi- 
thridates , nonne ad eumdetn Cn. Pompeium , legatum 
vfque in Hifipaniam mifit , eum , quem Pompeius le- 
galuhi fcmper judicavit , ii , quibus femper erat mo- 
le fium\ ad eum potijfimîim ejfe mijfum , fipeculatorem f 
quàm legatum judicari maluerunt ? Potefiis igitur 
jam confiituere , Quirites , hanc auRoritatem , multis 
pofiea rebus gefiis , magnifique vefiris judiciis ampli - 
ficatam , quantum apud illos reges , quantum apud 
exteras nationes valituram ejfe exifiimetis. 

47. Reliquum efi , ut de fielicitate ( quam pmfiare 
de je ipfo nemo potefi , meminifife & commémorant de 
altéra pojfunius ) ficut ecquum efi homini de poteflate 
deorum , timide 6* pauca dicamus. Ego enim fie exifii- 
mo , Maximo , Marcello , Scipioni , Mario , 6* cé- 
leris magnis imperatoribus , non fiolùm propter virtu - 
tem , fied etiam propter fortunam , feepius imperia man- 
data , atque exercitus ejfe commijfos . Fuit enim pro- 
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aflurément , pour élever certains hommes extraor- 
naires au faîte des honneurs & de la gloire , & les 
faire réulîir dans leurs grandes entreprifes , les 
Dieux ont joint à leurs autres qualités , une efpece 
de fortune particulière. En parlant du bonheur de 
notre Héros , j’uferai de cette modération : je ne 
dirai pas qu’il tient la fortune en fa puiflance ; mais 
en rappelant le pafTé , nous pourons juger de ce 
que nous avons à efpérer pour l’avenir ; par ce 
moyen , mon difcours ne manquera ni de refpeél 
pour les immortels , ni de reconnoiffance. 

48. Je ne vous ferai donc point remarquer , Mef- 
fieurs , tout ce qu’il a fait de grand * & dans la paix 
& dans la guerre , & fur mer & fur terre , ni avec 

2 uel bonheur il l’a exécuté ; que non-feulement les 
litoyens , les alliés , les ennemis ont toujours fuivi 
fes volontés ; que même les vents & les faifons 
lui ont toujours été très-favorables : je me conten- 
terai de dire en deux mots , qu’il n’y a jamais eu 
d'homme allez impudent pour demander aux Dieux 
autant & d’aufli grands fuccès qu’ils en ont donnés 
à Pompée. Et vous devez , foit pour le bien de 
l’Etat &. de l’Empire , foit pour lui-même, prier 
& conjurer les Dieux, comme vous faites, de lui 
continuer toujours les mêmes faveurs. 

- 49. Ainix , puifque la guerre eft fi néceflaire 
qu’on ne peut la négliger ; lr importante , qu’il faut 
y apporter la plus grande attention ; puifque vous 
pouvez choifir pour cette guerre Général qui a 
une parfaite connoiflance de l’art militaire, une va- 
leur extraordinaire , une autorité très-connue, un bon- 
heur inouï : balancerez-vous à employer à la défenfe 
& à Pagrandiffement de la République , le riche pré- 
fent que les Dieux \tous offrent & vous accordent ? 

XVII. Quand Pompée feroit aujourd’hui dans 
Rome fimple particulier , il faudroit le choifir , & 
le mettre à la tête d’une fi grande entreprifç ; 
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fefto quibufdam fummis viris qucedam ad amplitudi- 
nem 6 * ad gloriam & ad res magnas bene gerendas 
divinitus adjunEla fortuna : de hujus autem hominis 
felicitate , quo de nunc agimus , hac utar modération q 
dicendi , non ut in illius potefiate fortunam pofitam 
ejje dicam , fed ut prccterita meminiffe , reliqua fpt- 
rare vidcamur , ne aut invif a diis immortalibus oratio 
nojlra , aut ingrata ejfe videatur. 

48. Itaque non fum prcedicaturus ,Quirites , quan - 
tas ille res domi miliùctque , terra manque , quanta • 
que felicitate gefferit : ut ejus fernper voluntatibus non 
modo cives affenferint , focii oblemperarint , hofles 
obedierint ; fed etiam venti lempejlatefque obfecunda - 
tint : hoc brcvijfim'e dicam , neminem umquam tant 
impudentem fuijfe , qui a diis immortalibus tôt 6 » 
tantas res tacitus auderet optare , quot 6 * quantas 
dit immortalcs ad Cn. Pompeium detulerunt : quod ut 
illi proprium ac perpetuum fit , Quiritcs , quum com • 
munis falutis arque imperii , tum ipftus hominis cau\ 
sâ , ficuti facitis , velle & optare debetis. 

4p. Quare quum & bellum ita neceffarium fit / 
ut negtigi non pojfit j ita magnum , ut accuratijfime 
fit adminiflrandum : & quum ei imperatorem prttfim 
cere poffitis , in quo fil eximia belli fcientia , fingu - 
laris virtus , clarijfima auEloritas , egregia fortune ; 
dubitabitis , Quintes , quin hoc tantum boni , quod 
vobis a diis immortalibus oblatum & datum efl , in 
rempublicam çonfervandam atque amplificandam con- 
fier ans > 

XVII. Quod fi Romct Cn. Pompeius privatus effet 
hoc tempore ,• tamen ad tantum bellum is erat delà» 
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maintenant , qu’outre mille autres avantages , notre 
bonne fortune veut encore qu’il fe trouve fur les 
lieux , qu’il ait une armée , & qu’il foit à portée 
d’être promptement joint par celle que Glabrion 
commande, qu’attendons-nous ? ou pourquoi, fous 
les aufpices des Dieux mêmes, ne confierons - nous 
pas la conduite de cette guerre à celui à qui nous 
avons confié fi heureufement pour la République % 
les plus grandes entreprifes ? 

51. Mais l’illuftre Catulus , qui aime véritable- 
ment fa patrie , que vous avez comblé de vos 
bienfaits , réuni aujourd’hui avec Q. Hortenfius , 
fi diftingué par les honneurs dont vous l’avez re- 
vêtu , par la fortûne , la vertu , les talents , font d’un 
avis contraire. Je fais de quel poids a toujours "été 
6c doit être encore l’autorité de ces grands hommes ; 
mais quoiqu’on puiile leur oppofer celle de plu- 
fieurs de nos plus illuftres Citoyens , dans une affaire 
de cette nature , examinons la chofe en elle-même , 
confultons la raifon , fans avoir égard à l’autorité ; 
nous viendrons à la connoiflance du vrai , d’autant 
plus aifément , qu’Hortenfius & Catulus conviennent 

/des principes que j’ai pofés ; favoir , que cette guerre 
eft néceffaire, qu’elle eft dangereule , 6 c que Pom- 
pée poffede toutes les vertus d’un héros. 

52. Que dit donc Hortenfius ? Que s’il faut tout 

donner à un feul , perfonne ne le mérite mieux que 
Pompée ; mais qu’aulfi il n’eft pas expédient de 
tout donner à un feul. Cette raifon ne vaut plus 
aujourd’hui , elle a été réfutée par les événements , 
bien mieux que je ne le ferois par mes paroles. Car 
vous- même , Q. Hortenfius , avec votre facilité 
fupérîeure & votre admirable éloquence , vous fîtes 
un fort beau &. fort éloquent difcours dans le Sé- 
nat , contre A. Gabinius , lorfqu’il propofa d’élire 
un feul Général contre les pirates ; ôt vous parlâ- 
tes encore fort au long contre cette même Loi en 
ce lieu-ci. • ■ • ...... 

fendus 
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gendus atque mittendus -• nunc , quum ad ceteras fum - 
mas militâtes fixe quoque opportunitas adjungatur , 
ut in iis ipjis locis adfit , ut habeat exercitum , ut 
ab iis , qui habent , accipere flalim pojjit : quid ex m 
fpeüamus ? a ut cur non , ducibus dits immortalibus , 
eidem , cui cetera fumma cum falute reipubliaz com • 
tnijfa funt , hoc. quoque bellutn regium committimusl 

K ■ % ' 

}i. At enim vir clariffimus , amanùjjlmus reipu - 
hlicœ. , veflris benefeiis amplijfimis affeElus , Q. Ca- 
tulus ; itemque fumrnis ornamentis honoris , fertunce , 
virtutis , ingenii preeditus , Q. Hortenfius , ab hac ra * 
tione dijfentiunt : quorum ego aufloriiaiern apud vos 
multis locis plurimum valuiffe , & valere oportere con - 
fiteor ; fed in hac çaufa , tametfi cognofeitis au6lorU 
tates contrarias viro.rum fortifïmorum , & clarijjîmo - 
rum , tainen omijjis auftoritatibus , ipfa re & ratione 
exquirere poJJ'urnus veritatem ; atque hoc faciliîis , 
qu'od ea omnia , quee. adhuc a me difla funt , iidetrt 
ïfli vera effe concedunl , 6* neceffarium bellum effe , 6» 
magnum , & in uno Cn. Pornpeio fumma effe omnia. 

$ 2 . Quid igitur ait Horlenfius ? Si uni omnia tri V 
buenda funt , unum dignijjimurn effe Pompeium : fed 
ad unurn tamen omnia cteferri non oportere. Obfole-. 
vit jam ijla oratio , re mulio mugis , quàm verbis 
refutata. Nam tu idem , Q. Horlenfi , multa , pro tua 
furnma copia ac fngulari facultate dicendi , & in fe-. 
natu contra virum fortem A. Gabinium , gravite h or- 
natèque dixifli , quum is de uno imper atore contra prec- 
dones confliluendo legem promulgaffet ; & ex hoc ipfo 
foco pcrmulta item contra legem eam verba fecifi . 

S rom H. C 
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5 3. Quel malheur , Dieux immortels ! fi votrtf 
autorité eut eu alors plus de pouvoir fur le peuple 
Romain , que le falut de ce même peuple , ou que 
la raifon ? Que feroit devenue la gloire du nom 
Romain ? aurions -nous confervé l’empire du mon- 
de ? .pendez - vous l’avoir cet empire du monde , 
quand on donnoit des fers aux Ambafladeurs du 
peuple Romain , à fes Préteurs , à fes Quefteurs ? 
quand ni les particuliers , ni la République ne re- 
cevoient plus rien des provinces ? quand toutes les 
mers nous étoient tellement fermées, que ni nos 
particuliers négociants , ni nos Magiftrats , ne pou- 
vaient s’embarquer ? 

XVIII, Quelle ville y eut-il jamais ; je ne parle 
ni d’Athènes , qu’on dit avoir porté allez loin fit 
domination fur la mer ; ni de Carthage , qui fut fi 
fameufe & par fes grandes flottes & par fon com- 
merce de mer ; ni de Rhodes , dont la difcipline 
navale a pafTé jufqu’à nous , aufli-bien que la gloire 
quelle s’eft acquife fur cet élément : mais quelle 
ville , quelle île , quelque petite qu’elle fût , qui 
n’ait défendu avec fes propres forces , fes ports, fes 
terres , & quelque partie de fon pays & de fes' 
côtes ? Néanmoins , pendant plufieurs années de 
fuite, avant la loi de Gabinius, ce peuple Romain # 
qui jufqu’à nous avoit porté le glorieux titre d’in- 
vincible fur mer , s’eft vu dépouillé de la plus 
grande partie , je ne dis pas de fes reyenus , mais 
çle fa gloire & de fon empire. 

55. Nous , dont les apcctres avoient défait fur 
mer un Antiochus (<z) , un Perfée (i) , & vaincu, 
dans tous les combats , les Carthaginois qui avoient 
une fi grande connoiftance & tant d’ufage de la 
marine , nous n’étions plus nulle part en état de 
réfifter aux pirates. Nous qui , auparavant , pou- 
vions mettre en fureté , par la puiftance de notre em-r 
pire , non-feulement toute l’Italie, mais nos alliés dans 
Jes cliipats les plus retulçs ; témoin l’îlç de pélos ? fi* 
Roi danj l'Aüe, (b) Roi de la Macédoine, 
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S3- Quid } tum , per dos immor taies ! fi plus 
apud populum Romanum auSloritas tua , quàm ipfius 
populi Romani falus , & ver a caufia valuijfet , ho die 
hune glor.iam , atque hoc orbîs terra imperium tene • 
rernus ? An tibi tum imperium ejje hoc videbatur , 
quurn populi Romani legati , preetores , quœfiorefquc ca - 
piebantur ? quum ex omnibus provinciis commeatu 
& privato , & publico prohibebamur ? quum ita cl au fa 
erant nobis omnia maria , ut neque privât am rent 
tranfmarinam , neque publicam jam obire poffemus ? 

XVIII. Quee civitas antea umquam fuit , non dic6 
Athenienfium , quee fuis laù quondam mare tenuiffe 
dicilur ; non Carthaginienfium , qui permultum claf- 
fe , mariùmifque rebus valuerunt ; non Rhodiorum , 
quorum ufque ad nofiram memoriam difeiplina nava * 
lis 6* gloria remanfit : quee civitas umquam antea tant 
tenais , quee tam parva infula fuit, quee non portus 
fuos , & agros , & aliquam partem regionis atque orx 
maritimæ per fe ipfa defenderet ? At hercle aliquot 
annos continuas ante legem Gabiniarn ille populus Ro- 
manus , cujus , ufque ad nofiram memoriam , nomert 
inviâlum in navalibus pugnis permanferat magna , ac 
multo maximâ parte non modo utiliiaiis , fed dignï* 
tdtis , atque imperii caruit. • 

SS. Nos , quorum majores Antiochum regem claffej 
Perfenque fuperarunt , ornnibufque navalibus pugnis Car - 
thaginienfes , homines in maritimis rebus exercitatiffi- 
mos paratijfimofque vicerunt , ii nullo in loco jam pra * 
donibus pares effe poteramus î nos quoque , qui antea 
pon mod'o Italiam tutam habebamus , fed omnes fo - 
çios in ultimis oris aufloritate nofiri imperii falvos 
prœfiqrç poteramus ; tum f quum infula Delos- tant 

C «j . 
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tuée fl loin de nous dans la mer Egée , oîi l’on fé 
rendoit de toutes parts avec les plus riches mar- 
chandées , qui pourtant , quoique fort riche , fort 
petite & fans murs , ne craignoit rien , parce qu’elle 
étoit fous notre proteélion ; dans ces malheureux 
temps , non - feulement nous n’avions plus ni pro- 
vinces , ni côtes , ni ports libres , la voie Appienne 
même ne l’étoit pas. Cependant nos Magiftrats n’a- 
voient pas honte de monter en ce lieu augufte que 
nos ancêtres nous ont laide conftruit ôc paré des 
dépouilles des vaideaux ennemis, 

XIX. En cette rencontre , le peuple Romain ne 
douta pas que vous ( a ) , Hortenfius , Si ceux qui 
étoicnt de votre fentiment , ne propol'afiiez en gens 
de bien ce qui vous paroidoit véritablement plus 
avantageux ; mais il aima mieux , pour le falut de 
la République , écouter fa douleur , que déférer à 
votre autorité. Ainfi une feule loi , un feul homme , 
une feule année , non - feulement nous délivrèrent 
de nos miferes 6c de notre ignominie , mais elles 
nous firent encore paroître véritablement les maîtres 
de tous les peuples Ôc de toutes les nations fur terre 
Si fur mer. 

57. Il me paroît donc encore plus indigne qu’on 
ait montré de la jaloufie , dirai-je contre Gabinius 
©u contre Pompée , ou contre tous les deux , ce qui 
eft plus vrai , en empêchant que Gabinius ne fût 
donné pour Lieutenant à Pompée qui le fouhaitofi 
Si le demandoit. Quoi ! un Général qui , pour une 
guerre de cette importance., demande un Lieute- 
nant , ne mérite pas d’obtenir celui qu’il voudra , 
tandis que cent autres ont mené qui ils ont voulu 
pour piller nos alliés 6c déloler nos provinces ? 
Celui qui , par fa loi , a fauvé Si la République & 
tous les peuples , 6c nous a rétablis dans notre pre- 
mière fplendeur, ne poura avoir aucune part à la 
gloire d’un Général ôt d’une armée qu’on doit à 
Jes confeils 6c à fqn intrépide confiance } 
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procul a nabis in Ægeo mari pofita , qui) omnes un - 
dique cum rnercibus atquc oneribus commeabant , re- 
ferta divitiis , parva , fine muro nihd timebat ; ii- 
dem non modo provinciis , atquc oris It dites, marili- 
mis , ac portubus nofiris , fed ctiam Appiâ jarn via 
Carebamus : & bis temporibus non pudebat magiflra- 
tus populi Romani , in hune ipfim locum efeendere , 
quum eum vobis majores vefiri exfuviis nauticis , & 
clajjium fpoliis ornatum reliquiffent. 

XIX. Bono te animo tum , Q. Hortenfi , popû- 
lus Romanus , & ceteros , qui erant in eadem fen- 
tentia , diccre exiflimavit ea , quee fentiebatis : fed 
tamen in falute cornrnuni idem populus Romanus do - 
lori fuo maluit , quàm aufloritati veflrce obtemperare. 
Laque una lex , unus vir , mus annus , non modo 
nos illâ miferid ac turpitudine liberavit ; fed etiam 
ejfeçit , ut aliquando vere videremur omnibus gentïbus 
ac nationibus terra , manque imperare. 

py. Qub mihi etiam indigniùs videtur obtreftatum 
’effe adhuc , Gabinio dicam , anne Pompeio , an utri - 
que ? ( id quoi ejl venus ) ne legaretur A, Gabi • 
r.ius Cn. Pompeio expetenti , ac poflulanti. Utriitn 
ille , qui pofiulat legatum ad tantum bellum , quern 
velit , idoneus non efl , qui impetret , quum ceteri ad 
expilandos fiocios , diripiendafquc provincias , quos 
volucrunt , legatos eduxerint : an ipfe , eu jus lege 
falus ac dignitas populo Romano atque omnibus 
gentïbus confiituta efl , expert ejfe debet glontz ejus 
imperatoris , atque ejus exercitûs , qui confilio ipfius 
atque periculo efl confiitutus ? 

(a) Les Généraux étoient élus par le peuple, les Lieute? 
liants- Généraux par le Sénat. 

C Üj 
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58. Quoi ! Cn Falcidius , Q. Métellus , Q. Ce- 
lius Latinienfis , Cn. Lentulus , que je nomme tous 
par honneur , après avoir été Tribuns du peuple , 
auront pu être l’année fuivante Lieutenants -Géné- 
raux dans les armées . 6c l’on ne fera fi fcrupuleux 
qu’à l’égard de Gabinius, qui , dans une guerre en- 
treprise par la loi qu’il a portée , fous un Général 
8c dans une armée qui lui doivent leur établiflTe- 
ment , devroit l’être par un privilège fpécial ? J’efl- 
pere que les Confuls le propoferont au Sénat pour 
cette Lieutenance. S’ils héfitent ou qu’ils aient 
peine à le faire , je protefte que je le propoferai 
moi -même : il n’y aura point d’édit qui m’empê- 
che, à l’ombre de votre proteéfion ,, de défendre 8c 
de foutenir vos droits 6c vos bienfaits : je n’écou- 
terai que les feuls Tribuns : ceux-là mêmes qui nous 
menacent de cette oppofition , réfléchiront, je penfe , 
8c examineront s’ils ont droit de le faire. Et à mon 
fens , Meilleurs, Gabinius ayant l'eul fait entrepren- 
dre cette guerre maritime qui a eu de fi grands 
juccès , il mérite bien d’être afl'ocié à .Pompée ; car 
il eft caufe que par vos fuftrages , vous avez don- 
né la conduite de cette guerre à un feul Général 
qui a exécuté très-heureufement' vos ordres. 

XX. Il me rcfte à parler maintenant de l’autorité 
8c du fentiment de Catulus : lorfqu’il vous demanda 
cn qui vous mettriez vos elpérances , fi Pompée , 
duquel feul vous faiflez tout dépendre , venoit à 
vous manquer ; il reçut un témoignage bien flat- 
teur de fa bravoure 8c de fon mérite ; car vous lui 
répondîtes prefque tout d’une voix , que ce feroit en 
lui-même que vous les mettriez. En effet , il n’eft 
point d’entreprife , quelque grande 6c difficile 

3 u’elle foit , que cet illuftre Sénateur ne puifle con- 
uire par fa prudence , foutenir par fon intégrité , 
& finir par fon courage ; mais dans l’affaire pré- 
fente , je fuis d’un fentiment tout oppofé au fien , 
parce que plus la vie de l’homme eft courte 6c 
incertaine , plus la République , tandis que les Dieux 
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;8. An C. Falcidius , Q. Metellus , Q. Celius 
Latinienfis , Cn. Lentulus , quos omnes honoris causa 
nomino , quum tribuni plebis fuiffent , anno proximo 
legati eJJ e potucrunt : in- hoc uno Gabinio J uni tant 
diligentes , qui in hoc bello , quod lege Gabinid ge - 
ritur , in hoc imperatore atque exercitu , quem per 
vos ipfe conflituil , etiam precipuo jure effe deberet ? 
de quo leganio fpero confules ad fenalum relaturos : 
qui fi dubitabunt , aut gravabuntur , ego me profi- 
tcor relut urum : neque me impediet cujufquam , Qui- 
ntes , inimicum ediElum , quo minus , fretus vobis , 
vefirum jus beneficiumque defendam : neque prêter in - 
tercefiïonem , quidquam aud'um ; de m qua , z/# arbi- 
tror , ifii ipfi , _ qui minantur , etiam atque etiam , qui 
id liceat , confiderabunt. Med quidem fententid , Qui - 
rites , unus A. Gabinius , belli maritimi , rerumque 
gefiarum auElor , cornes Cn. Pompeio adfcribitur : 
propterea quod aller uni id bellum fufeipiendum vefiris 
fuffragiis detulit ; aller delatum , fujeeptumque con- 
fecit. 

XX. Reliquum efi , ut de Q. Catuli auEloritate , 6» 
fiententia dicendum 'ejfe videatur : qui quum ex vobis 
quccreret , (i in uno Cn. Pompeio omnia poneretis , fi 
quid eo fuflum effet , quo fpem ejfetis habituri ; 
cepit magnum fus. virtutis fruélum ac dignitatis , quum 
omnes prop'e und voce , in CO ipfo vos fpem habî- 
turos effe dixifiis. Etenim talis efi vit , ut nulla res 
tanta fit , ac tam difiieilis , quam ille non & confilio 
regere , 6* integritate tueri , & virtute conficere pop* 
fit : fed in hoc ipfo ab eo vehementijfimè dijfentio , 
quod , quo minus certa efi hominum ac minus diututna 
vite , hoc magis refpublica , dum per deos irnmor- 
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ie permettent , doit profiter de la vie & de la verttl 1 
d’un fi grand homme. 

60. Mais il ne faut rien faire contre l’ufage Sc 
la coutume de nos ancêtres. Je ne dis point ici que 
dans la paix nos ancêtres avoient égard à la cou- 
tume , 6c dans la guerre au bien de l’Etat ; qu’ils 
ont retenu ou changé leur ancienne conduite feloft 
ies befoins 6c les conjonctures. Je ne dis point qu’un 
même Général à fini deux grandes guerres , celle 
d’Efpagne 6c celle d’Afrique ; que les deux villes 
les plus puilTantes , les plus à craindre pour notre 
Empire , Carthage 6c Numance , furent détruites 
par le même Scipion ( a ). Je ne vous rappellerai 
point qu’il y a peu de temps , vous jugeâtes à pro- 
pos , vous 6c vos peres , de mettre en la feule per- 
lonn^de Marins tout l'efpoir de 1 Empire, 6c de 
l’oppofer fuccefiivement à Jugurtha ( b ) , aux Cina- 
bres (c) , aux Teutons (t/). Et pour Pompée même, 
en faveur duquel Catulus ne veut pas aujourd’hui 
qu’on innove rien , que de chofes nouvelles n’a- 
t-on pas faites , de l’avis même de Catulus ? 

XXI. Y a-t-il rien de fi nouveau que de voir 
un jeune homme (c) fans caraétere , lever une puif- 
fante armée dans les temps les plus fâcheux de la 
République ? Pompée l’a levée : la commander ? 
il l’a Commandée : cette armée avoir de très-heu- 
reux fuccès fous fes ordres ? elle n’en a pas eu 
d’autres. Quoi de plus oppofé à la coutume , que 
de donner le .commandement des armées à celui 
qui étoit loin d’avoir l’âge, pour être élevé à la di- 
gnité de Sénateur ? que de lui confier deux grandes 
provinces , la Sicile & l’Afrique , 6c la guerre ( f ) 
que nous avions à y foutenir ? Il a gouverné ces 
deux provinces avec une intégrité , une majefté , 
une valeur finguliere ; il a fini la guerre d’Afrique , 
qui étoit fi confidérable , 6t ramené fes troupes 
yiétorieufes. Quoi de plus inouï que de voir triom- 

(a) P. St i En Ecili.n, (c) Peuples Septentrionaux, 

(b) Roi de Numidte. qui ayant quitté leur pays , 
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haies l'icet , frui debet fummi hominis vitâ , atque 
virtute. 

60. Ai enim nihil novi fiat contra exempta , al± 
que inflitula majorum. Non dico hoc loco , majores 
nofiros femper in pace , cpnfucludini ; in bello , uti - 
litati paruiffe ; femper ad novos cafus temporum , no - 
vorum confiliorum rationes accommodajfe : non di - 
cam , duo bella maxima , Punicum & Hifpanienfe , 
ab uno imperatore ejfe confeEla ; duas urbes potentif- 
Jtmas , quœ. huic imperio maxime minabantur , Car - 
thaginem atque Numantiam , ab eodem Scipione ejfe 
deletas : non commemorabo , nuper ita vobis pat ri- 
bufque vefiris ejfe vifum , ut in uno C. Mario fpes 
imperii ponerctur ; ut idem cum Jugurtha , idem cuin 
Cimbris , idem cum Theutonis bellum adminifiraret. 
In ipfo Cn. Pompeio , in quo novi conflitui nihil vult 
Q- Catulus , quàm multa fint nova , fumma Q. Ca- 
tuli voluntate confiituta , recordamini . 

XXL Quid enim tam novum , quàm adolefcentu • 
lum , privatum , exercitum difficili reipublicce tempore 
conficere ? confecit : huic prtzejfe ? pr enfuit : rem opti - 
me duttu fuo gerere ? g e Jf lt - Quid tum prêter con • 
fuetudinem , quàm homini peradolcfcenti , cujus a fe- 
natorio gradu citas longe abeffel , imperium atque exer- 
citum dari ? Siciliam permitti , atque Africam , bel-' 
lumque in ea adminiflrandum ? fuit in his provinciis 
fingulari innocentiâ , gravitate , virtute : bcllüm in 
Africa maximum confecit , viüorem exercitum depor - 
tavit. Quid verà tam inauditum , quàm equitem Ro- 

s’emparerent de la Gaule Nar- (e) Il n’avo't que 23 ans. 
bocnoile, où ils furent taillés en (/) Contre Domini* , Hc 
pièces par Marins. H}erïca, Roi des Numides. 

(</) Peuples de Germanie, 

C v 
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pher un Chevalier Romain ? Le peuple Romain 
non-feulement a vu ce prodige , mais il a cru de- 
voir l’honorer encore de fa préfence &, de Ton 
empreflement. 

62. Qu’y a-t-il de fi inufité , que de donner la 
conduite d’une guerre très grande & très-dangereufe 
à un Chevalier Romain , dans un temps où la Ré- 
publique avoit deux Confuls (<z) ton iliuftres &. fort 
braves ? On l’a fait. Comme alors il y avoit quel- 
ques perfonnes dans le Sénat , qui trouvoient mau- 
vais qu’on envoyât ainfi un particulier fans caraétere 
a la place d’un Conful, on rapporte que L. Philip- 
pus ( b ) répondit hautement , que pour lui il ne l’en- 
voyoit pas pour tenir la place d’un Conful feulement , 
mais des deux Confuls enfemble. Telle étoit la con- 
fiance qu’on avoit en fa fage conduite , que tout 
jeune qu’il étoit, on lui confia l’emploi des deux 
Confuls. Qu’y eut-il de fi fingulicr, que de le voir 
élevé , par un décret du Sénat , à la dignité de Con- 
ful , avant l’âge où les lois lui permettoient de 
pofféder aucune Magiftrature ? Enfin , quoi de fi in- 
croyable , que d’avoir vu déférer pour la fécondé 
fois , par décret du Sénat , le triomphe à un Che- 
valier Romain ? Tout ce qu’on fit jamais d’extraor- 
dinaire pour tous les autres hommes , n’approche 

f oint de cei que nous avons vu faire pour le feul 
ompée. Et toutes ces faveurs extraordinaires , tou- 
tes ces g'orieufes diftinéiions , ont été accordées de 
l’avis de Q. Catulus &. des autres perfonnes du 
même rang. 

XXII. Qu’ils confiderent donc fi , après que vous 
avez toujours approuvé leurs fentiments en faveur 
de Pompée, ce n’eft pas de leur part une injuflice 
criante , de défapprouver votre jugement fiir ce 
grand homme , &. l’autorité du peuple R.omain : 
îur-tout maintenant que le peuple aflemblé peut de 
plein d-oit , en faveur de ce Héros , foutenir fort 
autorité centre tous ceux qui s’oppoferoieni à fies 
(j) Lcpitlui fit Catulus. [f>) Sénateur Huître. 



/ 



Digitized by GoogI 




POUR LA LOI MÀNILIA. 59 

/nanum triumphare ? ai eam quoque rem popielus Ro - 
manus non modo vidit , Jed etiam Jludio omni vifen • 
dam putavit. 

62. Quid tam inufitaium , quàm ut, quum duo 
cor.fulcs clarijjimi fortijfimique ejfcnt , eques Romanus • 
ad bellum maximum formidolofijfanumque pro confule 
mitteretur ? mijfus ejl : quo quidtm lemporc , quum 
effet nonnemo in fenatu , qui diceret , Non oportere 
miai hominem privarum pro confule : L. Philippus 
dixijfe dicitur ; Non fe Ilium fuâ fententiâ pro con- 
fule , fed pro confulibus mittere. Tanta in eo rei- 
publica bene gerendœ fpes conjlituebatur , ut duorum 
confulurn munus unius adolefcentis virtuti committc- 
retur. Quid ta/n fingulare , quàm ut ex fenalus con- 
fulto legibus fulutus , conful ante fieret , quàm ullum 
alium magiflratum per leges capere licuijjet ? -quid. tam 
incredibile , quàm ut iterum eques Romanus ex fena- 
tufconfulto triumpharet ? quce in omnibus hominibus 
nova pojl hominum memoriam conflituta funt , ea tam 
multa non Junt , quàm hœc , quce in hoc uno hominc 
vidimus. Atque hcec tôt exempta , tanta ac tam no- 
va , profeÜa funt in eumdem hominem , a Q. Catuli , 
atque a ceterorum ejufdem dignitatis ampliffimorum 
hominum auEloritate. 

XXII. Quare videant , ne fit per iniquum , & non ' 
ferendum illorurn aufforitatem de Cn. Pompeii digni- 
tate a vobis comprobatam fcmpcr effe ; vejlrum ab 
illis de eodern hominc judicium , populique Romani 
auttoritatcm improbari : prafertim quum jam (uo jure 
populus Romanus in hoc homme fuam auEloritatem vel 
contra omnes , qui diffennunt , pofft defendere « 
propterta quod , iflis reclamantibus , vos unum il - 
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vues ; puîfque , malgré leurs réclamations , von» 
l’avez déjà élu feul Général contre les pirates. 

64. Si ce choix fut téméraire , & peu conformé 
aux intérêts de la République , c’en; avec raifon 
qu’ils tâchent de reéfifier vos fentiments par leurs 
confeils (a) ; mais fi vous avez alors mieux connu 
les intérêts de l’Etat , fi en rejetant leurs avis , vous 
avez rendu à cet Empire fon ancien luftre , & fau- 
vé l’Univers : que ces iiluftres Sénateurs avouent 
enfin que c’eft à eux , auffi-bien qu’au refie du mon- 
de , d obéir au peuple Romain. Ajoutez que clans 
cette guerre Afiatique contre deux Rois , il ne faut 
pas feulement beaucoup de valeur , qualité qui eft 
dans Pompée plus qu’en tout autre , mais qu’il faut 
encore beaucoup d’autres grandes vertus. Il eft diffi- 
cile de commander en Afie , en Cilicie , en L y- 
cie , en Syrie , & dans les Royaumes des nations 
plus reculées , & de ne fonger qu’à la gloire & à 
l’ennemi. D’ailleurs, quand- il y en auroit d’afiez. 
défintérefles , d’afiez modérés y on ne les croit pas 
tels , à caufe du grand nombre d’intérefles , d’avares 
qu’on a vus. 

65. Il n’eft pas concevable, Meilleurs , combiea 
nous fommes haïs parmi les nations étrangères „ 
pour les délbrdres , les excès des Magifirats que nous 
y avons envoyés ces dernières, années. Penfez-vous 
qu’il y ait un temple fi facré , qu’ils ne l’aient pro- 
fané ; une ville fi refpeélable , qu’ils ne Paient dé— 
folée ; une maifon fi bien fermée , qu’ils ne l’aient 
pillée ? On s’informe maintenant quelles font les 
villes riches & abondantes , afin de trouver une 
xaifon de leur déclarer la guerre & de les piller. 

66. J’agiterois volontiers ici cette matière avec 
ces grands hommes , Q. Catuhis & Q. Hortenfitis - y 
car ils favent quelles plaies nos allié» ont reçues j 
ils connoifient leurs malheurs , ils entendent leurs, 
plaintes. Penfez-vous envoyer votre armée pour dé- 

fa) Les Sénateurs n’avoient point droit de fufl a^e, mais 
feulement de repréfenter au peuple. 
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lum ex omnibus delegifiis , quem bello prxdonum prx- 
poneretis. 

64 . Hoc fi vos lemere fecifiis , & rcipublicat pa - 
rum confuluijlis ; reclè ifii fiudia vefira fuis confi- 
ais regere conantur : fin autem vos plus luth in re- 
publiez vidiftis ; vos , /iis repugnantibus , per vof- 
metipfos dïgnitalem huic imperio , falutem orbi terra - 
rum attulifiis ; aliquando ifii principes , & fibi , 6 r 
ceteris , populi Romani univerfi auHoritati parendum 
tffe fateantur. Atque in hoc bello Afiatico , & re- 
gio , non foliim mili taris ilia virtus , qux efi in Cn. 
Pompeio fingularis , fed aliæ queque virtutes animi 
multce & magnez requiruntur : difficile efi in Afia , 
Cilicia , Syria , regnifque interiorum nationum ita 
verfari vefirurn imperatorem , ut nihil aliud , quàm 
de hofle , ac de laude , cogiut : deinde etiam fi qui 
funt pudore ac temperantia modérations ,.tamen eos 
effe taies , propter multitudinem cupidorum hominum 
nemo arbitratur. 

6 p. Difficile efi dicta , Quirites , quanto in odio 
Jimus apud exteras nationes , propter eorum , quos ad 
eas per kos annos cum • imperio mifitnus , injurias ac 
libidines. Quod enirn fanurn putatis in illis terris 
nofiris magifiratibus religiofum , quam civitatem fane- 
lam , quam domum faits ctaufarn ac munitam fuiffe ? 
Urbes jam locupletes ac copiofx requirunttir , quibus 
eau fa belli propter diripiendi cupiditatem inferatur. 

\ 

66 . Libenter hxc coram cum Q. Catulo , 6* Q. Hor - 
tenfio difputarem , fumrnis & clariffmis viris : nove- 
runt cnim fociorum vaincra : vident eorum calamita- 
tes : querimonias audiunt, Pro foeüs vos contra hofies 
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fendre nos alliés contre les ennemis de la Républi- 
que ? ou , fous prétexte de faire la guerre à vos 
ennemis , l’envoyez - vous contre vos amis & vos 
alliés ? Quelle ville y a-t-il en Afie qui puiffe a £• 
fouvir la cupidité , je ne dis pas d’un Général , d’un 
Lieutenant-Général, mais d’un fimple Tribun? 

XXIII. Ainfi quand vous auriez quelqu’un qui 
en livrant bataille , pût défaire les armées des deux 
Rois , fi ce même chef ne peut interdire à fes 
mains , à fes yeux , à fon cœur l’argent de vos 
alliés , leurs femmes & leurs enfants , les tréfors 
des Rois , il ne fera pas propre pour commander 
en cette guerre d’Afie &. contre les Rois. 

6t. Croyez-vous, en effet, qu’il y ait eu une ville 
paifible &c riche en même-temps , ou qu’il y en ait 
de riche qui leur paroiffe paifible ? Les villes ma- 
ritimes , Meilleurs , demandèrent Pompée , non-feu- 
lement parce qu’elles reconnoiffoient en lui un grand 
guerrier , mais encore un homme fort modéré & 
fort défintéreffé. Car ces villes voyoient bien qu’à 
la réferve de quelques particuliers , le peuple Ro- 
main ne tiroit rien des deniers publics : & que par 
tout ce fuperbe appareil de flottes , nous ne faifions 
qu’augmenter nos pertes & notre déshonneur. Main- 
tenant avec quelle cupidité nos Commandants ne 
partent-ils pas pour les provinces , quelles largeffes 
n’ont-ils pas faites pour les obtenir , & fous quelles 
conditions y vont-ils ? Ces manœuvres font - elles 
ignorées de ceux qui ne croient pas qu’on doive 
déférer le commandement à une feule perlbnne ? 
Comme fi nous ne voyons pas que. Pompée eft 
fupérieur au relie des hommes, &. par fes vertus , 
& plus encore par les vices des autres. 

68. Ne balancez donc plus à tout confier à un 
Généra) qui , depuis tant d’années , eft le feul à qui 
nos alliés aient ouvert avec ioie les portes de leurs 
villes. Si vous croyez qu’il faille encore appuyer no- 
tre caufe de quelques autorités, vous avez 1 celle de 
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txercitum mitterc putatis , an hojlium fimulatione , 
contra focios atque amicos ? Quct civitas éfi in Afia f 
qu<z non modo imperatoris , aut legati , fed unïut 
ttibuni militum animes ac jpiritus capere pojfit ? 

XXI U. Quarc , etiam fi. quem habelis , qui col - 
la lis fignis , excrcitus regios fuperare pojje vident ur : 
tamen , nifi eril idem , qui fie a pecuniis fociorum , 
qui ab corum conjugibus ac liberis , qui ab ornamen- 
tis fanorum atque oppidorum , qui ab auro gi^aque 
regia , manus , oculos , anirnum cohibcrc pojfit ; non 
trit idoneus , qui ad bellum Afiaticum , regiumque 
mittatur. 

6 y, Ecquam put mis civitatem pacatam fuifie , quee 
locuples fit ? ecquam efifie locupletem , quee ifiis pacata 
ejfit videatur ? Ora maritima , Quirites , Cn. Pom~ 
peium non jolitm propter rei militaris gloriam , Jed 
etiam propter animi continentiam requifivit. Videbal 
tnirn populum Romanum non locupletari quotannis pe~ 
cuniâ publicâ , preeter paucos : neque nos quidquam 
aliud ajjequi clajfium nomine , nifi ut , detrimtntis ac - 
cipiendis , majore ajjlci lurpitudint videremur. N une , 
qutî cupiditatc homints in provtncias , quibus jaflu- 
ris , qui but condiiionibus profiàfcantur , ignorant vi- 
deliccl ifii , qui ad untim defennda ejfe omn 'ta non 
arbitrantur ? quafi veto Cn, Pompeium non quum 
fuis v.rtutibus , tutti etiam alunis vitiis magnum cjje 
videamus. 

CS Quare nolite dubitan , quin httic uni crtdatîs 
ttmnia , qui inter annos tôt unus inventus fit , quem 
focii in ttrbes fuas cum exercitu venijfe gaudeant. Quoti 
fi aufloritatikus hanc caufam , Quirites » confirmant 
'dam putaiis ; ejl yobis autfor > vir bellurum * 
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Publius Servilius ( a ) , homme très habile & en 
tes fortes de guerre & dans les affaires les plus 
épineufes , dont les exploits , & fur terre & fur 
mer , font fi grands , que dans une délibération où 
il s’agit de la guerre , il n’eft perfonne dont l’avis 
doive avoir plus de poids , que le fien. C’eft le 
fentiment de C. Curion (é) , homme fx diftingué 
par vos bienfaits , par fes belles aélions , par la 
grandeur de (on génie &.par fa fageffe ? C’eft celui 
de Cn. Lentulus (c) , dont vous avez reconnu la 
rare prudence &. la grande fermeté dans toutes les 
charges où vous l’avez élevé. C’eft enfin celui de 
C. Caiïius (d) , homme fi intégré , fi vertueux , fi 
confiant. Voyez donc fi l’autorité de tous ces grands 
hommes n’eft pas capable de balancer les difcours 
de ceux qui s’oppofent à cette Loi ? 

XXIV. Cela étant ainfi , C. Manilius , je loue & 
j’approuve extrêmement votre Loi , vos deffeins &c 
votre avis : & puifque vous avez pour vous le peu- 
ple Romain , je vous exhorte à perfifter dans vos 
fentiments , &. à ne craindre ni les menaces , ni la 
violence de qui que ce foit. Je fais que vous ne 
manquez ni de courage ni de fermeté ; d’ailleurs 
puifque nous voyons les Romains affemblés ici en 
aufii grand nombre , & qu’ils font paroître aujour- 
d’hui le même zele qu’ils ont déjà montré en don- 
nant le commandement au même héros ; quelle 
raifon aurions -nous de douter de la bonté ou du 
fuccès de notre caufe ? Quant à moi , tout ce que 
j’ai de zele , de prudence , de travail , d’efprit ; 
tout ce que je puis & par le bienfait du peuple <St 
par ma dignité de Préteur ; tout ce que j’ai d’au- 
torité , de crédit , & de confiance , je l’offre & le 
promets tout entier à vous & au peuple Romain 
pour la réulfite de cette affaire. 

70. Et j’attefte tous les Dieux , ceux-là principa- 
lement qui préfident en ce lieu & en ce temple, qui 
pénètrent clairement les deffeins de tous ceux qui 
(a) 11 battit les pirates, prit leurs principales villes, & eitf 
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tnaximarurnque rerum peritijjimus , P. Servilius ,* cm- 
jus lantx res gejlx terra manque exjliterunt , ut , 
quum de bello délibérais , auflor vobis gravior ejfe 
nemo debeat : ejF C. Curio , fummis vejlris benefi- 
ciis , maximifque rebus geflis , fummo ingenio 6* 
prudentid prxditus : efl Cn. Lentulus , in quo o/n- 
nes , pro ampliffimis vejlris honoribus , fumrnum con- 
filium , fummam gravitatem ejfe cognofcitis : ejl C. 
Cajfius , integritate , virtute , conjlantid fingulari . 
Quare 'videte , ut horum auBoritalibus , illôrum ora - 
tioni , qui dijfentiunt, refpondere pojfe videamur. 

XXIV. Qux quum ita fint , C. Manili , primum 
ijlarn tuam & legem , & voluntatem , & fenlenliam 
laudo , vehementijfimèque comprobo : dei/ide te hortor 
ut auBorc populo Romano , maneas in fententia , 
neve cujufquarh vim aut minas pertimefcas. Primum 
in te fatis ejfe animi , perfeverantiaque arbitror : 
deinde quum tantam multitudinem cum tanto jludio 
adejfe videamus , quantum nunc ilerum in eodem ho - 
mine prxfciendo viJcmus ; quid ejl , quôd aut de 
re t aut de perf.ciendi facultate dubitemus ? Ego 
autem , quidquid in me ejl jludii , confilii , laboris , 
ingenii , quidquid hoc benejicio pcpuli Romani, al - 
que hac potejlate prxtorid , quidquid auBoritate , jide , 
conjlantid pojfum : id omne ad hanc rem conficien - 
dam , tibi & populo Romano polliceor , a c defeto. 

70. Tejlorque omnes deos , & eos maxime qui huic 
loco temploque prafident , qui omnium mentes eorum , 

le nom d’ifnurique , de la der- (c) Conful avec LucuHus. 
niere qu’il leur enleva. ( d ) C’ett celuT à qui frcé* 

(£) Il avoit été Conful. ron écrivit tant de lettres. 
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entrent dans les -charges publiques , que je ne fais 
ceci à la priere de perfonne, ni par l’efpérance de 
gagner les bonnes grâces de Pompée , ni dans la 
vue de me taire de quelque Grand , un défenfeur 
dans tous les dangers , & un patron pour parvenir 
aux honneurs ; paice que défendu , comme un hon- 
nête homme doit l’être , par mon innocence , je 
me garantirai bien des dangers : pour les honneurs, 
ce ne fera ni par la faveur d’un particulier , ni par 
ce que je dirai en ce lieu-ci , mais par mon genre 
de vie très- appliqué , que je les obtiendrai, fi vous 
le jugez à propos. 

71. Ainfi , je le répété encore, tout ce que je me 
fuis propofé en cette caule , c’eft le bien de la 
Républ que : & il eft fi peu vrai que par cette ha- 
rangue j’aie prétendu me faire quelque ami , qu’au 
contraire je conçois fort bien que je me fuis fait 
plufieurs ennemis & cachés & connus , dont je n’a- 
vois pas befoin , mais dont il étoit utile pour vous 
que je m’attirafle la haine. Mais j’ai cru qu’un hom- 
me revêtu de la charge de Préteur , & comblé de 
vos bienfaits , devoit préférer à tous fes avantages 
& à tous fes intérêts , votre volonté , l’honneur de 
la République , le falut de vos Alliés &. de vos 
provinces. x 
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qui ad rcmpublicam adeunt , maxime perjpiciunt , me 
hoc ntque rogatu facere cujujquam , ncque qui) Cn. 
Pompeii gratiam mihi per hanc caufam conciliari pu- 
te m , neque quo mihi ex cujufquam amplitudine , aut 
precfidia periculis , aut adjumenia honoribus queeram : 
propterea quod pericula facile , ut hominem prxfiare 
oportet , innocentiâ tc(ti repellemus : honores autem 
neque ab uno , neque ex loco , fed eâdern nofird illâ 
laboriofî'ffimâ ratione vitee , fi vefira voluntas feret , 
confequemur. 

7/. Quamobrem , qui d qu't d in hac caufa mihi fuf- 
ceptum efi t Quirites , id omne me rcipublicct causa 
fufiepife confirmo : tanïumque abefi , ut aliquam bo - 
nam gratiam mihi quatfiijfe ■videar , ut multas etiam 
fimultates partim obfcuras , parlim apertas intelligam , 
mihi non necefi arias , vobis non inutiles , fufcepijfe : 
fed ego me hoc honore præditum , tamis vejlris bene- 
ficiis ajfeElum , .fiatui , Quirites , vefiram voluntatem 
& reipublicee dignitatem , & falutem provinciarum 
arque fociorum , mets omnibus commodis 6* rationi • 
bus praferre oportere. 



xi-J; 
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argument. 

D ans les Comices confulaires que Ci- 
céron tint durant fon confulat , D. Junius 
Siianus & L . Licinius Muréna, furent dé - 
figues Confuls. Après les Comices , le fa- 
meux Jurifconfulte Servius Sulpitius , 
concurrent de Muréna accufa avec trois 
foufcripteurs , d’avoir brigué les fufra- 
ges. On apptloit Soufcripteurs ceux qui 
f ouf envoient à V accujadon , c efl- à- dire , 
qui s’engageaient à féconder l’accufateur. 
Ces trois Soufcripteurs furent AI. Caton , 
fi diflingué par fa fageffe & par V auflé- 
rité de fes mœurs , Cn. Poflhumius & 
le jeune Servilius. Cicéron prend la dê- 
fenfe de Aluréna , qu Hortenfius & Craf- 
fus avoient déjà défendu. Cette Oraifon 
fut prononcée l’an Cgo depuis la fon- 
dation de Rome . 
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Le fujet ejl dans le genre judiciaire ; on 
examine fi Muréna ejl reprèhenfible dans 
fes mœurs ; s’il ejl d’un mérite inférieur 
à celui de Sulpitius ; s’il a brigué le Con • 
fulat contre la défenfe des Lois % 

Le jlyle ejl tempéré . 
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ORAISON 

POUR 

L. M U R É N A. 

I.Les prières que j’adreflai aux Dieux immortels,' 
Meilleurs , fuivant l’ufage &. l’inftitution de nos 
ancêtres , le jour que dans les Comices par centu- 
ries , après avoir confulté les augures , je déclarai 
Muréna Conful , je les leur adreflai afin que ce choix 
fût avantageux pour moi & ma magiftrature , pour 
la République , & même pour le dernier ordre des 
Citoyens (< 2 ). Je fais la même priere aux mêmes 
Dieux, afin que Muréna entre dans une pofleffion 
paifible du confulat ; que vos idées & vos fenti- 
ments fe trouvent conformes aux intentions & aux 
defirs du peuple Romain , & que cette conformité 
vous procure ainfi qu’au peuple Romain , la paix , 
la tranquilité , le repos & la concorde. Si cette 
priere folennelle des Comices , confacrée par l’auto- 
rité des Confuls , a autant d’efficace & de mérite 
que l’exige la gloire de la République ; j’ai fait en 
mon propre nom la même demande , afin que l’é- 
leéfion de ces hommes que’ j’ai ( b ) propofés pour 
le confulat , eût le fuccès le plus heureux, 

a. Puifque les chofes font ainfi , Meilleurs , 8c 
que les Dieux vous ont mis entre les mains toute 
leur puiffance , ou du moins l’ont partagée aveç 
vous , je remets fous ^otre proteétion celui que j’ai 

(a) Populus dans le Latin , ordre, le bas peuple , comme 
dëligne la communajié des Ci- s’il difoit ; Non reip. tantùrn 
toyens, 5c phbs , le troificme gentracim ,fcd plcbiquoyuc. 
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J.^^u Æ precatas fum a dits immortalibus , In- 
dices , more , inflilutoque majorum , illo die , qua 
aufpicato , comitiis centuriatis , L. Murenam confu- 
Itm renuntiavi ; ut ea res mihi , magiflratuique meo , 
populo , plebique Romance benc ac féliciter eveniret : 
eadem precor ab iifdem dus immortalibus ob ejufdem 
hominis confulatum unà cum faluie obiinendum , fi» 
ut vcjlrœ .mentes , atque fententiœ cum popult Ro- 
mani voluntatibus , fujfragiifque confentiant , eaque 
res vobis t populoque Romano pacem , tranquillita * 
fera , otium , concordiamque cfferat. Quod fi ilia fo - 
lemnïs comiliorum precatio confularikus aufpiciis con - 
fecrata , tantam habet in je vim fi* religionem 
quantam rtipublicct dignifas pofiulat : idem ego fum 
precatus , ut eis quoque hominibus , quibus hic con- 
fulatus , me rogante , datus effet , ea res faufi'e , fer 
lie iter , profperéque eveniret. 

2. Quœ quum ita fint , Judices , & quum omnis 
deorum immortalium poiefias , atit tranflata fit a£ , 

yos , aut certè communicata vçbifcum : idem con fol 

• 

* (£) Rogart popultim, C’cft vante, Velitis , jubeatis , Qui. 

propofer an peuple quelque rites. Expreflions dont fe (er T 
cliofe à exécuter -, ce qui fe voit celui qui préâttoit au$ 
pratiquoit par la formule fui- Comices, 
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mis fous celle des Immortels , afin que défendu 
v par la voix qui l’a proclamé Conful , il jouïfle du 
confulat , qu’il ne s occupe que de vos intérêts Sc 
de ceux de tous vos Citoyens. Comme fes accufa- 
teurs me font un crime de mon empreflement à*me 
charger de fa caufe & à la défendre , avant que de 
parler pour Muréna , je me juftifierai moi- même 
en peu de mots. Ce n’eft pas que dans la conjonc- 
ture préfente , je préféré la défenfe du miniftere 
que je lui prête à la défenfe de fa perfonne ; mais 
il ma eoncfuite mérite votre approbation , je pou- 
rai repoufler avec plus d’autorite les afiauts que fes 

- ennemis livrent à fon rang , à fa réputation &. à fa 
fortune. 

II. Et d’abord , quant à Caton , qui rapporte à 
certaines réglés de la raifon tout le cours de la 
vie , & qui pefe avec fcrupule les moindres cir- 
conftances de .tous les devoirs , je lui répondrai au 
fujet de la fonéfîon que j’exerce aujourd’hui. Caton 
prétend qu’il n’eft pas jufte que moi qui fuis Con- 
îul , promoteur d'une loi contre les brigues , (a) , & 
ayant exercé fi févèrement (b) mon confulat, je me 
charge de la caufe de Muréna ; ce reproche me 
touche fi fenfiblement , que je veux juftifier ma 
conduite, non- feulement devant vous. Meilleurs , 
à qui je dojs infiniment , mais aufli devant Caton , 
perfonnage d’une vertu & d’une probité fi refpec- 
tables. De qui un Conful eft-il plus en droit d’at- 
tendre fa défenfe que d’un autre Conful ? Qui peut , 
ou qui doit m’être plus cher dans la République , 
que celui entre les mains de qui je la remets pour 
là foutenir , comme je l’ai fait par mes travaux & 
mes périls ? Quand on veut rentrer dans des biens 

- îlfcndus par aliénation , fi celui qui en a cédé la pro* 
priété félon les formes prefcrites , eft obligé de ga- 
rantir le droit de l’acquéreur qu’on veut évincer ; 
c’eft affurément avec encore plus de fondement , 

(a) il y eut des lois contre 40c. 11 en fut établi en difftî-» 
ces cabales dés l’an de Rome rcnts temps fa ou fept , tou- 

mm, 
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eum vi fira fidei commandai , qui antea diis immort * . 
hbus comrnendavit ; ut ejufdtm hominis voce <S* deda- 



ratus co n fui , & defenfus , beneficium populi Romani 
Cum veflra , atque omnium civium falute tucatur. Et , 
quomam in hoc ojficio fludium me ce defenfionis , ab ac * 
cufatoribus , atque etiam ipfa fufceptio caufe repre -» 
henfa e/l ; antequam pro L. Murena dicere inflituo , 
pro me ipfo pauca diçam : non qu'o mihi potior , hoc 
quidem in tempore , fit officii met , quàm hujus fa - 
lutis defenfio ; fed ut , meo fado vobis probato , ma « 
jore auHoritate ab hujus honore , famâ , fortunifqut 
omnibus , inimicorum impttus propulftre pojfim. 



II. Et primiim M. Catoni , vitam ad certain ra- 
tionis normam dirigenti , & diligentijfime perpendenti 
momenta officiorum omnium , de officia meo refpondebo. 
JVegat fuiffie reElum , Cato , me O çonfulem , & le gis 
ambitûs latorem , & tam feverè gcflo confulatu , eau • 
fam L. Murena. attingere ; cujus reprehenfio me ve* 
hementer movet, non Joliim ut vobis, Judices , qui* 
tus maxime debeo , ver'um etiam ut ipfi Catoni , gra- 
yijfiimo atque inlegerrimo viro , rationem fafti mei pro- 
tem. A quo tandem, M. Cato , efi aquius çonfulem 
defendi , quàm a confule ? Quis mihi in republica 
pote/l , aut debet effie conjunHior , quàm is cui refpu • 
bliza a me uno traditur fufiinenda , magnis meis la - 
toribus & periculis fuflcntata ? Quod fi i n iis rebus 
repetendis , qua mancipi funt , is periculum judicii 
praflare debet , qui fe nfxu obligavit ; profeElo etiam 



iours plus féveres les unes que 
les aurres. Celle que Cicéron 
fit paffer fous fon confulat , 
& qui fut appelée Joi Tul- 
jia . nronopcoit de rigoureufes 

J me IL 



punitions contre les tranfgref- 
feurs , des amendes confidéra. 
blés , & d x ans d’exil. 

(i) Parce qu’il fit punir très», 
févéremffit (es conjurés. 

‘ P 



# 



Digitized by Google 




14 - ORAISON 

que dans l’affaire d’un Conful défigné , celui qui Ta 
déclaré Conful , doit être la caution du bienfait du 

Î ieuple Romain f & prendre la défenle de celui qui 
e remplacera. 

4 . Si la République, comme on le fait dans certaines 
villes , nommoit un défenfeur pour 1 ’atïaire préfente , 
elle choifiroit fans doute pour foutenir les droits d’un 
homme conftitué en dignité , celui qui , occupant la 
même place , auroit l’autorité ôt les talents nécef- 
faires pour fa défenfe. Quand les matelots fortent 
du port ,- ceux qui y font rentrés après une lon- 
gue navigation , ont coutume de les inftruire avec 
Je plus grand foin fur tes tempêtes , les corfaires , 
les écœuils, parce qu’un fenti ment naturel nous in- 
téreffe pour ceux qui s’expofent aux mêmes dan- 
gers que nous avons courus. Me voyant près du 
port , après de grandes agitations, dans quelle dif. 
pofition dois-je donc être pour un homme qui efl 
fur le point de foutenir de violentes fecouffes dans 
le gouvernement de la République ? S’il eft du de- 
voir d’un bon Conful , non-feulement de veiller à 
ce qui fe fait , mais de prévoir ce qui fe doit faire , 
je montrerai dans un autre endroit combien il im- 
porte à la fûreté publique , qu’il y ait deux Con- 
fuls qui entrent en charge aux Calendes de (a) Jan- 
vier. C’eft donc moins mon amitié pour Muréna 
qui m’engage comme particulier à plaider fa canfe , 
que la République elle -même, qui exige de moi 
qu’en qualité de Conful , je défende l’intérêt coin— 
jnun de fes membres. 

III. Quoique j’aie porté une loi contre les bri- 
gues, je n’ai point prétendu détruire celle que je 
me fuis impoiée depuis long-temps , de défendre 
les Citoyens contre les périls dont ils font mena- 
cés. Si j’avouois que l’on a mendié les fuffrages 
par des iargeffes, oc que je prétendifle qu’on a eu 
raifon de le faire , jç Je prétendrais injuftement , 
(a) Le p'tmier jour dejan en charge , & principalement 
ylçt f les Jftlajjiftiats çatroient Içs L&nfols. h? Soient cé li- 
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re fûtes in judicio confulis defignati , ïs poùjjimiim. 
conful , qui confuUm declaravit , auflor beneficii po - 
puli Romani , defenforque periculi efft debekit. 

4 . Ac fi , ut nonnullis in civitatibus fiai folet } 
patronus huïc caufct publicè confiitueretur , is potif- 
fim'e honore ajfeflo defenfor dareiur , qui todem honore 
prceditus non minus afferret ad dicendum aufloritatis , 
quàm facultatis. Qubd fi t porta folventibus , ii , qui 
jam in portum ex alto invehuntur , pracipere fummo 
fludio filent 6* tempefiatum rationem , & pradonum î 
& locorum ; qubd natura ajfert , ut eis faveamus , 
qui eadem pericula , quibus nos perfunfli fumus , in - 
grediuntur : quo tandem me animo effe oporlet propi 
jam ex magna jaflatione terram videntem , in hune t 
cui video maximas reipublicce tempefiates effe fubeun- 
das ? Quare , fi efi boni confulis , non folùm videre t ’ 
quid agatur , verùm etiam providere , quid futurum 
fit ; ofiendam alto loco , quantum falutis communia 
interfit , duos confules in republica Kalend'ts Janua - 
fii effe. Quod fi ita efi' non tam me offeium de - 
huit ad ho minis amici fort un as , quàm refpublica con • 
fulem ad communem faluiem defenderidam voçare , 

111. Nam qubd legem de ambitu tuli , cette ita 
tuli , ut eam , quam mihimet ipfi jampridem tulerim 
de civiurn périculis defendendis , non ' abrogarem. 
JE te ni rn fi largitionern fi fl a m effe confit erer , nique 
refl'e fa fl u m effe defenderem , factrem improbe , etiam , 

gnés cinq mois ayant qu’ils s’ils n’avoient point hriçué le 
entraient en exercice, & pen- confulat contre la défenfe de 
dint cet intervalle on faifoit la loi. 

4es perquiûtions , pour favoir 

D ij 
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quand même un autre auroit porté la lo! ; mais lors- 
que je foutiens qu’il ne s’eft rien fait contre la loi 

3 ue j’ai établie , pourquoi s’oppoferoit - elle à la 
éfenfe que j’entreprends. 

6. Caton dit que ce n’eft pas montrer la même 
févérité , que d’avoir par mes difcours & prefque 
par mon autorité , chafTé de la ville Catilina , qui 
dans l’enceinte de fes murs travailloit à la ruine de 
la République , & de parler aujourd’hui pour Mu— 
réna. Je ne le difîimule point. Meilleurs, j’ai tou- 
jours fuivi avec plaiftr les fentiments de douceur 
& d’indulgence que la nature m’infpire. Loin de 
chercher les occalions d’agir avec rigueur & par 
autorité , je n’ai exercé l’une ou l’autre que dans 
les cas où la République l’exigeoit de moi pour 
foutenir la majefte de cet Empire , & dérober les 
Citoyens aux dangers qui les menaçoient. Si , quanti 
le bien de l’Etat demandoit de la fermeté & de 1 ^ 
févérité , j’ai fait violence à mon naturel ; fi je me 
fuis rendu aufii févere qu’on me forçoit à l’être , 
& plus que je ne voulois ; maintenant que toutes 
fortes de raifons me rappellent à des fentiments 
d’humanité , avec quelle ardeur dois-je fuivre mes 
difpofitions intérieures , &- rentrer dans mon carac- 
tère ? Quant à l’obligation où je fuis de défendre 
Muréna , & aux motifs qui vous portent à l’accufer „ 
j’aurai, peut - être encore occafion d’en traiter dans 
une autre partie de ce difcours. 

7. Mais la plainte d’un homme aufli fage & aufîi 
diftingué que Sulpitius , ne m’a pas moins été fen* 
üble que le reproche de Caton. Il dit qu’il refTenç 
beaucoup de peine & de chagrin , de ce qu’oubliant 
l’étroite amitié qui nous unit , je prends contre lui 
la défenfe de Muréna. Je veux , Meilleurs , fatis- 
faire à fes plaintes , & vous prendre pour arbitres. 
Un reproche fondé de manquer à l’amitié eft grave ; 
&. quand même il feroit injufte, il n’eft pas permis 
de le négliger. Dans la demande que vous fîtes dq 
foulùlat , Sulpitius , je deyois , je l’avaue , v$qs 
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fi alius legem tulijfet ; quum ver'o nihil commiJJ'um 
contra legem ejfe défendant , quii tfl , quod meam 
defenf orient latio le gis impediat ? 



é. Ne gai ejfe cjufdem feveritatis , Catilinam , txï- 
tium reipubliccc intra mania molientem , verbis , & 
pene imperio , urbe expulife ; & nunc pro L. Mu » 
lena dicere. Ego autem has parles lenitatis 6 - mife • 
ricordiæ , quas me natura ipfa docuit , femper egi li - 
b enter ; illam vero gravita lis , feveritatifque perfonam 
non appetivi ; fed ab republica mihi impofitam fufli- 
nui , feut hujus imperii dignitas in fummo periculo 
civium poflulabat. Quod fi tum , quum refpublica vint 
& feveritatem defiderabat , vici naturam , 6 * tam ve- 
hemens fui , quàm cogtbar , non quàm vûlebam ; nunc , 
quum omnes me caufct ad mifcricordiam atque ad ku- 
manitatem voetnt , quarto tandem Jludio debeo na- 
tures mece , confuetudinique fervire ? Ac de ojjicio de- 
fenfionis me a , & de ratione accufationis tua , for- 
taffe etiam alla in parte orationis dicendum nobis crin 



7 . Sed me , Judices , non minus hominls fapieri' 
t'Jfimi atque ornatiffimi , Ser. Sulpicii , conquefiio , 
quàm Catonis accufatio commovebat , qui gravifiimè 6*~ 
acerbijfime ferre dixit , me familiaritatis , neceffitudi - 
nifque oblitum , caufam L. Murenee contra, fe défen- 
dît e. Huic ego , Judices , fatisfacere cupio , vofque 
adhibere arbitros. Nam quum grave efl verè accufari 
in amicitta , tum etiam fi falsb accuferis , non efi 
negligcndum.,Ego , Ser. Sulpicii , me in petitione tua 
tibi omnia fiudia atque ojficia pro noflra neccjfitudint 

D iij 
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rendre tous les fervices que vous étiez en droit d’e- 
xiger de notre amitié ; je crois , à cet égard , en 
avoir rempli tous les devoirs. Quand vous avez 
demandé le confulat , je n’ai manqué à rien de es 
que vous pouviez exiger ou d’un ami ou d’un Ci- 
toyen acrédité , ou d’un Conful ; mais ce temps 
n’eft plus , &. les chofes ont changé de face. Si je 
fuis convaincu que je vous de vois tout ce que vous 
avez defiré de moi contre l’élévation de Muréna , 
je fuis également perfuadé qu’il ne m’efl: point per- 
mis de concourir avec vous à le perdre. Et li je 
vous \ii été favorable lorfque vous demandiez le 
confulat , je ne dois point pour cela vous aider de 
même lorfque vous attaquez Muréna. On ne peut, 
non-feulement , délapprouver ma conduite ; mais il 
faut convenir que nous devons défendre, même 
les plus étrangers , quoique ce foient nos amis qui 
les accufent. 

IV. Or , Meilleurs , une ancienne & étroite ami- 
tié me lie à Muréna ; &. dans ce combat fi grave , 
elle ne doit pas être anéantie par Sulpicius, parce 
qu’elle lui a cédé dans une difpute où il ne s’agif- 
foit que d’un titre honorable. Quand je n’aurois pas 
cette raifon , néanmoins la mérite de Muréna , la 
dignité du rang <m’il vient d’obtenir , m’euffent don- 
ne la réputation d’un homme fuperbe & cruel , fi dans 
un fi grand péril ( , 1 ) , j’avois refufé de défendre un 
homme fi recommandable & par fes qualités per- 
fonnelles , & par l’éclat qu’il a reçu du peuple Ro- 
main. Non , Meilleurs , il ne ui’eft plus libre ni 
permis de refufer mes foins &’ mes talents à la dé* 
fenfe de ceux qui font dans le danger. Car puifque 
l’on m’a accordé , à caufe de cette occupation , deç 
honneurs que perfonne avant moi n’avoit obtenus, 
l’abandonner après les avoir reçus ; ne feroit>ce pas 
être & fourbe & ingrat (é) ? 

9. S’il m’eft permis , fi je puis, félon vous , ne 
plus plaider dans le barreau , fi ma retraite ne peu* 

(«) L’amende & t’exiU ! .. v 1.':.- .*.v, iV., 
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& debuiffe confiteor , 6* prafiilijfe arbïlror : nihil libi 
Confulaturn pctenti , a me defuit , quod effet aut ab 
amico , aut a gratiofo , aut a confule pojîulandutn : 
abiit iüud tcmpus : mutata oratio efi : fie exifiimo , 
fie mihi perfuadeo , me tïbi contra honorent L. Mu- 
rencc , quantum tu a me pofiulare aufus fis , tantum 
debuiffe ,• contra falutem , nihil debere. Ncque enint 
fi tibi tum , quum petercs confulaturn, ajfui , idcirco 
nunc , quum Murenam ipfum petas , adjutor codent 
patto ejfe debeo. Arque hoc non modo non laudari # 
fed ne concedi quidem poteft , ut amicis nofiris ac - 
eufantibus , non etiam alieniffimos defendamus. 

IV. Mihi autem cum Murena , Judices , & vetui / 
& magna amicitia efi , quec in capitis dimicatione d 
Ser. Sulpicio non idcirco obruetur , quod ab eodem 
in honoris corttenrone fuperata ejl. Quee fi caufa non 
effet , tamen vel dignitas hominis , vel honoris ejtts , 
quem adeptus efi , amplitudo , fummam mihi fuperbice 
crudelitatifque fumant inuffijfet, fi hominis , fuis 
O* populi Romani ornamentïs ampliffimi , caufiim tanti 
periculi repudiaffem. Neque enim jam mihi licet , neque 
efi integrum , ut meum laborem hominum periculis 
fublevandis non ïmpertiam. Nam quum preemia mihi 
tanta pro hac indufiria fint data , quanta antea ne- 
mini ; labores , per quos ea ceperis , quum adeptus 
fis , deponere , effet hominis 6* afiuti , 6* ingrati. 

y. Quèd fi licet definere , fi te auflore poffum ^ 
fi nulla inerties , nulla fuperbiee turpitudo , nulla in « 

(b) Comme n’ayant travaillé que pour un temps & dan! 
la vue d’obtenir ces honneurs. • - < 
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me faire foupçonner de pareffe , d’un orgueuil 
honorant , ou d’inhumanité ; je confins à garder le 
filence ; mais dois-je le garder, fi la fuite du tra- 
vail me fait taxer d’oifiveté , le refus de mon mi- 
Jiiftere auxCliens, d’orgueuil ; mon indifférence pour 
mes amis, d’infidélité ? Or cette caufe eff telle , 
que tout homme ou laborieux , ou compatiflant , 
ou ferviable, ne pouroit refufer de s’en charger. 
Jugez-en par vous-même, Servius. Si vous vous 
croyez obligé , lors même que les adverfaires de 
vos amis vous confultent fur le droit, de dire vo- 
tre fantiment ; fi , après avoir donné votre réponfe ; 
vous croyez qu’il eff honteux pour celui contre le- 
quel vous avez décidé , de perdre fa caufe ; ne foyez 
pas affez injufte pour croire que vos fources abon- 
dantes peuvent être ouvertes , même à vos enne- 
mis , & que nos petits ruiffeaux doivent être fermés 
pour nos amis. 

io. En effet , fi votre amitié pour moi m’avoit 
empêché de me charger de cette affaire , fi des 
hommes auffi célébrés que Q. Hortenfius &. M. 
Craffus , &. les autres qui fe font gloire de votre 
«llime , avoient cru par cette raifon devoir s’inter- 
dire la défenfe de Muréna ; un Conful défigné 
n’auroit donc point trouvé d’avocat dans une ville 
où nos peres n’ont jamais permis que le dernier 
du peuple fût fans défenfeur. Oui , Meilleurs , je 
me regarderois comme perfide , cruel & fuperbe , 
fi je manquois aujourd’hui à un ami , à un infortu- 
né , à un Conful. Ainfi ce qu’on doit accorder à 
l’amitié , je vous l’accorderai libéralement , Servius , 
& j’agirai avec vous comme fi mon frere lui-même, 
qui m’eft très - cher , fe trouvoit dans le cas où 
vous êtes. Ce que je dois à mon devoir , à la fi- 
délité , à la religion , je l’obfervej\ii avec beaucoup 
de prudence, &. je me fouviendrai que c’eft con- 
tre le reffentiment d’un ami que je parle pour un 
Autre ami. 

y. Je le comprends , Meilleurs, l’accufation in- 
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framanhatis cu/pa fufcipitur ; ego verb libenter défi • 
no : fin autem , fuga laboris defidiam , repudiatio 
fupplicum fuperbiam , amicorum htgleElio improbita - 
tem coarguit ; nimirum hue eau fa efl ejufmodà , quant 
nec induflrius , nec mifericors , nec ojjiciofus deferere 
poffit. Atque hujufcc rei conjefiuram de luo ipfius flu - 
dio , Servi , facillime ceptris. Nam , fi tibi necejfe 
putas eti'am adverfariis amicorum tuorum de jure con- 
fulemibus refpondere ; & , fi turpe exiflimas , te ad- 
vocato , ilium ipfum , quem contra veneris , causa, 
cadere y noli tam effe injufius , ut , quum lui fontes 
\el inimicis tais pateant , nofiros rivulos etiam ami - 
sis putes claufos ejfe oportere. 



io. Etenim , fi me tua familiaritas ab hac eau fa 
removifi'et , & fi hoc idem Q. Hortenfio , M. Crajfio , 
tlariffimis viris , fi item ceteris , a quibus intelligo 
tuam gratiam magni aflimari accidijfet ; in ta ci~ 
•vitale confiai defignatus defenforem non haberet , in 
qua nemini umquam infimo majores noflri patronum 
deeffe voluerunt. Ego verb , Judices , ipfe me exifli- 
marem nefarium , fi amico ; crudelem , fi mifero ; fu~ 
perbum , fi confuli defuijfem. Quare quoi dandum efl 
amicitict , large dabitur a me , ut tecum agam , Ser- 
vi j non fecus , ac fi meus effet fraler , qui mihi efl 
carijfirnus , iflo in loco : quoi tribuendum efl ojficio , 
fidei , religioni , id ira modtrabor , ut meminerim me 
contra amici fludium pro amici periculo dicere. 



K Intelligo , Judices , très loti us accu f adonis par\ 

D y 
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tentée contre Muréna , roule fur trois .chefs ; mcenfli 
répréheniibles , mérite inégal , cabale formée pour 

obtenir le confulat. ' ' \ 

•* -»»V. ■ f -t .. ■; •. 

il. Le premier chef d’accufation , qui devroit être 
le plus grave , eft fi foible ÔC’fi frivole , que c’eft 
plus l’utage ordinaire (a) dans les accufations , qu’un 
moyen fondé de reproche., qui les a forcés à parler 
de la conduite de Muréna. En effet , on lui a re- 
proché fon féjour en Afie: mais il n’a point deman- 
dé à y aller pour y vivre dans le luxe 8c dans la- 
débauche ; il l’a parcourue , toujours occupé darts 
les emplois & les travaux militaires. Si dans fa jeu- 
nefle , il n’eût point porté les armes fous fon pere , 
(b) il auroit paru craindre ou la vue des ennemis , 
ou les commandements de fon pere ; ou l’on auroit 
penfé que fon pere avoit refiilé fes fervices. Puifi- 
que les fils d’un triomphateur, avant l’âge de l’ado- 
lefcence, font ordinairement affis auprès de lui dans 
fon char ; Muréna devoit-il éviter d’orner de fes 
récompenfes militaires , le triomphe de fon pere ? ne 
pouvoit-il pas, ayant eu part aux mêmes aéiions , 
partager prefque avec lui les honneurs du triomphe ? 

13. Oui, Meflieurs, Muréna fut en Afie avec fort 
pere , & il fut d’un grand fecours à ce brave Gé- 
néral dans le danger ; il le foulagea 'dans fes tra- 
vaux , & partagea avec lui l’honneur de la viéfoire. 
Si l’Afie eft foupçonnée d’être un pays de débauche y 
on eft louable, non de n’y avoir jamais été, mais 
d’y avoir vécu d’une maniéré honnête & régulière*. 
On ne doit donc point objeéler le nom de l’Afie à 
Muréna ; elle eft devenue un' titre d’honneur pour 
fa famille , un monument pour fa race , elle fait la 
gloire de fon nom : on pouroit la lui objeéler s’il 
y avoit commis quelque crime, s’il en avoit rap- 
porté quelque vice déshonorant. Mais y avoir porté 

(a) C’é oit la coutume des cufd les vices de fa conduite 
acçufatcurs d’objecter à l’ac- paifée , pour le faire croir* 
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tes fut (Je , 6 » earum unam in reprehenfione vita , alj 
teram in contentione dignitatis , tcrliam in crimini • 
bus ambitûs tJJe verfatarn. 

• 

12. Algue harum ttium partium prima ilia , guet gra~ 
vijjima efje debebat , ita fuit infirma & levis , ut 
illos lex magis quccdam accufatoria , guàm vera ma~ 
ledicendi facultas , de vita L. Murence dicere ali~ t 
quid coégerit. Objefla efl enim Afia , gute ab hoc 
non ad voluptalem & luxuriam expetita efl , fed in 
militari labore pcragrata ; gui fi adolcfccns pâtre fuo - 
imperatore non meruiffet , aut hoflem , aut patris 
imperium limuiffe , aut a parente répudiants videre - 
tu& An , gutim federe in eguis triumphantium prce - 
textati potiffimum filii foleant , huic donis militari n 
bus patris triumphum decorare fugiendum fuit , ut ré- 
bus communiler geflis pene fimul cum pâtre triumphartt ? 

13. Hic.verb , Judices , & fuit in Afia , 6 * viro 
forlijfimo , parenti fuo , rnagno adjumento in pericu- 

lis , folatio in laboribus , gratulationi in vittoria fuit. 
Et , fi habet Afia fufpicionem luxuria guamdam , 
non Afium numguam vidiffe , fed in Afia continen - 
ter vixijfe , laudandum efl. Quûmobrem non Afia: no * 
men objiciendum Murence fuit , ex gua laus fa milia: , 
memoria generi , honos & gloria nomini conflituta efl j 
fed ahquod aut in Afia fufceptum , aut ex Afia de-\ 

portaturn flagitium ac dedecus. Meruijfie vero flipendia 

• » 

plus facilement coupable du manda les troupes fous L. 
crime principal dont on le Syllj dans la guerre contre 
chargeoit. Mitluidate. 

{b) Le pere de Muréua cota- > 

D vj 
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les armes dans une guerre importante , & la feulé 
que Rome fît alors , c’eft avoir fait preuve de cou- 
rage : avoir fervi avec plaiiir fous Cou pere , c’eft 
l’action d’un fils refpe&ueux : avoir vu terminer l'es 
campagnes par h victoire & le triotpphe de fon 
pere , c’eft une marque de bonheur. La médifance 
n’a donc pas lieu dans ces circonftances > la gloire 
«’en eft tout emparée. 

VI. Caton donne à Muréna le nom de ( a ) <Lm- 
'feur. L’accufation eft grave , ft elle eft fondée ; 
mais fi elle*ne l’eft pas, c’eft une calomnie injurieu- 
fe. Convient - il , Caton , à un homme aufli ref- 
peélable que vous , d’adopter des bruits infamants- 
qui fe répandent dans les carrefours , de les débi- 
ter d’après quelque bouffon de la populace , & de. 
donner, fans approfondir de tels rapports, le nom 
de danfeur à un Conful Romain ? Que n’exam’mréz- 
▼ous combien d'autres vices doit avoir celui à qui- 
pn peut avec fondement faire un par’eil reproche ? 
Un homme fenfé ne danfs gueres , tant qu’il eft. 
maître de fa raifon , ni quand il eft feul , ni dans un 
repas honnête & frugal. Dans les feftins mêmes 
donnés à des heures indues (é), dans les lieux de f- 
tinés aux piaiftrs , la danfe eft le dernier 'de tous les 
divertiffements. Vous citez ici un vice qui ne peut 
être que le dernier de tous. Vous ne parlez point 
des autres ; s’il n’en eft pas coupable , 11 ne fauroit 
absolument l'être de celui-ci. Vous ne rapportez ni 
repas honteux, ni gâhnterie, ni diffolution , ni dé- 
penfe exceftive ; &. dans une vie qui ne préfente 
rien de fenfuel, rien de vicieux , croyez -vous que 
jie pouvant y trouver la débauche même , vous y 
trouverez fon ombre (c) 1 

14. .On ne peut donc rien dire contre les mœurs 
de Muréna ; rien abfolument, Melïieursy Je défends 
un Coniul dcfignê , dont toute la vie eft exemte 

(a) La cîanfe é;o : t un txerci- (i) Il parle des feftins donnés 
ce^jtcué chez les Romains. dans le jour , ou avant l hs^rft 
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in eo bello , quod tum populus Romsnus non modb 
maximum , fed etiam Jolum gerebat , virtutis ; pâtre 
imperatore libentijfimc meruijfe , pietatis ; finem Jli- 
pendiorum , patris viEloriam ac triumphum fuijfe , fe- 
licitatis fuit : malcditto quidem idcirco nihïl in hifce 
rebus loci ejl , quod ornnia laus occupavit. 

I 

VL Saltdtotem apprll.it L, Murenam Cato. Ma • 
lediflum ejl , fi verè objicitur , vehe mentis aecufaioris ; 
fin falso , maledici conviciatoris. Quare quum ifiâ fis 
auBcritate , non debes , M. Cato , arripere malcdittum 
ex trivio , aut ex fcurrarum aliquo convicio ; neque 
temerè confulem populi Romani fa/tatorem vocare , fed 
confpicere , quitus praterea vitiis affeclum cfie nectjfe 
fit'eum , eut verè ifiud objici poffit . Nemo enïtn jeri 
fallut fobrias , nifi forte infanit ÿ neque in folitudint y 
neque in convivio moderato atque konefio ï tempefiivi 
convivii , amceni loci , multarum deliciarum cornes ejl 
extrema faltatio. Tu mihi arripis id , quoi necejfe ejl 
omnium vitiorum e (Je pofiremum ; relinquis ilia , qui- 
tus remotis , hoc vitinm omnino cffe non potejl : nul - 
lum turpe convivium , non amor , non comijfatio , 
non libido , non fumptus ofienditur : 6* , quum eu non 
reperiantur , qu<z voluptatis nomen habent , quoique 
vitiofa funt ; in quo ipfam luxuriam reperire non po- 
tes , in eo te urnbram luxurice reperturum putas ? 

1 4, Nihil igitur in vitam L- Murence dici potejl: 
nihil y inquam y omnino , • Indices, Sic a me conflit 
defignatus defenditur , ut ejus nu lia fraus , nulla ava- 

r 

obfervée pour le fouper, ce bre fuit le corps , ainfi la dan- 
qui étoit retardé comme uu fe accompagne la volupté fy» 
effet de b débauche. amie» 

( c) Farce que comme l’oui- 
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du plus léger foupçon de fraude , d’avarice , de per* 
fidie , de cmauté & de difcours licencieux. Tout va 
bien : les fondements de fa défenfe font établis. 
Car ce n’eft pas encore par mes louanges , je les 
emploierai dans la fuite ; c’eft prefque par l’aveu 
feul de fes ennemis que j’ai défendu cet homme de 
bien , & l’intégrité de fa vertu. 

VII. Ce préliminaire établi , il m’eft plus aifé 
d’entrer dans le parallèle du mérite ; c’eft le fé- 
cond chef de l’accufation. Je fais que vous avez , 
Stilpicius , une origine fort illuftre , une probité , 
des talents , & toutes les autres qualités qui peu- 
vent autorifer la demande du confulat. Je trouve 
les mêmes avantages &. au même degré dans Mu- 
réna ; & l’on n’auroit pu préférer l’un à l’autre , en 
ne confidérant que le mérite particulier. Vous avez 
déprimé fa famille pour. élever la vôtre. Si vous pré- 
tendez que le (4) patricien feul eft d’une maifon 
diftinguée , il faut donc que le peuple fé retire en- 
core l'ur le mont (é) Aventin. Mais heureufement 
nous avons des familles plébéiennes honorables & 
illuftres : le bifaïeul & l’aïeul de Muréna ont été 
Préteurs ; & fon pere ayant triomphé avec tant 
de gloire & d’avantage après fa préture (c) , lui a 
fourni une voie d’autant plus facile au confulat , 
que le fils ne le demandoit qu’après que fon pere 
auroit dû l’obtenir. 

16. Votre noblefte, Sulpitius , quoique très - dis- 
tinguée , eft plus connue des gens de lettres (<f) & 
des hiftoriens , que du peuple & de ceux qui don- 
nent leurs fuffrages. Votre pere étoit Chevalier Ro- 
main , & votre aïeul n’avoit rien de particulier qui le 
rendit recommandable. Ce n’eft donc pas fur le rap- 
port des perfonnes de ce fiecle, qu’on peut s’inf- 

(4) Les premiers Sénateurs (A) Cicéron paroît défigner 
créés par Romulus , furent ap- la première retraite du peu- 
pelés peres , patres , & leurs pie, qui fe fépara des Sénateurs 
dépendants , patriciens , pa- par la jaiouHe contre les no- 
tricii, blés , lorfqu’on porta les foi* 

* 

ï 
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rîtîa , nulla perfidia , nulla crudelitas , nullum petu- 
tans diflum in vita profcratur . Bene haket ; jatta 
funt fundamenta defcnfwnis. Nondum enlm noflris 
laudibus , qui'bus utar pofica , fed propè inimicorum 
confeffione , virum bonum , atque integrum horninem 
defendimus. 

V II. iQuo conflituto , fâcilior ejl mihi a dit us ad 
contentionem dignitaûs : quæ pars altéra fuit accu fa- 
tiunis. S u mm an video effe in te , Servi Sulpici , di- 
gnitatem generis , integritatis , induiriez , ceterorum~ 
que ornamentorum omnium , quibus fretum ad confu- 
tàtûs petitionem aggredi par ejl. Paria cognofco effe 
ifa in L. Murena. , atque ita paria , ut neque ipfe 
dignitate vinci potuerit , neque te dignitate fuperavit. 
Contempfifl L. Murena genus , txtulïfli tuum. Quo 
loco fi tibi hoc fumif', nifi qui patricius fit , nemi - 
nem bono effe genere naturn ; fiicis ut rurfus plebs in 
Aventinum fevocanda effe videatur : fin autem funt 
amplce & honefice familice plebcite ; 6* proavus L. Mu - 
Tenez , & avus , pratores fuerunt ; & pater quurn ajn- 
pliffimè atque honefiiffimè ex prestura triumphaffet , hoc 
faciliorem huic gradum confu/atûs adipifeendi reliquit t 
qubd is jam patri debitus , a filio petebatur. 

. 16 . Tua vero nobilitas , Servi Sulpici , tametfi 
fumma efi , tamen kotninibus litteratis & hifloricis ejl 
notior ; populo vero , 6* fuffragatoribus obfcurior. 
Pater enim fuit equefiri loco ; avus nulla illuflri laude . 
celebratus. Itaque non ex fermone hominum reienti , 

facrées & qu’on créa pour la temps que fa famille s’étoît 
première fois les Tribuns du difiinguée. par quelque aflion 
peuple. ■ mémorable . & que le peuple 

(c) Etant Préteur en AGe , fe reflouvenoit encore du perç 
il triompha de Mithridate. de Muréna<» 

• (rf) Parce qu’il y avoit long- 
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truire de votre noblefte , c’eft des anciennes annale^ 
qu’il faut en tirer des preuves. C’eft par cette raifon 
que je vous confidere comme un d’entre nous , 

E arce que vous avez fu par votre mérite & votre 
abileté , quoique fils d’un fimple chevalier , vous 
faire juger digne des plus grands honneurs. Je n’ai 
jamais cru que Q. Pompée , homme nouveau , mais 
homme des plus braves , fût moins eftimable que 
M. Emilius , dont la noblefte eft fi connue* Il faut 
autant de grandeur d’âme & d’efprit pour laiffer à 
fes defcendants , comme Q. Pompée , une illuftra- 
tion qu’on n’a point reçue de fes peres , qu’il en a 
fallu à Scaurus pour renouveler par fon mérite , la 
mémoire de fa famille , prefqu’entiérement éteinte. 

VIII. Je croyois , Meilleurs , que déformais on 
n’objeéleroit plus à des hommes- vertueux leur ex- 
traction commune ; je penfois avoir aboli ces re- 
proches par mes foins. Avant moi , ces hommes 
refpeCtables citoient en vain l’exemple * non-feule- 
ment des Curius , des Catons , des Pompées , dont 
nos peres ont admiré la bravoure , quoiqu’ils fi)f- 
fent des hommes nouveaux , mais celui des héros 
de notre temps , des Marius , des Didius , des Cœ- 
liu§ ; on ne les élevoit pas aux honneurs. Et comme 
revois, après un fi long intervalle (<z), rompu ces 
carrières de la noblefte , de forte que déformais les 
avenues du confulat , fuivant l’ufage de nos peres 
(*). ne feront pas plus libres pour la naiffance que 
pour la vertu , je ne croyois pas qu’un homme 
d’une famille ancienne & illuftre , déligné Confiai , 
&. défendu par un Confiai , fils d’un Chevalier, dût 
effuyer les reproches des accufateurs fur la nou- 
veauté de fa race. Quand je poftulai le confulat , 
en concurrence avec deux patriciens , l’un corrom- 
pu & audacieux, l’autre d’une modeftie & d’une 
probité connues ; j’eus la fupériorité fur CatiLna 
par la confidération que j’avois acquife , & la faveur 
me fit préférer à Galba. Si cette préférence pou- 
voit être vto fujet d’accufation contre un homm® 
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g fld ex ar.nalium vetufale eruenda ejl rnemoria nobi- 
►3 litatis tux. Quare ego te Jemper in nojlrum numerum «. 
1 nggrcgare foleo , qu'od virtute indujlriâque perfecijli « 
ut , quum equ'ttis Romani ejfes filius , fummâ tamert 
amplitudine dignus putarere : nec mihi umquam mi- 
nus in Q. Pornpeio , novo homint , 6* fortijfimo vira , 
t virtutis effe , vifum ejl , quàm in homme nobilijjimo , 

I M. Æmilio. Etenim ejufdcm anirni atque ingérai ejl , 

i pjjlcris fuis , quud Pompcius fecit , amplitudinem no - 

minis , quam non acceperit , tradere ; b , ut Scaurus , 

’ memoriam prop'e intermortuam generis fui , vinutt 
renovare. 



VIH. Quamquam ego putabam , Judices , multis 
viris fonibus ne ignobilitas oljiceretur genens , me» 
labore effe perfcblum ; qui non modo Curiis , Catoni- 
bus , Pcmpeiis , antiquis iilis , fortijfimis viris , no- 
vis hominibus , fed his recentibus , Mariis , & Di» 
dits , & Coeliis commernorandis jacebant. Quum ego 
veto tanto intervallo claujlra ijla nobilitaiis refrcgif» 
fem , ut aditus ad confulatum pojlhac , fi eut apud 
majores nojlros fuit , non mugis nobilitati , quàm vir - 
titti , pater et , non arbitrabar , quum ex fimilia ve- 
tere , & illujlri conful defignalus , ab -équins Romani 
filio , confde , defenderetur , de generis novitate ac» 
eufatores effe difluras. Etenim mihi ipfi accidit , ut 
cum duobus patriciis , altero improbijjîmo atque auda» 
cijfnno , altero modeflijfimo atque optimo viro peterem : 
fuperavi tamen dignitate Catilinam , gratiâ Galbam. 

(a) 31 ans après Ccl us Cal- (£) L. Sextius fut le premier 
dus , qui fut Conful l’an de d’entre le peuple élevé au cou* 
Rome 659. fuiat , l’an de Rome 387. 
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nouveau (a) , nffùrément je n’aurois manqué ni d’en- 
nemis ni d’envieux. 

j 

18. Cédons donc de parler de la naiflance ; elle 
eft recommandable dans l’un & dans l’au're : voyons 
le refte. Muréna , dit Sulpicius , demanda avec moi 
la quefture , & je fus déclaré le premier. Il n’efl 
pas néceflaire de répondre à tout. Qui d’entre vous , 
Meilleurs , ignore que plufieurs d’un mérite égal , 
étant choifis pour le même emploi , & un feul pou- 
vant être nommé le premier , l’ordre dans lequel 
fe fait cette nomination , ne luppofe pas que le 

E remier nommé foit fupérieur en mérite au fécond : 
l nomination a différents degrés , quoique le mé- 
rite des élus foit fouvent égal. Vous obtîntes l’un 
& l’autre , par le for: , une quefture à-peu-près 
de la même importance. Muréna obtint, par la loi 
(é) Titia , une proVince tranquile où l’on n’a rien 
à faire ; vous eûtes , Sulpicius , celle qui pour l’or- 
dinaire excite des acclamations* (c) contre les queff- 
teurs auxquels elle échoit , je veux dire celle d’Of- 
tie , qui eft moins agréable & célébré que pénible 
& incommode. Vos queftures ne vous procurèrent 
aucune gloire ; car le fort ne vous ouvrit point une 
carrière où votre mérite pût fe faire connoître. 



IX. Le refte du temps fournit matière à la com- 
paraifon : ils agirent l’un & l’autre fort différem- 
ment. Servius s’occupa ici avec nous de la milice 
civile , qui confifte à donner des réponfes verbales fur 
le droit , à écrire , à confeiller de prendre des précau- 
tions: miniftere plein de folicitude Sc de défagrément; 
il apprit le droit civil , il veilla & travailla alhdument. 



(a) Cicéron fe dit un homme 
nouveau , parce quM fut le 
premier Çonful de fa famille , 
quoiqu’il comptât déjà des fré- 
teurs parmi Tes ancêtres. 



(b) On oeut conjecturer qu’un 
certain Titius , Tribun du peu- 
ple , porta une loi , qui ordon- 
noit que les Quelteurs , à l’e- 
xemple des autres fllagiltra.s , 
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Quod fi id crime/i homini novo efje deberet ; profedo 
mihi neque inimici , ne que invidi defuiffent. 

18. Omïltamus igitur de genere dicere , cujus ejl 
magna in utroque dignitas : videamus cetera. Qitafiu * 
ram unà petiit , & fium ego fabius prior. Non efl 
Tcfpondendurn ad omnia : neque enim quemquam ve- 
firûm fugit , quurn multi pares dignitate fiant , unus 
autem primurn folus pofifil obùncre , non cumdetn efie 
ordinem dignitatis , & renuntiationis , propterea quod 
renuntiatio gradus habeat ; dignitas autem fit perfcc- 
pe eadem omnium. Sed quafiura utriufique propemo • 
dum pari momento fonts fuit. Habuit hic lege Titid 
provinciam tacitam , & quietam : tu illam , cui , quum 
quafiores fortiuntur , etiam acclamant folet , Ofiien •. 
fem , non tam gratiofam illufirem , qttàm negotio • 
fam & molefiarn. Confedit utriufquc nornen in qutz - 
fiura : nullum enim * v obi s fors campum de dit , in quo 
txcurrere virtus , cognofcique pojfet. 



IX. Reliqui temporis fpalium in contenùonem vo~ 
catur : ab utroque dijfimilumâ ratione certatum efi. 
Servius hic nobificum hanc urbanarn rnilitiam refpon • 
dendi , feribendi , cavendi , plenam follicitudinis , ac 
fiomachi , fecutus efi : jus civile didicit : multum v/- 
gilavit , labo ravit : prafib mullis fuit ; multorum fiuU 



tïreroient an fort les provinces 
qui leur dévoient être confiées. 

( c ) Le mot acclamation efi 
ici dans un fens ironique. Les 
Queftcurs tirant au fort, quand 
on.nommoit la province d’Of- 
tie , 1 $ 'peuplé faifoit des accla- 



mations par raillerie & par 
mépris , parce que fon ndmi- 
niflration paffoit pour vile & 
fîcheufe ; il y avoit peu de 
gloire à y acquérir*, fc beau- 
coup de détail & d’affaires, à 
caufe des falines & du port. 
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fecourut placeurs perfonnes , fupporta la folie dei 
uns , l’arrogance des autres , dévora les difficultés 
inféparables de fes fondions. Il vécut enfin pour 
les autres & non pour lui-même. C’eft fans doute 
un grand fujet de louange peur un homme , & qui 
le rend cher aux C'toyens , quand il fe confacre à 
une lcience aufii utile. 

20. Que faifott Muréna pendant les occupations 
de Sulpicius ? Il étoit Lieutenant de Lucullus (<z) , 
ce fameux Général , cet homme fi brave & fi fage. 
Il eut la conduite de l’armée, donna bataille , com- 
battit , mit en déroute de grandes troupes , prit 
des villes , ou par des allants ou par des fieges ; 
cette Afie fi riche & fi volupteufe , il la parcou- 
rut fans y laiflfer aucune trace d’avarice- ou de dé- 
bauche. Dans cette guerre fi importante il fe com- 
porta de maniéré qu’il fit des aélions diftinguées 
lans fou Général , qui n’en fit aucune fans lui. Et 
quoique je parle ainfi en présence de Lucullus, 
n’allez pas croire qu’il nous ait donné , à caufe de 
notre fituation danpereufe , la permiffion d’exagérer 
en faveur de Muréna ; tout eft attefié par des let- 
tres publiques , oh Lucullus donne à fon Lieutenant 
autant de louanges qu’un Général en doit donner , 
quand il n’eft ni ambitieux , ni jaloux , & qu’il 

-veut partager fa gloire avec un autre. 

21. L’honneur & le mérite font éminents dans 
nos deux rivaux , & , fi j’en avois la permiffion de 
Servius , je les mettrois au même degré , pour n’en 
forçier qu’un même éloge : mais je ne le puis ; car 
il attaque l’art militaire , il s’élève contre les fonc- 
tions que Muréna remplit pendant la guerre , & il 
penfe que c’efi de l’affiduité & des fondions jour- 
nalières de Jurifconfulte que le confulat doit être la 
récompenfe. Vous aurez paffé , dit Servilius , plu- 
fieurs années dans le camp , vous n’aurez pas mis 
le pied dans le barreau ; vous aurez été fi long- 
temps abfent \ & de retour après ua fi long in? 
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ïitiam perpejfus ejl ; arrogantiam pertulit ; dijficultatem 
txfiorbuit : vixit ad aliorum arbitrium , non ad fuunu 
Magna laus , & grata hominibus , unum hominem 
elaborare in ea fcienti 4 , qu<z fit multis profutura. 

no. Quid Murena inierea ? fortijfimo & fapicn- 
tijfimo viro , fummo imperatori , legatus L. Lucullo 
fuit : qua in legatione duxit exerçitum : fgna contu 1 
lit ; manum conferuit ; magnas copias hofiium fudit ; 
lirbcs partim vi , parlim obfidione ctpit : Afiam ijlam 
refertam , & camdem delicatam , fiç obiit , ut in tes 
neque avaritiec , neque luxuriœ vefiigium reliquerit : 
maximo in bello fie ejl verfatus , ut hic multas res 
& magnas fine imperatore gejfierit , nullam fine hoc 
imperator. Aique hccc , quamquam preefente L. Lucullo 
loquar , tamen , ne <^b ipfio , prepter periculum no « 
firum , conceffam videamur habere licentiam fingendi ^ 
publicis litteris tefiata fiunt omnia ; quitus L. Lucul 5 
lus tantum fîurcnce laudis impertit , quantum ne que 
efmbitiofius imperator , neque invidus , tribuere allai 
in çommunicanda gloria debuit. 

ni. Summa in utroque ejl honeflas , fitmtma dignU 
tas ; quam ego , fi mihi per Servium liceat , pari , 
atque eadem in laude ponam : fed non licet : agitai 
rem militarem : infeftatur totam hanc legationem : afi 
fidieitatis , & operarum harum quol\dianarum putat 
ejfe confulatum. Apud exerçitum mihi fiueris , inquit , 
tpt annos ? forum non attigeris ? abfueris tamdiu ? 

(j) La guerre contre M'thri- dans la première , L. Lncullu* 
^a:e , qui dura 41 ans , fe par- dans la deuxieme, & Cn. Font- 
tège en trois. Sylla commanda pé.us dans, la troiüçjjie» 
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tervalle , vous prétendrez entrer en concurrence fur 
les dign tes av<.c ceux qui ont toujours été aflidus 
dans les exercices du barreau ? Vous ignorez peut- 
être , Sulpicius , combien cette aïïiouité a nous 
montrer , caufe quelq lefois de dégoût à ceux qui 
nous voient. Il m’a été tr ès- avantageux , je l’a- 
voue , que le peuple ait connu mes lervices. Mais 
c’eft par un travail fuivi & rendu intérelTant , que 
j’ai furmonté l’ennui que pouvoit caufer ma préfen- 
ce ; vous êtes peut-être dans le même cas : quoi- 
qu’il en foit , nous n’aurions rien perdu l’un & l’au- 
tre à nous faire un peu defirer. 

22 . Mais laiffons ceci, & revenons au parallèle 
des talents & des profellions. Qui peut douter que 
pour parvenir au confulat , la réputation acquife 
par les armes ne foit un titre préférable à celle que 
piocure la fcience du droit civil ? Vous veillez pen- 
dant la nuit pour préparer des réponfes à ceux qui 
vous confultent , & Muréna veille pour arriver 
de bonne heure avec fes trouves au rendez - vous 
qu’il a marqué. C’eft le chant des coqs qui vous ré- 
veille , &. lui c’eft le fon des trompettes : vous met- 
tez une affaire en ordre , & il range une armée ; 
vous précautionnez vos clients contre les furprifes ,• 
& lui , fes places & fon camp. Il fait comment on 
s’oppofe aux inondations des ennemis , & vous aux 
écoulements des eaux , pour les empêcher de nuire 
aux voifins*. Il fait étendre les limites d’un Etat, 
& vous , régler les bornes de chaque champ. Enfin , 
comme je dois dire ce que je penfe , le mérite mi- 
litaire eft fupérieur.à tous les autres. 

X. C’eft à ce grand art que le peuple Romain 
doit fa réputation , & cette ville une gloire immor- 
telle. C’eft ce grand art qui a fournis l’Univers 
à cet Empire. Toutes les affaires de la ville , 
toutes nos fondions illuftres , cette gloire & ces 
talents du barreau , ne font à l’abri que fous la 
proteélion & Faille des vertus guerrières. Au pre- 
mier foupçon de quelque expédition militaire , 
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<5* quum longo inlerval’.o venens , cum ’is , qui in 
foro habitarunt , de dignitate contendas ? Primant ifla 
nojlra ajflduitas , Servi , nefcis , quantum interdum 
ajfcrat huminibus fajhdii , quantum fatietatis : tuihi 
quidem vehemtntcr expediit , pofitam in oculis ejfe 
graiiam ; fed tamen ego met fatietatem magno meo 
labore fupcravi ; & tu idem forlajfe : verumtamen 
unique noflrûm defiderium ni/til obfuijfel. 



22 . Sed , ut hoc ornijfo , ad Jludiorum atque ar~ 
tiurn contentionem revertamur ; qui potefl dubitari , 
quïn ad confulatum adipifcendum , mulio plus ojferat 
• dignhalis , r ei militari s , quàm juris civilis gloria ? 
Vigilas tu de noble , ut tuis confultoribus refpondeas ; 
ille , ut el> , quo intendit , mature cum exercitu per * 
veniat : le gallorum ; ilium buccinarum • camus ex~ 
fufcitat : tu aftioncm inflituis ; ille aciem injlruit : 
tu caves , ne tui confultores ; ille , ne urbes , aut 
caflra capiantur : ille tenet , & fcit , ut hoflium co- 
piée i tu , ut aqux pluvix arceantur : ille exercita - 
tus efl in propagandis finibus ; tu in regendis : ac 
nimirum ( dicendum efl enim quod fenùo ) rei mili - 
i, taris virtus prttflat ceteris omnibus, 
r * 

« 

i 

X. Hccc nomen populo Romano , hæc huic urbi 
, aller nam gloriam peptrii : hxc orbem tertarum parère 

i huic imperio coëgit : omnes urbante res, omnia heee 

1 noflra prxclara fludia , & haie forenfis laus , 6» in* 
fluflria , latent in tuiela ac preefldio b cille ai virtutif ; 
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nos études & nos arts rentrent dans le filenc£ 

2.3. Et comme il me paroît, Sulpicius, que cette 
fcience du droit civil vous eft aulli chere qu’une 
fille unique, je ne fouffrirai pas que vous reftiez dans 
l’erreur au point de croire que ce je ne fais quoi, 
qui vous a tant coûté à apprendre , /oit quelque 
chofe de merveilleux. C’eft par d’autres qualités , 
par votre modération , votre gravité f votre jufti- 
ce , votre fidélité & toutes vos autres vertus que 
je vous ai toujours cru très -digne du confulat & 
de toutes fortes d’honneurs : mais , en apprenant 
le droit civil , je ne dirai pas que vous avez perdu 
vos peines ; je me contenterai d'obferver que cette 
fcience n*ouvre point une voie infaillible pour ar-* 
river ^u confulat ; car tous les arts qui nous pro- 
curent l’affeétion du peuple Romain , doivent avo \x 
<ies titres honorables &. des avantages très-flatteurs . 

I 



XI. On accorde la plus haute 'confidératioft à 
ceux qui fe diftinguent dans les armées : car on les 
regarde comme Tes défendeurs & les foutiens de 
tous les avantages dont jouilTent l’Empire &. les 
Citoyens. Ils font auffi très-utiles, puifque c’eft par 
leur prudence & les dangers qu’ils affrontent , que 
nous pouvons être en fureté dans l’Etat , & y jouir 
de nos biens. Il eft aulîi fort important & fort ho- 
norable ce talent de la parole qui fouvent a eu tant de 
poids dans l’éleéfion d’un conliil ; il eft bien glorieux 
de pouvoir par fes confeils & par fes difcours, tou- 
cher le cœur du Sénat, du peuple &. des juges. On 
cherche un Conful capable par fon éloquence , de 
réprimer dans i’occafion, la violence des T ribuns, d’ap-- 

{ >aifer une populace fédifieufe , & de s’eppofer à de§ 
argeffes mercenaires. Il 11’eft pas furprenant qu’avec 
111 talent fi rare, des' hommes lans nobleffe, aient fou- 
vent obtenu le confulat ; car avec ce talent, on s’attire 
bç»ucpup de prédit ? on fe procure des 



iis fidèles , 
Jîmulatyuç 






Digitizod’by £àoogl< 




POUR M U R É N A. 97 

fimulatque incrspuit fufiptcio tumuuûs ; artes illua 
nojlrce conliceficunt. 



. 23 . Et , quoniam mihi videris ifiam fcientlam ju- 
ris tamquam filiolam oficulari tuant , non patiar te 
in tanto errore verfiari , ut ifiud neficio quid , quod 
tanto opéré didicijîi , pr cédai u n aliquid ejjfie arbitrere « 
Aliis ego te virtutibus , continentiæ , gravitaiàs , jufi- 
titiee , fidei , ceteris omnibus t confulatu , 6* omni 
honore femper dignijfiimum judicavi : quod quidem 
jus civile didicijîi , non dicam , operam perdidijli t 
fed iilud dicam , nullam efifie in ilia dificiplina mu— 
nitam ad confulatum viam : omnes enim artes , quee 
nobis populi Romani Jludia conciliant , & admira - 
bilem dignitatem , & per gratuits utilitatem debent 
hubere. 

XL Summa dignitas ejl in iis , qui militari laude 
etntecellunt : omnia enim , quee funt in imperio , 6* in 
filatu civitatis : ab iis defendi & Jirmari putantur : 
fiumma etiam militas ; fi quidem eorum confilio 6» 
pcriculo , quum republicâ , tum etiam nojlris rebus 
perfirui pojfumus. Gravis etiam ilia ejl , & plena di * 
gnitatis , dicendi fircultas , quee fieepe valait in con - 
fuie deligendo , pojfie confilio atque oratione , & fit - 
natûs , & populi , 6* eorum , qui res judicant , men - 
tes perrnovere : queeritur confiai , qui àicendo nonnum r 
quarn comprimai tribunitios fiurores , qui concitatum 
populum fie fiat , qui largitioni refijlit. Non mirum * 
fi ob banc fiacultatem homines fieepe etiam non nobU 
les confulatum confiecuti funt ; preefiertim quum hceç. 
ça dem res plurimas gratias , firmijfitnas amicitiaf , 

T°1* th - - ■ j 
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for» illuftres. Votre profeilion , Sulpicius , ne prtï^ 
duit rien de pareil. • , 

15. Premièrement, quel mérite peut - il y avoir 
dans une fcience aufli fimple (a) ? car les objets en 
font peu importants, il n’y en eueres queftion que 
des lettres , & de quelques diftinéfions de mots. 
De plus , fi nos ancêtres ont eu quelque confidé- 
ration pour cette étude , aujourd’hui que le fecret 
en eft connu , elle eft toute vile & toute méprifa- 
fcle. Peu de gens autrefois favoient quels jours on 
pouvoit demander ( b ) juftice ; car il n’y avoit point 
de table qui indiquât les jours deftitîés (c) aux ac- 
tions publiques. Les Jurifconfultes avoient alors uns 
autorité fort grande, & on les interrogeoit fur les 
jours , comme on confultoit les ( d ) Caldéens. Il ■ 
fe trouva un certain fcribe , nommé Flavius, qui 
creva les yeux des corneilles (e) ; il donna au peu- 
ple un catalogue de chaque jour où l’on pouvoit 
agir en juftice , après avoir pillé aux prudents Ju- 
ritconfultes toute leur fageffe. Ceux-ci en furent fort 
irrités , & craignant que la connoiffance de ces jours 
étant publique , on ne fît fans eux des aéles de juf« 
tice , ils inventèrent certaines formules particulières , 
pour fe rendre néceflaires dans toutes les affaires. 

XII. On auroit pu fort bien procéder ainfi : La 
terre Sabine m apartient. Non , elle ejl à moi , auroit 
répondu la partie adverfe ; & le Juge pouvoit en- 
fuite décider, ayant entendu les raifons des deux 
parties. Mais cette procédure paroifl'oit trop fimple 
aux Jurifconfultes. La terre , dirent-ils, qui ejl Lins 
la campagne qui ejl appelée Sabine. Voilà qui eft plus 
diffus. Soit , je le veux ; que s’enfuit-il ? Je prétends 
yi te fuivant la coutume des Romains } elle ejl à moi . 

(</) La fonction des Jurifcon* (c) Fafii dits. Les jours 
fuites chez les Romains, étoit fafles étoient ce que nous ap- 
fépnrée de celle des Avocats. pelons aujourd'hui des jours 

(b) Agere Ugt , c’eft deman- d’audieice , durant lefquels il 
der en juftice au Préteur , qu'il d oit permis de pourfuivfe en 
vous accorde votre droit» juftice : jours auxquels le Fré- 
conformément qu* lois» teur pouvait dire ce? tfoi* pà- 




POUR MU R É N A. çf 

Xima Jludia pariai : quorum in ifio vejlro arlificïo % 
Sulpici , nihil efi. 

2f. Primitm , dignitas in tam tenui fcienlia quee 
potejl ejfe ? res enim funt parvx , prop'e in fingulis 
litteris atque inierpunclionibus verborum occupâtes i 
Deinde , etiam fi quid apud majores nofiros fuit in 
ifio fiudio admïr adonis ^ id , enuntiatis vefiris myfie- 
riis , totum efi conlemptum fi* abjeBum. Pojfet agi 
lege , neene , pauci quondam feiebant ; fafios enim 
vulgo non habebant : erant in magna potentia qui 
Confulebantur ; a quibus etiam dies , tanquam a Chai* 
deeis , petebantur. Inventus efi Jcribu quidam , Cnl 
Flavius , qui cornicum oculos confixerit , fi* fingulis 
diebus edifeendos fafios populo propofuerit , & ab 
ipfis * cautis jurifconfultis eorum fapientiam compi- 
lât it, ltaque irati illi , quoi funt vend , ne , dierum 
ratione pervulgatd fi* cognitâ , fine fua opéra legs 
pojfet agi , notas quafdam compofuerunt , ut omnim 
bus in rebus ipfi interejfent. 

XII. Quum hoc fieri béllijfimè pojfet : Fundus Sa* 
linus meus efi : immo meus : deinde judicium : no- 
luerunt. Fundus, inquit , qui eft in agro , qui Sa- 
binus vocatur. Satis verbosè : cedo , quid pofiea ? 
eum ego ex jure Quiritum meum effe aio. Quid 



rôles , do , dico , addico : c'eft- 
à dire, do leges , dico jus , ad‘ 
dico , ou dtimno. Les jours ne * 
fuft.es étoient ceux pendant lef- 
quels le barreau étoit fermé. 

( d ) Les Caldéens étoient les 
Philofoplies de Babylone , livrés 
à l’aftrologie. Comme ils pré- 
tendoient connoître tout pu 
le cours des aftres , on les 
eonfultoit fur les moindres es- 
tftfiFftb 



( e ) Ce proverbe fe dit de 
ceux qui en trompent d’autres 
rufés & prévoyants : on dit que 
la corneille a la vue très per- 
çante. 

* Cautis. Ce mot renferme 
une raillerie fine. Car ceux qui 
veillent aux intérêts des autres , 
doivent particuliérement être 
attentifs fur leurs propres iu« 
térêts. 
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Qu’en concluez -vous ? C’efl que je vous appelle fur 
le (a) lieu même pour y débattre notre droit. Que 
pouvoit répondre à la chicane de ce difcoureur , 
celui à qui on faifoit la demande ? Alors le Jurif- 
confulte , à la façon des ( b ) joueurs de flûte , pal- 
foit dans le parti contraire , &. difoit , Je vous 
rappelle à mon tour dans le même champ , pour vous 
difputer ce que vous voulc { m’enlever. Mais comme 
\ le Préteur auroit pu le croiré allez habile & allez 
fage pour dire quelque choie de fon chef , on lui 
fournilloit auüii une formule impertinente de toutes 
les façons , fur-tout dans l’application qu’il, eu fai- 
foit : Voici ce que je prononce en préfsnce des deux 
parties : T r an [portez-vous fur le champ. Mais le Jurifl- 
confulte ©toit prélent pour indiquer la route ; re~ 
venez-, leur difoit -il aulfi-tôt, & à fon ordre ils 
revenoient. Tout ce manege devoit paroître bien ri- 
dicule à nos (c) anciens , voyant qu’on ordonnent 
à des hommes qui fe tenoient debout dans un lieu , 
de s’en aller , &. de revenir dans le meme inllant 
au même endroit d’où ils étoient parfis. C’ell avec 
les mêmes ridiculités qu’on a déguifé les autres for- 
mules (d) , Quand je vous vois prèfent en jugement , 
& cet autre ; A’efl-ce point pour la -forme feule- 
ment que vous ave^ revendiqué ? Quand toutes ces 
formules étoient fecretes , on s’adrelïoit à ceux qui 
en avoient feuls l’intelligence ; mais depuis qu’elles 
font devenues publiques, & qu’on les a examinées, 
pour les apprécier , on les a trouvées vides de 
ipns , fourbes 3 c extravagantes. 

27. Ainfi plufieurs maximes , fagement établies 
par les lois , ont été pour la plupart altérées ôç 
corrompues par les fubtilités des Jurifconfultes. Nos 
anciens régleront que toutes les femmes , à caul'e» 

(4) Ao rcfois , félon la loi étendu fes Truites . on apporta 
ries douze tables , ceux qui le en jufhce une niofte de terre 
difpu'oient la polfeiTion d’ua du champ conteflé . & le Pré- 
champ , plaidoient leur caufe tenr la donnant à celui qu{ 
furie cbamp même. Mais dans la avoir droit, le mettoit en pof» 
fphe , l’Empire Romain ayant fpmon du cliarnp, 
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tum ? inde ego te ex jure manu’ confertum voc'o. 
Quid huic tam loquaciter litigiofo refponderet ille , 
unde petebatur , non habebat. Tranfit idem jurifcon - 
fulus , tibicinïs JLatini modo : Unde tll me , inquit , 
ex jure manu’ confertum vocafti , inde ibi ego te 
l'evoco. Prcetor interea , ne pulchriim fe ac beatum 
puiarti , atque ait quid ipfe fud fponte loqueretur , et 
quoque cafmen compojîtum efl , quum ccteris rebus 
nbfurdum , tum vero nullo ufu , Utrifque fuperftiti- 
•* bus , præfentibus , iftam viam dico : inite viam. 
Prcrjlo aderat fapiens ille , qui inire viam doceret» 
Redite viam : eodem duce redibanl. Hxc jam lüm 
apud illos barbatos, ridicula , credo .,'videbantur ; 
homines -, quum relie, atque in loco conjliiiffent , ju- 
beri abirc ; ut , unde abiffeni , codera flaiim redirent. 
Iifdem ineptiis fucata funt ilia ornnia , Quando te 
in jure confp'rcio : 6- hac , Sed ànne tu dicis causâ 
Vindicaveris ? Qutz dura erant occulta , ntccffarib ab 
eis , qui ta lencbant , petebantur ; pojlea ver'o pcr~ 
vulgata , atque in manibus jallata & excujfa ; ina~ 
nijjima prudentia reperla funt , fraudis autem , & - 
flultitice plenijfima. 

• zy. Nam quum permulta praclart legibus ejfent 
conflhuta , ea jurifconfultorum ingeniis pleraque cor - 
rupta ac depravata funt. Mulieres ornnes propter in- 
firmitatem confilii % majores in tutorum potejlate effe 

(A) Les joueurs de flûte, dans barbe, barbatos dit le latin ; 
les comédies anciennes, après car perfonne ne fe fit rafer avant 
avoir donné le ton à un Co- le jeune Africain, 
médien .lorfqu’ttn autre devoit (d) Ce font ici différentes 
parler , pafioient de fon côté formules , dont Cicéron ne 
pour faire la même cliofe. rapporte que les premières 
(c) Qui portoient une longue paroles, 

E ii} 
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de la foiblefle de leur jugement , feroient fous II 
puiflance ( a ) des tuteurs ; ceux-ci imaginèrent une 
forte de tuteurs qui dépendoient des femmes. Les 
anciens ne voulurent pas que les facrifices domeftiques 
s’aboliflent (b) dans les familles ; mais par l’inven- 
tion des Jurifconlultes , on trouva-, pour les abolir , 
des vieillards qui achetoient les biens chargés de ces 
cérémonies. Enfin dans tous les points du droit 
civil , ils abandonnèrent le fonds pour ne s’occuper 
que des mots 8c des formalités. Par exemple , parce 
qu’ils avoient trouvé. dans les écrits d’un Jurifcon- 
iulte le nom de Ca'ia . , ils crurent que toutes les* 
femmes qui faifoient une convention matrimoniale (c), 
dévoient être appelées Cala. Je fuis furpris que tant 
d’hommes habiles n’âient pu jufqu’à préfent régler 
s’il faut dire , le troijleme jour , ou après demain ; le 
juge ou l'arbitre ; l'affaire ou le procès. 

XIII. Jamais , comme je l’ai démontré , le mérite 
confulaire ne confifta dans cette fcience , qui ne 
roule que fur des formules faites à plaifir , & fur 
de faufïes .fubtilités . fon peu d’utilité exige aufïi 
moins de reconnoifiance. Car ce qui fe préfente de 
même à tout le monde, & convient également à 
mon adverfaire comme à moi , ne peut faire plaifir 
à perfonne. A préfent donc, non-feulement vous avez 
perdu l’efpérance de rendre fervice , mais aufii le fruit 
de cette lentence autrefois en vigueur : Il ejl permis 
de confulter ( d ). Perfonne ne peut être regardé 

(u) Le fexe , par le droit an- (b) Les lois ordonnoient que 
Cien , deraeuroit toujours en tu- les facrifices domefiiques fuf- 
telle , & ne pouvoit rien faire fent perpétuels , & que cette 
fans le confentenient d’un tu- obligation de les continuer paf- 
teur , dont l’autorité finiflbit par sût à ceux qui héritoient des 
le mariage. Si l’homme mouroit biens du pere de famille. Les 
le premier, alors , en vertu du Jurifconfultes , pour éluder 
teîlament du mari , Pépoufe fe cette obligation , imaginèrent 
choiGffoit tel tuteur qu’il lui le moyen fuivant. Des vieillards 
plaifoit , & c’efi de ces derniers raebetoient ces biens dans une 
tuteurs que parle Cicéron lorf- vente fimnlée , les poiïédoient 
qu’il dit , Tutorcs quofiam po • en apparence comme une chofe 
tefiate mulitrum comineri, achetée , 8c par conféquen.t 
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voluerunl : hi invenerunt' généra tutorum , quts. po - 
tejîdie mulierum continerencur. Sacra interire illi no- 
luerunt : horum ingenio fenes ad coemptiones facien - 
das , inierimendorum facrorum causa , reperd funt. Irt 
otnni denique jure civili cequitatem reliquerunt , verba 
ipfa tenuerunt : ut , quia in alicujus librïs , exemple 
causa , id nomcn inveneranl , putarunt , omnes mu - 
lieres , quæ coemplionem facerent , Caias vocari. Jam 
illud mihi quidem mirurn vidcri /blet , lot homincs , 
tam ingeniofos , per tôt annos etiam nunc Jlatuere non 
potuiJJ'e , utriim diem tertium , an perendinum : ju- 
dicem , an arbitrum , rem , an litem dki oporteret. 

XIII. Itaque ( ut dixi ) dignitas in ijla fcientia 
confularis numquam fuit ; qutz tota ex rebus /Elis , 
commentilïifque confaret ; gratice vero multo etiam 
'minores. Quod enirn omnibus patel , & ctqut promptum 
cfl mihi , & adverfario meo , id e/fe gratùm nullo 
paflo pote/. Itaque non modo bene/cii collocandifpem , 
fed etiam illud , quod aliquando fuit , Ltcet confll- 
lere , jam pcrdidiflis. Sapienj txi/imari nemo pote/ 



exemte de ces facrifices. Ces 
vieillards mourant fans héritiers, 
alors ces biens ( l’obligation des 
facrifices étant éteinte ) ren- 
troient dans les mains de ceux 
qui les avoient toujours réelle- 
ment pofl'édés. 

(e) Ce que Cicéron appelle 
ici coemptio . étoit une certaine 
formule ufitée pour conirafter 
le mariage ; le mari, aprèsavoir 
donné une piece de monnoie à 
fa femme , lui parloit ainfi , 
Voule[- vous , Caïa, être mon 
ipovft. Après fa réponfe , qui 
marquoit fon confentement , 
alors coemptio avoit fon effet , 
e’tft-à-dire , le mariage étoit 



conclu par cette formule, dans 
laquelle toutes les femmes 
étoient appelées indiftinüemen» 
Caïa. Peut-être cet ufage ve- 
noit-il de ce que Tanaquil , 
femme du premier Tarquin , 
dont le mariage avoit été très- 
heureux , portoit chez les Ro- 
mains le nom de Caïa Cécilia. 

( d ) C’étoit un* formule au- 
trefois en ufage citez les Ju- 
rifconfultes. Quand quelqu’un 
qui avoit un procès , venoit 
leur demander confeil , ils ré- 
pondoient , licet confulere , 
c’eft à dire , il vous eft per- 
mis , vous êtes dans le cas de 
demander confeil. 

E iv 
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comme fort habile , pour exercer une feience qui ÿ 
depuis la publication de vos fecrets , n’eft d’aucun 
vfage ni dans Rome ni hors de Rome. On ne peut 
donc palier pour favant fur une chofe que tout le 
monde lait , & fur laquelle perlbnne ne dilpute. . 
O r une propofition ne paroit pas difficile , parce 
qu’elle eu renfermée en peu de paroles qui n’ont 
rien d’oblcur. Si vous m’impatientez, je veux, tout 
occupé que je fuis , me rendre en trois jours Ju- 
rifconfulte. La choie eft facile : car fi une queftion 
roule ftir ce qui eft écrit , tout eft écrit ; & ces 
formules ne font point conçues en termes fi abrégés- 
&. fi précis , que je ne puiffe ajouter , de l'affaire 
dont il s'agit. Quant aux conlultations , on ne court 
point de rifque à y répondre. Si votre réponle eft 
dans les réglés , vous paraîtrez avoir répondu com- 
me Sulpicius -, fi elle eft différente , vous pafferez 
pour connoître le droit contentieux , & le traiter 
habilement. 

29. Ce n’eft donc pas feulement , Sulpicius , la 
gloire des armes qu’il faut préférer à vos formules ; 
mais le talent de la parole eft encore de beaucoup 
au-deffus de la profeflîon que vous exercez. Je 
trouve qu’au commencement , la plupart le choi- 
sirent par préférence j mais ne pouvant y réuffir , 
c’eft dans votre 'profeffion fur tout qu’ils retombè- 
rent : comme on dit des mufteiens Grecs , qu’ils 
font joueurs de flûte , quand ils n’ont pu devenir 
joueurs de luth ; de même nous voyons quelques 
perfonnes , qui n’ayant pu fe rendre Orateurs , ont 
embraffé la fcience du droit. La fonélion d’Orateur 
demande, beaucoup d’étude & de foins ; elle eft 
très-importante , très-honorable , & elle peut don- 
ner le plus grand crédit. On attend de vous autres 
Jurifconfultes des confeils falutaires ; mais de l’élo- 
quence de l’Orateur , c’eft fa confervation & la vie 
qu’on fe promet. D’ailleurs x vos réponfes & vos 
déciflons font fouvent détruites par un plaidoyer , & 
files n’ont de fuccès qu’autant qu’un Orateur les fait 
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tn. ea prudentia , qucc neque extra Rornatn ufquam , 
neque Romat , rebus prolatis , quidquam valet : péri - 
tus ideo haberi nemo potcfi , quod in eo , quod fciunt • 
omnes , nullo modo poffunt inter fe difcrepare : dijji- 
ctlis autem res ideo non putatur , quod & perpau - 
cis & minime obfcuris litteris continetur. ltaque , fi 
tnihi , homini vehementer occupato , fiomachum mo - 
veritis , triduo me jurifconfultum effe profitebor. Etenirn 
quœ de firipto aguntur , fcripta J uni omnia : neque 
+.tamen quidquam tam anguflé firiptum efi , quo ego 
non pojfim, Qua de re agitnr , addere. Quas confu - 
luntur autem , minimo periculo refpondentur. Si id , 
quod oportet , refponderis , idem videare refpondiffe , 
quod Servius : fin aliter , etiam controverfum jus 
ttojfe , & traüare videare. 



üp. Quapropter non folum ilia gloria militaris vefiris 
forrnulis atque aüionibus anteponenda efi ; ver'um 
etiam dicendi confuetudo longé & multiim ijli vefiree 
exercitationi ad honorem antecellet, ltaque mihi vi- 
dentur plerique înilio multo hoc maluiJJ'e ; pojl , quum 
id aflequi non poluiffent , ifiuc potifjimum funt de - 
lapfi : ut aiunt in Grcccis artificibus , eos aulœdos 
ejje , qui citharœdi fieri non potuerint ; fie nonnullos 
videmus , qui oratores evadere non potuerunl , eos ad 
juris fiudiurn devenire. Magnus dicendi labor , magna 
res y magna dignitas , fumma autem gratia. Etenirn 
a vobis falubritas quædam ; ab iis qui dicunt , fa - 
lus ipfa petitur. Deinde veflra refponfa , atque dé- 
créta , & evertuntur feepe dicendo , & fine defenfione 

(a) Sunt delapfi. Non par choix , avec réflexion , mais 
comme par hafard, 
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valoir. Si j’étois plus habile dans cette profeiîion 
je ferois plus réfervé dans l’éloge que j’en fais : je 
ne parle point ici de moi , mais de ceux qui fe 
l'ont diftingués 6c qui fe diftinguent dans ce grand art. 

XIV. Il y a donc deux profeifions qui peuvent 
élever les hommes au rang le plus refpeétable ; celle 
de Général d’armée , 6c celle de bon Orateur. L’un 
maintient 6c conferve tous les avantages de la 
paix , 6c l’autre éloigne tous les malheurs de la 
guerre. Les autres vertus cependant font par elles- 
mêmes d’un grand prix , telles que la juftice , la 
fidélité , la modellie , la tempérance ; 6c vous les 
poffédez, Sulpicius , dans un degré éminent ; tout 
le monde le fait. Mais ici , c’eft des arts qui font 
le plus d’honneur à l’homme , 6c non des vertus 
qui lui font propres que je parle. Tous ces exer- 
cices de l’efprit font interrompus , auftî-tôt que quel- 
que mouvement annonce la guerre. Car , comme 
dit un Poète ingénieux 6c très - bon Orateur , dès 
que les hoftilités font déclarées, on impofe filence, 
non-feulement à cette fcience toute de mots par la- 
quelle vous affeétez un ton de fageffe , mais aufli 
à la fagefle elle-même , cette reine de toute chofe . 
c’eft par la force qu’on réglé les affaires. On mé- 
prife l’Orateur, non -feulement celui qui eft fâcheux 
par fes déclamations 6c fon verbiage , mais même 
celui qui eft véritablement éloquent. On aime le 
foldat, tout redoutable qu’il eft, 6c votre profeflion 
eft dans le diferédit. On redemande fon bien , non 
en juftice réglée , mais plutôt les armes à la main. 
S’ii en eft ainfi , Sulpicius , je crois que le barreau 
doit le céder au camp , la tranquilité de votre pro- 
-feflion au tumulte des armes , la plume à l’épée , 
l’ombre (a) au foleil , 6c qu’enhn dans cet Empire , 
on doit donner le premier rang à ce qui met Ro- 
me au-deffus des autres Empires. 

31 ; Mais Caton fait entendre que j’éleve trop le 
militaire ; j’oublie , félon lui , que dans la guerrê con- 
ta) L’ombre dwfignè ici les Juiifcoofultes qui travaillent dao 
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Oratoris firma ejfe non poffunt : in qua rt fi fatis 
profecijfcm , parciits de ejus laude dictrem : nunc 
nihil de me dico , fed de iis , qui in dicendo magnï 

funt , aut fuerunt. 

* » 

XIV. Dua funt artes , qua poJJ'unt locare h 9 hi- 

nes in amplijfimo gradu dignitatis ; una imperatoris , 
altéra oratoris boni : ab hoc enim pacis ornamenl» 
relinentur ; ab illo belli pericula repelluntur. Cetera 
tamen virtutes ipfit per Je multiun valent , jufiitia , 
fides , pudot , temperantia ; quibus te , Servi , ex- 
cellere omnes intelligunt : fed nunc de fludiis ad ho - 
norem difpofitis , non de infita cujufqut virtute difpu~ 
to. Omnia ifia nobis Jludia de manibus excutiuntur , 
fimulatque aliquis motus novus bellicum canere ccrpit, 
Etenim , ut ait ingeniofus poëta , & auflor valde bo- 
nus , prcdïis promulgatis , Pellitur e medio non fia- 
lum ifia vefira verbofa firnulatio prudenùce , fed etiam 
ipfa ilia domina rerum , fapientia : vi geritur res : 
fpernitur orator , non fol'um odiofus in dicerido , ac 
loquax , veritm etiam bonus : horridus miles amatur. 
Vefirum ver'o fiudium totum jacet. Non ex jure manu* 
confertum , fed mage ferro , inquit , rem repetunt. 
Quod fi ita efi , cédât > opinor , Sulpici , forum ca - 
ftris , otium militia , fiilus gladio , umbra Joli : fit 
denique in civitate es prima res , propter quam ipfa 
efi civitas omnium princeps. 

31. Verùm hcec Cato nimiitm nos nofiris verbis 
magna facere demonfirat ; & oblitos ejfe , bellum il - 
lud omne Mithridaticum cum mulierculis ejfe gefium : 

la retraite & comme à l'ombr* le camp , expofés à la pouf, 
jkms leur cabinet ; Ht le foleil , Ctere , à l'ardeur du foleil , &ç» 
"s guerriers qui demeurent daus 

E y} 



Digitized by Google 




#o8 x ORAISON 

tre Mithridate , on n’a combattu que contre des 
pes efféminées. Je penfe bien différemment, Meilleurs, 
& je n’en dirai que deux mots ; car ce n’efl point 
fur quoi roule notre queftion. S’il faut méprifer les 
guerres que nous avons eues contre les Gr^cs , il 
donc méprifer le triomphe de Curius l'ur le 
fftoi Pyrrhus , de T. Flamininus fur Philippe , de M. 
Fulvius fur les Etoliens , de Paul Emile fur Perfée , 
de Q. Métellus fur le faux Philippe , de L. Muirt- 
inius fur les Corinthiens ? Si ces guerres étoient 
importantes , & fi les vié!oires,remportées à leur 
©ccafion , ne l’étoient pas moins , pourquoi les nations 
de l’Afte & cet ennemi vous paroiffent-ils des enne- 
mis à négliger ? Je lis dans nos annales que le peu- 
ple Romain eut une guerre confidérable à foutenir 
contre Antiochus ; que L» Scipion en fut le vain- 
queur , qu'il y acquit heaucoup de gloire avec fan 
frere Publius ; que comme celui-ci avait l’honneur 
de porter le furnom d’Africain , depuis qu’il avoit 
fournis l’Afrique , celui-là prit le furnom d’Afiati- 
que , pour avoir fubjugué l’Afie. 

32. Or dans cette guerre , Caton , éclata beau- 
coup l’extrême valeur de Marcus , votre bifaïeul y 
& comme je fuis perfuadé qu’il étoit tel que je 
vous connois , il n’auroit jamais accompagné Sci- 
pion , s’il avoit cru qu’il n’y avoit que des femmes 
a combattre. Je dis plus : fi cette guerre n’eût point 
été regardée comme très-intéreflante , le Sénat n’eût 
point engagé Scipion l’Africain à s’y rendre , pour 
lervir de Lieutenant à fon frere ; lui qui , peu au- 
paravant , avoit chaffé de l’Italie & de l’Afrique 
Annibal , détruit Carthage , & délivré la patrie des 
plus grands périls. 

XV. Si vous confidérez bien quelle étoit la puif- 
ïance de Mithridate , ce qu’il a fait , ce qu’il étoit 
lui-même , vous donnerez à ce Prince la fupério- 
rité fur tous les autres Rois avec qui le peuple Ro- 
main a fait la guerre. C’eft lui que L. Sylla , ce 
Général expérimenté , pour ne rien dire de plus* 
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quod ego longe Jecus exijlimo , Judices ; deque eo 
p.iuca dijferam : neque enirn eau fa in hoc conùnctur . 
Nam fi omnia btlla , qux cum Grcccis gcjfimus , con - 
iemnenda funt ; derideatur de rege Pyrrho triumphus 
M\ Curii ; de P/ûlippo , T. Flarninini : de Ætolis , 
M. Fulvii vî de rege Perfe , L. Pauli , de Pfeudo • 
philippo , Q. Metelli : de Corinthiis , L. Mummii. 
Sin hczc bella graviffima , viEloriccque eorum bellorum 
graviffima fuerunt : cur Afiiaticce nationes , atque ille 
a le hofiis cuntemnitur ? Atqui ex veterum rerum mo • 
numentis vel maximum bellum populum Romanum cum 
Antiocho gefftffe video ; cujus belli v ici or L. Scipio , 
partâ cum Publia fratre gloriâ , quam laudern ille y 
Africâ opprejjd , cognomine ipfo prit fie ferebat , 
eatndem hic fibi ex Afia nomine ajjumpfit. 

32. Quo quidem in bello virtus enituit egregia 
M. Calculs , proavi lui : quà ille , quum effet , ut 
ego rnihi fiatuo , talis , qualem te effe video ,* num- 
quam cum Scipione effet profetlus , fi cum muliercu- 
Jis bellandum effe arbitrarelur. Neque ver'o cum P. 

, Africano fenatus egiffet , ut legatus fratri proficifce - 
reiur , quum ipfe , paulo ante , Annibale ex llalia 
txpulfo , ex Africa ejeclo , Carthagine oppreffî , ma- 
xirnis periculis rempublicam liberavijfet ; nifi illud 
grave bellum & vehemens putaretur. 

XF. Atqui , fi diligenter , quid Mitkridates potue- 
rit , & quid ejfecerit , & qui vir fuerit , confiderâ- 
ris ; omnibus regibus , quibufcum populus Romanus 
bellum gefiît , hune regem nimirum antepones : quem 
L. Sulla , rnaximo 6 * fonijfimo exercitu , pugnâ ex - 
citatum , non rudis imperator , ut aliud nihil di~ 
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à la tête d’une nombreufe & vaillante armée , après 
lui avoir préfenté la bataille , laifTa fortir en paix 
de l’Afie où il avoit pénétré par-tout. C’eft lui que 
L. Muréna , pere de celui que je détends , après l’a- 
voir vivement & continuellement harcelé , défait 
même en plufieurs rencontres , cefla néanmoins de 
pourfuivre , fans avoir pu l’accabler. C’eft ce Roi 
qui , après quelques années employées à réparer fes 
pertes &. à augmenter fes troupes , devint ft puifi- 
îant par fa vigilance ÔC fes richeflfes , qu’il crut 

f jouvoir joindre ( a ) l’Océan à la mer Noire , ÔC 
es troupes de Sertorius (£) avec les ftennes, 

• 

33. Les deux Confuls furent envoyés à cette 
guerre , l’un pour attaquer Mithridate , l’autre pour 
défendre la Bithynie ; les malheurs de l’un ( Cotta ) 
& fur mer & fur terre augmentèrent beaucoup la 
puiflance Sc la gloire de ce Roi. Mais les progrès 
de Lucullus furent ft grands & fi rapides, qu’on ne 
peut citer de guerre qui ait été conduite avec plus 
de prudence & de bravoure. Comme Mithridate 
avoit dirigé le principal effort des attaques contre 
les niurs de Cizique , & qu’il la regardoit comme 
la cl^f de l’Afte , où la deftruélion lui ouvroit un li- 
bre paffage ; Lucullus fe conduifit avec tant de pru- 
dence , que la ville de nos fideles alliés fut défen- 
due, & que par la longueur du fiege , toutes les 
troupes de Mithridate y périrent. Quoi ? cette ba- 
taille navale donnée devant Ténédos, lorfque vo- 
guant à pleines rames ôt commandée par d’excel- 
lents chefs , la flotte des ennemis , enflée de fes 
fuccès préfents &. de ceux qu’elle fe promettoit , diri- 
geoit fa courfe vers l’Italie, vous imaginez-vous 
qu’elle ne fût qu’un foible choc & qu’un léger com- 
bat ? Je pâlie fous filence les autres batailles , les fié- 
ges de plufieurs villes. Enfin ce Roi, chaffTé de fes Etats, 
eut néanmoins tant de réfolution ôt de pouvoir , 
que s’étant joint au Roi d’Arménie , il le rétablit 
^vec de nouveau* fccours ôc de nouvelles troupe^ 
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Cam y eum bello invefium totam in Afiam , cum. pacc 
dimifii : qucm L. Murena , pater hujufce , vehe - 
mentijjlmè vigilaniifiméque vexatum , , repreffutn ma- 
gna ex pane , n^n oppreffum reliquit : qui rex , fibi 
aliquot annis fur.ptis ad cor.frmandas rationes , 6* 
copias belli , tantum ip/e opibus .conatuque invaluit , 
ut fe Oceanum cum Ponto , Sertorii copias cum fuis 
conjunflurum putaret. 

33 . Ad quod bellum duobus confulibus ita miffs , 
ut aller Mithridatem perfequerctur , aller Bithyniam 
tueretur : alterius res & terra & mari calamitofa , 
vehementer & opes régis v 6* nomen auxerunt : L. 

* Luculli vero res tenta etifliierunt , ut neque ma jus 
bellum commémorait pofjit , neque majore conftlio & 
virtute gejlum. Nam , quum totius impetus belli ad • 
Cyficenorum mcenia conjlitijfet , earnque urbem fibi Mi- 
thridates Afa januam fore putavijfct , quâ cjfrafld 
& révulsa , tota pateret provincia ; perfeüa ab Lu - 
cullo hac funt omnia „ ut urbs fidelijfmorum focio- 
rum defenderetur , 6* omnes copia regis diuturnitate 
obfdionis confumerentur . Quid ? illam pugnam na - 
valem ad Tenedum , quum contento tjtrfu , acerri • 
mis ducibus , hojlium claffs ltaliam fpe atque ani - 
mis inflata peteret , medïocri certamine , & parvâ 
dimicatione commiffam arhitraris f Mitto prcelia : 
pratereo oppugnationes oppidorurn : expulfus regno 
tandem aliquando , tantum tamcn conflio atque auc •" 
toritate valuit , ut fe , rege Armeniorurn adjunHo # 
novis opibus copii [que rénovant. 

(a) L’Efpagne , & le Portu- (b) Sertorius , qui , profcrit 
gai qui faifoit alors partie de vers le temps de la domina- 
l’Efpaene, font arrofés par l’O- «tion de Sylla , excita une ü 
céan. La mer noire eft dans grande guerre (kas l’Hfpagp* 
l’Alie où étoient les états de ultérieure» 

Mitbridat;, 
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XVI. Si j’avois maintenant à raconter ce que H4 
notre armée fous fon Général, je pourois faire un 
détail de plufieprs combats confidérables ; mais ce 
n’eft pas de quoi il s’agit. Je dis feulement que fi 
la guerre contre un ennemi fi fief eût été à mé- 
priler , le Sénat 6c le peuple Romain n’auroient cru 
ni la devoir entreprendre avec tant de précautions , 
ni la continuer tant d’années , ni combler Lucullus 
de tant d’honneurs , ni commettre avec tant d’em- 
prefTement à Pompée le foin de l’achever. Le plus 
îanglant des combats innombrables de Pompée , 
eft fans doute celui qu’il donna contre Mithridate 
en perfonne, 5c dont on fe difputa le fuccès avec 
tant de chaleur. Ce Prince , après fa fuite , réfugié 
dans le Bofphore , où ne pouvoit pénétrer notre' 
armée , dans l’extrémité de fon malheur , 6c tout 
fugitif qu’il étoit , conferva toujours le nom ôc la 
xnajeftc d’un Roi : Pompée lui-même , après être 
devenu maître de fes Etats , après l’avoir chafle de 
tous les ports & de toutes fes places , regardoit en- 
core la vie de ce feul homme comme quelque chofe 
de fi redoutable , que malgré la- viétoire qui l’avoit 
mis en pofiTeiïion de tout Ion pays 6c de toutes les 
places que ce Prince avoit prifes ou efpéré prendre , 
il ne crut néanmoins cette guerre entièrement ter- 
minée que par la mort de Mithridate. Quoi , Ca- 
ton , vous méprifez un ennemi contre lequel tant 
de Généraux ont fart la guerre , 6c foutenu tant 
de combats durant tant d’années, dont la vie feule, 
quoiqu’il fût errant 6c toujours pourfuivi, paroifToït 
d’une fi grande conféquence pour nous , que nous 
ne crûmes la guerre finie , qu’en apprenant la nou- 
velle de fa mort ? Je foutiens que dans fes opé- 
rations militaires , L. Muréna s’efi: diftingué par fon 
intrépidité , par fa prudence , par fes pénibles tra- 
vaux , en qualité de Lieutenant -Général", 6c que 
tout ce qu’il y a fait, ne lui a pas donné moins de droit 
pour obtenir le confulat , que notre fcience du droit , 

Ôc les fonctions que nous exerçons dans le barreau 
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XVI. Ac , fi mihi nunc de rebus gcfiis effet no- 
firi exerciiûs , imper. itorij que dtcendum , plurima Se 
maxima prcclia commemotrare pofifan : Jed non id 
agimus. Hoc dico : fi bellum hoc , fi hic hofiis , fi 
ille rex contemnendus fiuijjn ; neque tanta cura fe- 
nalus & populus Romanus ftifcipiendum putaffet , 
neque tôt annos geffiffet , neque tanta gloria L. Lu - 
culli , neque verà ejus belli conficiendi curam tanto 
filudio populus Romanus ai Cn. Pompeiurn detulif - 
/et : cujus ex omnibus pugnis , quce funt innumera - 
biles , vel acerrima , mihi videtur ilia , quce cum rege 
commijfa efi , & fummâ contentione pugnala : qua ex 
p ugna quutn fie ille eripuifjet , Se Bofporum confia 
giffet , qub exercitus afilre non pojfiet ; e'.iam in ex* 
tréma fortuna €• fiuga nomen tamen retinuit regium. 
ltaque ipfie Pompeius , regno pofifiejfio , ex omnibus 
oris , ac notis fedibus hofie .pulfo , tamen tantum in 
unius anima pofuit , ut, quum omnia , quce ille te- 
nuerat , adieral , [pérorât, viSoriâ pèffidertl , tamen 
non ante , quàm ilium vitâ cxpulit , bellum confiée - 
tum judicarit. Hune tu hofiem , Cato , contemnis , 
quocum per tôt annos , toi prceliis , tôt imperatores 
bella geffierunt ? cujus expulfi Se ejeEli vita tanti 
œfiimata efi , ut morte ejus nuntiatd , tum denique 
bellum confie Sium arbitraretur ? Hoc igitur in bcllo 
L. Murenam , legatum fiortiffimi animi , fiummi con - 
fiilii , maximi laboris cognitum ejfie defiendimus ; Se 
hanc ejus operam non minus ad confiulatum adipifi- 
cendum , quàm hanc nofiram fiorenfietn indufiriam , 
dignitatis habuiffie. 
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xvn. Mais dans la follicitation de la préture , 
ajoutez-vous, Sulpicius fut proclamé le premier. Pré- 
tendez-vous donc appeler le peuple en juftice , com- 
me en vertu d’une obligation par écrit, & que pour 
avoir une fois donné le premier rang à quelqu’un , 
il foit tenu à le lui accorder dans toutes les charges ? 
Quel eft le détroit, quel eft l’Euripe , que vous vous 
figuriez avoir autant de mouvements , de flux & 
de reflux que la tenue des Comices préfente d’a- 
gitation & de trouble ? Le délai d’un jour , l’inter- 
valle d’une nuit , renverfe quelquefois toutes le» 
mefiires qu’on avoit prifes. Le moindre fouffle d’un 
nouveau bruit , change quelquefois la difpofition de» 
fuffrages. Souvent même , fans qu’on lâche pour- 
quoi , on agit autrement qu’on n’avoit cru ; & ce» 
variations 



36. Rien de moins fiable que le vulgaire , d* 
plus impénétrable que la volonté des hommes , de 
plus trompeur que la conduite des Comices. Qui fe 
leroit periuadé que L. Philippus, avec tant de gé- 
nie , de dîftinétion , de crédit & de noblefle , pût 
être fupplanté par M. Hérennius ? Q. Catulus , avec 
une politeffe , une fagelfe , une probité lupérieure , 
par C. Manlius ? M. Scaurus , cet homme fi brave , 
ce Citoyen fi recommandable , ce Sénateur fi inté- 
gré , par Q. Maximus ? Non-feulement on ne s'at- 
tendit à rien de pareil , mais même après l’évé- 
nement , on n’a pu en comprendre la caufe. Car com- 
me les tempêtes font fouvent annoncées par quel- 
que figne certain , & que fouvent aufli , fans que 
rien les annonce , elles font tout-à-coup excitées par 
une caufe inconnue : de même dans ces agitations 
populaires des Comices , vous en comprenez quel- 
quefois la raifon ; fouvent aufli elle eft fi cachée , 
que toute leur conduite vous paroît l’effet du hafard. 
XVIII. Cependant , s’il faut répondre à ce que 



eft furpris 
lui-même 1 



ont portées a un point , que le peuple 
quelquefois de l’événement , comme û 
’en etoit pas la caufe. 
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XVII. At enim in prxturee petitione prior renun - 
tiatus ejl Servius. Pergitifne vos , tamquam ex fyn - 
grapha , agere cum populo , ut , quem locum femel 
honoris cuipiam dederit , eumdem reliquïs honoribus 
debeal ? Quod enim -fretum , quem Euripum tôt mo • 
tus , lamas , tam varias habere putatis agitationes 
flufluum , quantas perturbationes , & quantos ecjlus 
habet ratio comitiorum ? Dies intermijjits unus , aut 
nox intcrpofita , feepe perturbât ornnia ; & totam opi - 
nionem parva nonnumquam commutât aura rumoris. 
Sape eliam fine ulla aperta caufa fit aiiud atque 
exifiimamus , ut nonnumquam , ita faüum ejfe etiarrp 
populus adrniretur ; quafi verà non ipfe fecerit. 



36. Nihil ejl incertius vulgo , nihil obfurius vo- 
luntate hominum , nihil fallacius rat'tone totâ comi- 
tiorum. Quis L. Philippum fummo ingenio , opéra , 
gratiâ, nobilitate , a M. Herennio fuperari pojfe ar- 
bitratus ejl ? quis Q. Catulum , humanitate , fapien- 
tiâ , integritate antccellentem , a Cn. Manlio ? quis 
M. Scaurum , hominem graviffimum , civem egrcgium , 
fortijfimum fenatorem , a Q. Maximo ? Non modà 
horuni nihil ita fore putatum ejl , fed ne quum effet 
faflum quidem , quare ita fafium effet , intelligi po - 
luit. Nam ut tempefiates fitpc certo tliquo cccli figno 
commoventur , fxpe improvise nulla ex certa raiione , 
obfcura aliqua ex caufa excitantur : fie in hac co- 
mitiorum lempefiate populari , fiepe intelligas , quo 
figno commota fit ; fiepe ita obfcura ejl , ut cafu ex- 
citata effe videatur. 

XVIII . Sed tamen , fi ejl reddenda ratio ; du» 
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vous obje&ez : deux chofes qui manquèrent a bfo- 
lument à Muréna quand il fut élu Préteur , lui fer- 
virent dans la demande du confulat. La première , 
c’eft qu’on avoit attendu de lui des jeux publics , 

& cette attente s’étoit fortifiée par un certain bruit 
& par l’affeélation de fes concurrents à le publier. 

La fécondé, c’eft que ceux qui, dans la province 8c ( 
durant fa fonétion de Lieutenant , avoient été les té- 
moins de fes maniérés nobles St de fa bravoure , 
n’étoient point encore de retour à Rome. La for- 
tune lui réfervoit ces deux moyens pour folliciter 
le confulat. Ces mêmes troupes qui s’étôient ren- 
dues dans la capitale pour le triomphe de Lucul- 
lus , accompagnèrent Muréna par-tout ; & il fit 
célébrer comme Préteur , ces jeux qu’il n’avoit 
point donnés au peuple avant fa prétureî 

38 . Regardez-vous comme un foible appui & un 
avantage médiocre pour parvenir au confulat , le 
confentement unanime des troupes ; elles peuvent 
beaucoup d’elles - mêmes par le nombre , St fur 
leurs amis par l’inclination ? Quand il s’agit de pro- 
clamer un Conful , les fuffrages des foldats n’ont-ils 
pas une grande autorité fur le peuple ? car dans les 
Comices confulaires , ce font des Généraux plutôt 
que de fimples interprètes de mots cjue l’on choi- 
lit. Quelle force dans ces paroles proférées par cha- 
que foldat ! Il s’efl occupé de ma gucrifon dans mes 
blejfures ; il m’a fait part du butin. Sous ce chef , nous 
avons forcé le camp nous avons donné bataille. Il 
n’a jamais exifé du foldat plus de travail qu'il ne 
's’en impofoit à lui- même : il fut toujours vaillant y 
toujours heureux. Combien de tels difcours contribuent 
à la réputation, & à concilier l’amitié des hommes ? 

Et fi dans les Comices on eft .fi religieux , que le pré- 
fage le plus favorable eft toujours celui qui prévaut , 
doit - on s’étonner que dans Muréna , fa réputation 
de bonheur, &. le récit de fes exploits , aient prévalu? 

XIX. Mais fi ces réflexions, toutes folides qu’elles 
font , vous paroifl'ent frivoles ; fi vous trouvez les 
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res vehementtr in pratura dijidtratai Juni , quai arnba 
in confulatu tum ' MurenX profuerunt : una , exjpec- 
tatio muneris , aux & rumore nonnullo , & Jludiis 
fermonibufque competitcrum creverat ; altéra , qu'ud 
ii , quos in provincia ac legatione omnis & libéra* 
litatis & vinutis fu.c te(les habuerat , nondum decef 
ferant. Horum uirumque et fortuna ad confilatûs pe - 
titionem refervavit : nam & L • Luculli exerçiius , 
qui ad triumphum convenerat , idem cornes L. Mu* 
rence. prcefl'o fuit ; & munus amplijfimum , quod pe* 
tilio prœturœ defiderabat , pnztura rcjlituit. 

38 . Num tibi hœc parva videntur adjumenta < 5 » 
fubfidia confulatûs ? volant, ts militum , quai quum 
per fe valet multuudine , tum apud fuos gratiâ j tum 
vcro in confule declarando multum etiam apud uni- 
verfum poptflum Romanurn aitflorltatis habet fuffraga- 
tio militaris : imperatores enim cornitiis confilaribus , 
non vcrborum interprétés deligunlur. Quare gravis ejl 
ilia oratio , Me fatteium recreavit : nie piædâ do- 
navit hoc duce caftra cepimus , figna contuiimus : 
numquam ifte plus militi laboris impofuit, quàrn fibi 
fumpfit ipfe ; quum fortis , tum etiam felix. Hoc 
quanti pulas ejfe ad famam hominum , ac volunta • 
tem ? etenim , fi tanta illis cornitiis religio ejl , ut 
adhuc femper omen valuerit prairogativum ; quid 
mirtim ejl , in hoc felicitatis famam fermonernque 
valuijfe .? 

f _ 

* 2 * 

XIX. Sed , fi haie leviora duels , qua funt gra * 
yïjjima , 6 > hanc urbanam fujfragationçm militari 

tr • • 

l'i 
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fuffrages des Citoyens préférables à ceux dés fol- 
dats , ne méprifez pas tant l’élégance des jeux , Sc 
la magnificence des fpeétacles qu’il a donnés ; ils 
lui ont beaucoup fervi, fgnore-t-on combien ces fêtes 
publiques plaifent au peuple & au vulgaire ignorant ? 
on ne doit pas en être furpris : mais c’eft allez pour 
l’affaire prélente ; car les Comices font des affemblées 
populaires & nombreules. Si donc l’éclat des jeux 
réjouit la multitude, eft-il l'urprenant que leur cé- 
lébration ait rendu le peuple favorable à Muréna ? 
Si nous - mêmes , que les affaires dérobent à tous 
les plaifirs , &. qui dans nos occupations , pouvons 
en trouver d’une autre nature , nous nous plaifons à 
çes jeux , fi nous nous y laiffohs entraîner ; quelles 
• impreffions ne doivent-ils pas faire fur la multitude 
peu éclairée ? 

40. Lucius Othon ( a ) , homme courageux & mon 
ami , rendit à l’Ordre des Chevaliers & fa fplen* 
deur & fon plaifir. Ainfi cette loi qu’il établit con- 
cernant les jeux , eft très - agréable , parce qu’elle 
met un Ordre illuftre en état de prendre fes délafi 
fements avec honneur. Croyez- moi , ces fêtes pu- 
bliques réjouiffent non-leulement ceux qui l’avouent 
de bonne foi , mais ceux auffi qui n’en veulent 
pas convenir. Je l’ai éprouvé moi - même quand 
j’ai poftulé ; car mon compétiteur donna des jeux 
fi magnifiques , qu’ils fembloient feuls demander 
le confulat. Que fi moi qui avois donné (£) troi? 
fortes de jeux pendant mon édilité , je fus cepen- 
dant alarmé de ceux qu’Antoine fit célébrer : vous 
qui, par le fort, n’en aviez point à donner, pen- 
fez-vous que ces jeux , dont vous vous raillez & 
qui coûtèrent tant d’argent , ne vous aient point 
porté préjudice ? Mais fuppofons que tout fçit égal ; 
que les fervices de la guerre & ceux du barreau 
foient du même prix ; que les fuffrages du Citoyen 
Çi du fpldat foient d ? un poids égal ; qu’il foit indif? 

(<a) Ce Tribun du peuple fit Chevaliers Romains au théH- 
pofier une loi , par laquelle les trç feraient places fur le? qu$- 
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tateponis : nolt ludorum hujus elegantiam , 6 * fcenee 
magnijicentiam valde contemnere ; qmt huic admo~ 
dum profuerunt. Nam quid ego dicatn , populum ac 
vulgus imperitorum ludis magnopsrè deleflari ? minus 
ejl mirandum : quamquam huic caujct id fatis ejl : 
funt enim populi ac multitudinis comiiia. Quare fi 
populo ludorum magnificentia voluplaù ejl , non ejl 
mirandum , eam L, Murenœ apud populum pro • 
faijfe. Sed fi nofiiietipfi , qui & ab delejlatione Om- 
ni negotiis impedimur , & in ipfa occupatione delec - 
taùones alias multas habere pojfumus , ludis tamen 
obleElamur , & ducimur ; quid tu admirere de mul • 
(itudine indotda ? 

V 

/ 

40. L. Oiho , vir forùs , meus necejfarius , eque - 
firi ordini rejlituit non folùm dignitaiem , jed etiam 
voluptatem. 
ejl omnium 

jplendore fruclus quoque jucundiiatis ejl rejlitutus. 
Quare deleElant homines , mihi crtde , ludi , etiam 
illos qui dijfimulant , non jolîtm eos , qui faten - 
tur : quod ego in mea pei\iione fenfi : nam nos 
quoque habuimus fcenam cornpetitricem. Qu'od fi ego t 
qui trinos ludos ædilis feceram , tamen Antonii lu - 
dis commovebar : tibi , qui cafu nullos m feceras , nihil 
hujus ijlam ipfam quam irrides , argenteam jcei 
nam , adverjatam putas ? Sed hxc fan'e (int paria 
omnia : fit par forenfis opéra militari : fit par mi * 
lilari fujfragatio urbana : fit idem , magnijicentif- 

torze degrés les plus proches , (i) Les jeux iircahsfiorauy 

pour jouir plus facilement (Je & Romains, 

J# vue du fj?e£UçJp, 



ltaque lex^hxc , quet ad ludos pertinet , 
pratijjima . qubd honeflïffimo ordini currt 
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férent d’avoir donné les plus magnifiques jeux ’au 
peuple , ou de n’en avoir donné aucun ; perdez- 
vous que dans la préture même , il n’y eût pas de 
différence entre vous & lui ? 

XX. Il lui échut l’emploi (a) que nous vous fou- 
haitions comme vos amis , je yeux dire de rendre 
la jiiffice dans la ville. Dans cette place , l’impor- 
tance des aliaires contribue à la réputation , & les 
jugements équitables y concilient l’efti e pub!- que. 

Un fage Préteur , comme Muréna , efl attentif dans 
fes fonétionstà contenter chaque perfonne par l’é- 
quité de fes décrets , il s’attire la bienveillance par 
la bonté qu’il fait paroitre dans fes audiences. C’eft 
exercer une com million bien gracieufe & bien pro- 
pre à mériter le confulat, quand on y termine les 
éloges qu’on y a reçus de fa probité , de fon équité , 
de fa politeile , par le plaifir des jeux folennels que 
l’on donne au peuple. 

42. Mais à quelles fondions , Sulpicius , le fort 
vous deftina-t-il ? Elles lurent fans doute trilles & 
dures : dans les unes ce n’étoient que pleurs & 
trilleflfe ; dans les autres quefchaînes & délateurs. 

II fallut y raflembler les Juges , & les y tenir malgré 
eux ; le Greffier y fut condamné , & fa condamna- 
tion ofFenfa tout fon corps. Les gratifications ac- 
cordées par Sylla y furent defaprouvées , plufieurs 
braves Citoyens & une partie de la ville en fouf- 
frirent : la taxe des dépens fut extrême. L’accufa- 
teur à qui elle fait plaifir , oublie bien - tôt ce 
fervice ; celui à qui elle caufe de la peine , s’en 
fouvient long-temps. Enfin vous refusâtes de partir 
pour la province qui vous étoit échue. Je ne puis, 
a la vérité , condamner en vous la conduite que j’ai 
tenue comme Préteur ôc comme Conful ; cepen- 
dant le féjour de Muréna dans la fienne , lui acquit 
beaucoup d’amis & une excellente réputation. I! fit 
j» fon départ «ne levée de troupes dans l’Ombrie : 

Le fort le fit Préteur de donner les jeux d'Apollon 
|a vide de Rome ; il devoit Sulpicius ue fut Préteur que 

dm 1 
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jfimos , &• nullos umquam feciffe ludos : quid ? in 
if fa pnxtura nihilne exiflimas inter tuam , & ijlius 
forum interfuijfe ? 

J K * 

\ 

XX. Hujus fors ta fuit , quam omnes lui nectf- " 
farii tibi optabamus , juris dicundi : in qua gloriam 
conciliât magnitudo negotii ; gratiam , œquitatis lar- 
gitio : qua in forte fapiens prcetor , qualis hic fuit » 
offenfionem vitat ecqualitate decernendi , benevolen/iam 
adjungit lenitate audiendi. Egregia , & ad confula- 
tum apta provincia , in qua laus aquitatis , inte » 
gritatis , facilitatis , ad extremum ludorum voluptate 
condudilur. 



Quid tua fors ? trijlis , atrox : quœflio pe-, 
culatus , ex altéra parte , lacrymarum 6* fqualoris £ 
. rx altéra , plena catenarurn , atque indicum. Cogendi 
judices inviti t retinendi contra voluntatem : fcribet 
damnatus , ordo totus alitnus : Sullar.a gr atificatio 
reprehenfa ; mnlti viri fortes , & prop'e pars civi - 
tatis offenfa ejl : lites fever'e ajlimatœ : cui placet , 
cblivifcitur ; cui dolet , meminit. Poflremo tu in prc - 
vinciarn ire noluifii : non poffum id in te reprehendere t 
quod in me ipfo & prcetor , & conful probavi. Sed tamcn 
L. Murence provincia multas bonas gratias cunf optima 
exiflimatione attulit : habuit proficifcens deleElum in Um~ 

* 

pour les étrangers qui avoient loit fur des difcuffions défa- 
des comeftations avec les Ci- gréables. 
toyens , & cette fonâion rou- 

Tome II, F 
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la République lui donna la permiffion d’y faire des 
largeflès ; & il en ufa fi à propos , qu’il s’attira la 
bienveillance de plufieurs Tribus des villes munici- 
pales de l’Ombrie : & dans la Gaule il fit fi bien 
par fon équité & fes foins , que nos receveurs y 
levèrent des fommes dont on n’efpéroit plus le 
recouvrement. Alors , Sulpicius vous étiez à Rome , 
vous y rendiez fervice à vos amis , je l’avoue : 
mais faites réflexion qu’il eft certains amis dont le 
zele a coutume de diminuer pour ceux qu’ils voient 
dédaigner les gouvernements. 

XXI. Après vous avoir montré , Meilleurs , dans 
Sulpicius & dans Muréna , l’égalité du mérite pour 
prétendre à la dignité de Conlul , la différence 
de leur deflinée dans la direélion des affaires de 
leurs départements , je découvrirai plus librement 
en quoi mon ami Sulpicius a été inférieur j je di- 
rai même en votre préfence , puifque le temps de 
l’éleétion eft paffé , ce que je lui ai dit fouvent avant 
la tenue des Comices confulaires. Je vous ai fou- 
vent répété , Sulpicius , que vous n’entendiez rien 
à demander le confulat, & que dans ces affaires ouf 
je vous voyois agir & parler avec tant de courage- 
& de fermeté , vous me paroifliez plutôt avoir l’in- 
trépidité d’un Sénateur , que la prudence d’un afpi- 
rant à la Magiftrature. Premièrement, ces menaces 
effrayantes d’accufations (j) que vous faifiez chaque 
jour , font fans doute les preuves d’un homme 
ferme ; mais elles font croire au peuple que vous 
n’efpérez pas obtenir , & elles aftbibliffent le zele 
de vos amis. Je ne fais comment cela fe fait : on 
ne l’amas feulement remarqué dans une ou deux 
perlonnes , mais dans plufieurs : dès qu’un candidat 
a paru méditer quelque accufation , il a paru défefi- 
pérer de parvenir aux honneurs qu’il poftuloit. 

44. Quoi donc , n’eft-il pas à propos de vengef 
un affront reçu ? Oui , fans doute ; mais le temps de 
(a) Sulpicius , quoique (impie poftulant , menaçoit déjà fes 
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tria : dédit ei facultatem refpublica liberalitatis ; quâ 
vfus , muitas fibi tribus , quce municipiis Umbritz 
conficiuntur , adjunxti : ipfe autcm in Gallia ut 
nojlri homints dejperatas jam pétunias exigèrent , cequi - 
taie diligentiaque perfecit. Tu interea Romce fcilicct 
amicis prccjt'o fuifii : fateor ; fed tamen illud cogita 
fonnullorum amicorum Jludia minui folerc in cos, a 
quibus provincias contemni intelligant. 

* 

XXL Et , quoniam oflendi , Judices , parem di • - 

gnitatem ad confulatûs petitionem , difparem fortunam 
provincialium negotiorum in Murena , atque in Sulpi - 
cio fuijfe : dicam jam apertiîis , in quo meus necejja • 
rius fuerit inferior Servius , & ea dicam , vobis au - 
dicntibus , amiffo jam . tempore , quce ipfi foli , re in- 
tegra , fæpe dixi. Petere confulatum ne/cire te, Servit * 
perfcepe tibi dixi : 6» in iis rebus ipfis , quas te ma- 
gno & forti anifUo & agtre & dicere videbam , tibi 
falitus fum dicere , magis te fortem fenatorem mihi 
videri , quàm fapientem candidatum. Primum accu - 
fandi terrores 6* mince , quibus lu quolidie uti foie- 
bas , funt fortis viri : fed & populi opinionem a fpe 
adipifcendi averlunt , & amicorum Jludia débilitant , 
Nefcio quo paflo femper hoc fit , ( neque in uno aut 
altero animadverfum efi , fed jam in pluribus ) fi- 
mulatque candidatus accufationcm meditari vifus efi , 
ut honorem defperaffe videatur. * 

44 . Quid ergo ? acceptam injuriant perfequi noti 
placet ? immo vehementer placet : fed aliud tempus efi 

compétiteurs , qu’il les accuferoit tous d’avoir formé des 
brigues. 0 • < 

F ij 
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poftuîer , n’eft pas celui dai pourfuivre une ven- 
geance. Je confens qu’en poftulant , & fur-tout pour 
le confulat , animé de grandes elpérances , & d’une 
confiance héroïque , on parodie fur la place & fur le 
champ de Mars avec un nombreux cortege d’amis ; 
mais je n’aime point dans un candidat cette "perqui- 
fition des coupables , elle n’annonce que le refus de 
ce qu’il follicite : j’y vois avec peine ces préparatif^ 
de témoignages plutôt que de fuffrages; ces menaces 
plutôt que des actions d’humanité ; ces déclamations 
plutôt que de fréquentes (a) vifites : fur -tout au- 
jourd'hui que par un nouvel (b) ufage, on parcourt 
prefque toutes les maifons, & qu’à l’air des candi- 
dats , on conjefture ce qu’ils paroiffent avoir de 
confiance & de crédit. Voye^ celui-ci , dit-on , comme 
il ejl trifie 6* découragé ; il s'abat , il fe défie , il a. 
■perdu toute efpérance. Ori répand ce bruit : Saveç- 
vous qu'il fionge à faire une accufation , qu'il informe 
contre fes concurrents , qu’il cherche des témoins ? J’en 
• élirai donc un autre , puifque lui- même défefpere de 
réuffir. C’eft ainfi que les meilleurs amis fe réfroi- 
diltent , n’ont plus les memes enjpreffements , ou 
abandonnent une affaire regardée comme défefpé- 
rée (c), ou réfervent leur pouvoir & leurs bons 
offices pour le jugement de l’accufation. 

XXII. Joignez à cela que le candidat ne peut em- 
ployer tout *fon efprit , tous fes foins & toute l’at- 
tention néceflaire à folliciter. Il eft partagé par les 
idées de l’accufation , qui loin d’être une petite af- 
faire, eft la plus férieufe de toutes. Il eft en effet dif- 
ficile de préparer tous les moyens propres à faire 
bannir un homme qui ne manque ni d’autorité ni de 
fortune , qui peut fe foutenir par lui-même , & trou- 
ver des défenfeurs dans les fiens , & dans les étran- 

S ers mêmes. Nous concourons toi* quand il s’agit 
e repoufler un péril , quancj nous ne fommes point 

(a) Le candidat étoit fuivi fonnes à ceux qui étoienr obli- 
d’un nomencla.euc ; c’ctoit ce- gés de faire des viütes pour les 
lui qui difoit le nom des per-« charges où ils afpiroient. 
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petendi , aliud perfequendi : petitorem ego prafertim 
confulalûs , magna fpe , magno animo , magnis copiis 
& ln forum , & in. campum deduci volo : non pla- 
cer mihi inquifitio candidate , prcenunùa repulfœ : non 
teflium potiîis quàm fujfragatorum. comparatio : non 
mina magis , quàm blandilia : non declamatio po- 
ttus , quàm ptrfalutaùo : prafertim quum hoc novo 
more omnes feri domos omnium concurfent , & ex 
vu/tu candidatorum conjefluram faciant , quantum 
quifque animi & facultatis habere videatur. Vldefne 
tu ilium triftem , demiflum ? jacet , diffidit , abjecit 
haftas. Serpit hic rumor ; Scis tu ilium acéufationem 
cogitare ? inquirere in competitores ? telles quæ- 
rere ? alium faciam , quoniam fibi hic ipfe delperat. 
Ejufmodi candidatorum amici intimi debilitantur , 
fludia deponunt , aut tejlatam rem abjiciunt , a ut fuam 
operam , & gratiam judicio , & accufationi refervant. 

» v 

XXII. Accedit eôdem , ut eliam ipfe candidatus 
totum animurn , atque omnem curam , operam , dili • 
gentiamque fuam in petitione non pojfit poncre : ad— 
jungitur enim accufationis cogitatio , non parva res , 
fed nimirum omnium maxima *: magnum ejl enim , te 
comparare ea , quibus pojjîs hominem e civitatt , prœ- 
fertim non inopem , neque infrmum , exturbare ÿ qui 
& per fe , & per fuos , & verb eliam per alienos de - 
fendatur : omnes enim ad pericula propulfanda con • 
currimus ; & qui non apert'e inimici fumus , etiam 

(b) Il s étoit introduit une ■ quelque argent , fous prétexte 
nouvelle coutume ; plufieurs de briguer en leur faveur, 
pareouroient les maifons des ( c ) Parce que le candidat fait 
aipirants > pour fonder leurs juger qu'il eft fans efpérance de 
aifpolitions , St pour en tirer réuifir, 

F iij; 
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ennemis déclarés , nous rendons » même aux per- 
fonnes les plus étrangères qui font dans un grand 
danger, le.i foins & les fervices de véritable^ amis. 

4 6. Ainfi , après avoir éprouvé les inquiétudes 
attachées aux fonétions de poftulant , de détenfeur 
& d’acculateur , j’ai compris qu’il faut une aftiduité 
foutetuie pour poftuler, des (oins officieux pour dé- 
fendre , &. de fatigantes attentions pour accufer. Je 
foutiens donc qu’il eft impoffible que le même 
homme puiffe en même temps bien concilier en- 
femble & la recherche du coniulat , & les forma- 
lités qu’entraîne toute accufation. Peu font capables 
de fournir à l’une de ces deux entreprîtes , mais 
perfonne ne peut avoir en même temps un égal fuc- 
cès dans l’une & dans l’autre. En vous ralentiffant 
fur votre demande , pour vous occuper de l’accufa- 
tion , vous avez cru que vous pouriez refnplir ces 
deux objets ; vous vous êtes bien trompé ; car de- 
puis que vous êtes devenu dénonciateur , s’eft - il 
pafTé un jour que vous n’ayez employé totalement 
à cette pourf.iite ? 

XXIII. Vous avez demandé avec empreffement 
une loi contre le.s cabales , & elle ne vous manquoit 
pas. La loi (<i) Calpurnia n’ctoit pas conçue en 
termes fort indulgents. On a eu égard à vos defirs 
& à votre mérite : & fi l’accufé eût été coupable , 
cette loi peut - être auroit donné quelque force à 
votre accufation ; m.tis elle s’eft trouvée contraire 
à votre demande. Sur votre avis , on a requis une 
plus févere punition contre le peuple , & les foibles 
en ont été alarmes. On a demandé que la peine de 
l’exil fût impoiée à ceux de notre Ordre ; le Sénat 
a acquiefcé à votre réquifition ; mais il n’a fait qu’a- 
vec répugnance des réglements fi rigoureux contre 
les perfonnes d’une médiocre fortune. On a décerné 
une peine contre ceux qui s’exeufent de ne pas com- 
paroitre , parce qu’ils font malades. Plufteurs en 
font révoltés ; fe voyant forcés ou de difputer mal- 
gré leur mauvaife fauté, ou d’abandonner, à caufg 
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elienifflmis , m capitis periculis , amiciffimorum offi- 
cia 6* fludia prafiamus. 



46 . Quare ego expertus & petendi , & defendendi 
& accufandi molcfliam , fie intellexi ; in petendo , 
jludium tffie acerrimum ; in defendendo , officium ; in 
accufando , laborcm. ltaque fie fiatuo , fieri nulle modo 
pojfe , ut idem accufiationem , 6* petitionem confulatûs 
diligenter adornet atque infiruat : unum fufiinere pauci 
poffiunt , utrumque nemo. Tu , quurn te de curriculo 
petitionis deflexiffies , animumque ad accufandum 
tranfluliffies , exiflimafli , te utrique negotio fatisfa- 
cere poffie ; vehementer errafli. Quis enim dies fuit , 
pofieaquarn in ifiam accufandi denuntiaùonem in - 
greffius es , quem tu non totum in ifia ratione con * 
fumpferis ? 



XX1I1. Legem ambitûs flagitafii , quet tibi non 
deerat : erat enim feveriffime feripta Calpurnia ; gefhts 
efl mos & voluntati , 6* dignitati tua : fed tota ilia 
lex accufiationem tuarn , fi habtres nocentem reum t 
fortajfe armaffiel ; petitioni vero refragata efi. Pana 
gravïor in pLcbem tua voce effiagitata efl : commoti 
animi funt tenuiorum. Exfilium in nofirum ordinem : 
concejjit fenatus poflulationi tua ; fed non libenter 
duriorem fortunée commuai conditionem , te auÜore , 
confhtuit. Alorbi exeufattoni pana addita efl : volun- 
tas offenfa multorum , quibus aut contra valçtudinis 
commodum laborandum efl , aut incommoda morbi 
• • «• 
(a) C. Calpurnius Pifon , peu Cicéron , fit porter une loi con- 
jl’années avant le confulat de tre les brigues . . 

* F iv 
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de leur maladie , leurs droits & leurs avantages. Qui 
donc a propofé ces fortes de lois ? Celui que l’au- 
torité du Sénat Si vos volontés y déterminoiënt , 

Si qui n’en retiroit aucun avantage. Croyez -vous 
que ce qu'un Sénat nombreux rejetoit , comme je 
le fouhaitois ardemment , vous ait fait peu de tort ? 
Vous avez inftamment demandé le mélange confus 
des fuffrages ; que la loi Manilia fût remife en vigueur, 
pour ôter toute diftinètion de faveur , de mérite & 
de fuftrages ; mais les honnêtes gens , Si les plus 
confidérables des colonies Si des villes municipales , 
ont fouffert impatiemment qu’un feul homme fît 
fes efforts pour confondre ainfi tous les différents . 
degrés de crédit Si de mérite. Vous avez voulu 
qu’il y eût des Juges nommés par les accufateurs 
mêmes, afin que les haines fecretes des Citoyens, 
maintenant renfermées fous des divifions cachées , 
panifient avec éclat contre les intérêts de tous les 
gens de bien. 

48. Tous ces réglements vous ouvroient les voies 
de l’accufation , mais vous fermoient celles du confu- 
lat. Cette conduite mit un grand obftacle au fuccès 
de votre demande : je déclarai ce que j’en penfois ; 

& le fpiritud , l’éloquent Hortenfrus s’en eft expliqué 
d’une maniéré très-folide. On m’a Iaifïc même dans 
cette occafion , la fonction la plus difficile à rem- 
plir ; car ayant à parler après lui , & de plus après 
lin homme auffi diflingué que M. Craflus, par fon 
mérite , fon cxaéfitude & fon éloquence ; je me trouve 
chargé , comme le dernier, de défendre cette caufe, 
non en partie , mais toute entière , Si d’en dire 
tout ce que je jugerai de convenable. Ainfi , Mef- 
fieurs, je dois traiter la mêyae affaire que ces grands 
hommes , Si , autant que je le puis , je tâcherai de 
ne vous point ennuyer. • • . 

XXI Vi Quel coup mortel, Servius, n’avez-vous 
pas donné à votre pourfuite , quand vous avez fait 
craindre au peuple Romain que Catilina ne devînt 
Conlul ? taudis que vous prépariez votre accufation. 
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ttiam eeteri vita fruEltts relinquendi. Quid ergo ? hac 
qui s tulit ? is , qui auüoritati feriaiûs , voluntati tua 
paruit : deniquc is tulit , cui minime proderant. Ilia , 
quai meâ fummâ voluntate fenatus frequens répudia - 
vit , mediocriter adverfata tibi ejfe exifiimas ? confu- 
fionem fujfragiorum fiagitafii , prorogationem legis Ma - 
riilict , aquationem gratice , dignitatis , fujfragiorum. 
Graviter homines honefii , alque in fuis civitatibus & 
municipiis gratioji tulerunt , a tali vtro ejfe pugna - 
tum , ut omnes 6‘ dignitatis , & gratta gradus toile - 
rentur. Idem edititios Judices ejfe voluifi , ut odia 
occulta civium , qua tacitis mine difeordiis contint n- 
tur , in fortunas optimi cujufque erumperent. 

* . 

48. Hac omnia , tibi accufandi viam muniebant 
adipifetndi obfepiebant. Xtque ex omnibus ilia plaga 
efl injefta petitioni tua, non tacente me , maximal 
de qua ab homine ingeniofiffimo & copiofijfmo , Hor • 
tenfio , multa gravijfimè diEla funt ; quo etiam tnihi 
durior locus efl dicendi datus ; ut , quum ante, me 
& ille dixiffet , & vir fummâ dignitate , 6 * diligen- 
tiâ , & faculïate dicendi , M. Crajfus , ego in ex - 
tremo non partem aliquam agtrtm caufa , fed de tota 
re d'tcerem , quod mihi videretur : itaque in iifdem 
rebus fer'e verfor , & quod pojfum , Judices , ociurro 
vefra fatietati. 

XXIV. Sed tamen , Servi , quam te fecurim pu~ 
tas injecijfe petitioni tua , quum tu populum Roma - 
num in eum metum adduxifii , ut penimefeeret , ne 
conful Catilina fient , dum tu accufationem compara - 
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après avoir celle 8c abandonné votre demande ? On 
vous voyait faire vos informations d’un air chagrin ; 
on remarquoit la trifteiTe de vos amis , vos per- 

Î mifitions pour connaître celui qui faifoit des pré- 
ents , ou qui en recevoit ; les dilpofitions que vous 
recœuilliez , les témoins que vous engagiez dans 
votre parti ; vos conférences avec les (o) foufcrip- 
teurs. Il eft certain que toutes ces précautions 6c 
ces démarches, donnent aux candidats un air plus 
trille 6c plus fombre. Cependant Catilina paroitToit 
agiflant 8c content : fuivi par un cortege de jeunes- 
gens , environné 'de délateurs 8c d’alïalhns , fier de 
ce qu’il efpérôit de fes foldats 8c de ce que lui 
prometjoit mon Collègue , comme il le diibit hau- 
tement ; les colonies des (b) Arrétins & des Félù- 
lans vendent en foule pour favorifer fes préten- 
tions. Dans cette troupe de gens ramaffés de tous 
les états , on remarquoit fur r tout ceux dont les 
biens avoient été contifqués du temps de Sylla. Ca- 
tilina avoit un air de fureur , le regard d’un fçélérat , 
le langage plein d’arrogance , 8c il regardoit déjà 
le confulat comme aflùi é 8c établi dans fa maifon. 
Il méprifoit Muréna : ne regardant plus Sulpicius 
comme fon concurrent , mais comme fon accufateur ; 
il lui amnonçoit une violence ouverte , 8c menaçoit 
là République. 

XXV. Dans ces conjonélures , quelle eût été la 
crainte des gens de bien ,• le défefpoir de la Répu- 
blique , s’il fût devenu Conful ? N’exigez pas de 
moi cette peinture , rappelez-en vous-même le fou- 
venir. Vous n’avez pas oublié quelle fut notre 
frayeur , quand on fut dans le public les paroles que 
cet infâme gladiateur avoit hafardées dans un difc 
cours quil fit chez lui , où il foutint que les mifé-» 
râbles ne pouvoient trouver un défenfeur fidelé que 
dans un miférable comme eux : que des Citoyens 
opprimés 8c dans la mifere , ne pouvoient fe fier 
aux promelTes des gens riches 8c heureux \ qu’ainü 
(•^) Ceux qui fe déclaroient comme (levant pièter fecours 




POUR MURÉNA. 131' 

Tes , depofitâ atquc abjeFlâ petitionc ? Etenirn te in- 
quirere videbant , trijîem ipfum : mafios amicos , ob • 
fervationes , tefiificationes , fedüFliones ttjlïum , fecef- 
fionem fubfcriptorum animadvertebant : quibus rebus 
certè ipfi candidatorum vultus obfcuriores viderï folent. 
Catilinam in ter e a alacrem atque latum , fiipalum chorj 
juventutis , Isallatum indtcibus atque ficariis , infiatum . 
quum fpe militum , tum collèges mei , qucmadmodum 
dicebat ipfe , promiffis , circumfiuente colonorurn Ar- 
tctinorum , 6* Fefulanorum exercitu : quarn lurbam dif • 
fimillimo ex genere , difiinguebani homines pcrcujji 
Sullani temporis calamitate : vultus erat ipfius plenus 
furoris , ocitll fceleris , fermo arrcgantire : fie ut ei 
jam exploratus , 6* dorni conditus confulatus videre * 
tur. Murenam contemnebat : Sulpicium accufatorem 
fuum numerabat , non compciitorem : ei vim denun - 
liabat ; reipublicœ rninabaiur. 



XXV. Quibus rébus, qui timor bonis omnibus in- 
feFlus fl , quanlaque defperatio reipublicct , fi illt 
fi Fl u s effet , nolite a me 'commoneri ve lie ; vofmetipfi 
vobifeum recordamini : meminifiis tnim , quum illius 
nefarii gladiatoris voces percrebuiffent , quas /iabuijffe 
in concione domefiica dicebatur , quum mifirorum fi- 
deltm defenforem negaffel inveniri pojfe , nifi eum , 
qui ipfe mifer effet : integrorum , & fortunatorum pro - 
miffis faucios , &• miferos credere non oportere ; quare 

à l’aceufateur , mettoient leur ( b ) Aujourd’hui Durazzo & 

fignature au bas de l’accufa- Fiézoli , deux villes de Tof» 
tioo. cane. 

F vj 
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ceux qui voudroient réparer leurs pertes &. recette 
vrer ce qu’on leur avoit enlevé , confidéraffent ce 
«qu’il devoir”, ce qu’il. polTédoit , St quels étoient le» 

Î >rojets : qu’il fallait être St fort hardi St fort mi- 
érable pour fe déclarer le chef St le condwéfeur des 
malheureux. , 1 '*■ 

51. Au récit de ce difcours , vous vous rappe- 
lez que le Sénat, fur mon rapport , déclara qu’on 
ne tiendroit point de comices le lendemain , afin 
que les Sénateurs puflent s’affembler pour délibé- 
rer fur cette affaire. Ainff le jour fuivant , en pré- 
fence d’une nombreufe affemblée de Sénateurs , j’or- 
donnai à Catilina de fe lever pour parler , St de dé- 
clarer s’il avoit quelque chofe à répondre à tous les 
chefs qui na’avoient été dénoncés. Lui, qui fut tou- 
jours l’homme du monde le plus ouvert , ne fe juf- 
tifia point du crime ; il le déclara fans façon , St s’en- 
veloppa dans fes propres filets. Il dit que la Répu- 
blique étoit partagée en deux corps , dont l’un , 
fans force , avoit la tête foible ; que l’autre , qui 
étoit fort , n’avoir point de tête , mais qu’il n’en 
manqneroit cependant pas , St qu’il lui en ferviroit 
tant qu’il vivroit , puifqu’on vouloit bien lui faire cet 
honneur. Tout le Sénat en gémit , fans porter un 
décret aulii févere que l’indignité de l’accufé paroi fi- 
foit l’exiger. Plhfieurs conclurent avec peu de vi- 
gueur, parce qu’ils ne craignoient rien, St les au- 
tres , parce qu’ils craignoient tout. Alors il fortit 
du Sénat, triomphant de joie, lui qui n’auroit pas 
du en fortir vivant, fur- tout après avoir répondu 
quelques jours auparavant à un Sénateur aufii intré- 
pide que Caton , qui le menaçoit de l’appeler en 
jugement , que fi on portoit le feu dans fes biens , 
il ne l’éteindroit pas avec l’eau , mais par k tuine 
entiers de la République. 

XXVI. Frappé des fuites que pouvpient avoir ces 
excès de fureur, St fachant que les conjurés en 
arroes dévoient être conduits par Catilina dans le 
champ de Mats } j’y ddcendis efcorté par une troupe 

'■ V ' . 
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qui çonfumpta replere , erepta recuperare vellent , 
fpcïlarcnt quid ipfe deberet , quid pojfiderel , quid 
audtret : minime ùmïdum , & va Idc calamitofum effe 
eportere eum qui ejfct futurus dux & fignifer cala * 
mitoforum. 

y». Tum igitur , his rebus audit is , mtminifiis fieri 
fenalufconfultum , refcrenlc me , ne pofiero die comi~ 
lia haberentur , ut de his rebus in fenatu agere poffe- 
mus. ltaque poflridie , frequenti fenatu , Catilinam 
excitavi , atque eum de his rebus juffi , fi quid v«/- 
let , quee ad me allant effent , dicere. Atque ille , ut 
femper fuit apertijfimus , non fe purgavit , fed indi - 
cavit , atque induit : tum enim dixit , duo corpora 
tjfe reipublica ; unum debile , infirma capite ; aile • 
rum firmum , fine capite : huic , quurn ita de fe 
meritum effet , caput , fe vivo , non defuturum. Can - 
gemuit fenatus frequens , neque tamen fuis fever'e , 
pro rei indigné t aie , décrivit : nam partim ideo for~ 
tes in decernendo non erant , quia nihil timebant, ; 
partim quia timebant. Tum erupit e fenatu , trium - 
phans gaudio , quem omnino vivum illinc exire non 
oportuerat , prcefertim quurn idem ille in eodem or - 
dine paucis dicbus ante , Catoni , fortiffimo viro , 
judiciurn minitanti ac dcnuntianli ^ refpondiffet , fi 
quod effet in fuas fortunas incendium excitatum , id 
fe non aquâ , fed ruina reflinflurum « 



XXVI. His tum rebus commotus , 6* qubd homi- 
nes jam tum conjurâtes cum gladiis in campum de - 
duci a Catilina feiebam , defeendi in campum cum 
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des plus vaillants hommes , 6c revêtu d’une large 
cuirafle , non «pour mettre mon corps à couvert , 
( car je n’ignorois pas que Catilina portoit fes coups 
moins dans le ventre 6c dans les flancs, que' droit 
à la tête & à la gorge ) , mais afin que tous les gens 
de bien s’en aperçuilent, 6c que voyant leur Con- 
ful au milieu des périls 6c des alarmes , comme il 
ne manqua pas d’arriver , ils accouruflent à Ton- fe- 
cours & à fa défenfe. Voilà , Sulpicius , par quelle 
raifon , vous croyant moins ardent à poftuler , Sc 
voyant Catilina emporté par fes efpérances 6c fes 
delirs , tous ceux qui vouloient éloigner de la Ré- 
publique cette pefte dangereufe , fe déclarèrent auili- 
tôt pour Muréna. 

33. Dans les comices corçfulaires , l'accord fubit 
des volontés eft bien puiflant , fur - tout quand il 
tombe fur un homme de bien , 6c qui a beaucoup 
d’autres appuis pour folliciter le confulat. Quand 
un Citoyen eu difting'ué par fes ancêtres & par fon 
pere , par une jeuneflé réglée , par une lieutenance 
remplie avec gloire , par une préture approuvée 
dans fes jugements, agréable au pëuple par les jeux 
qu’il lui donna dans l’exercice dé cette charge , illus- 
trée dans fes commillîons ; quand , dis-je , un tel 
Citoyen a poftulé avec vigilance, & que fans céder 
aux menaces , il n’a menacé lui - même perfonne,; 
eft-il furprenant qu’il ait tiré un grand Secours de 
l’efpérance fubite que Catilina conçut d’obtenir le 
confulat. 

34. Il me rejje maintenant un troifiemq chef qui 
-regarde les accufations de biigue ; Muréna a déjà 
été jullifié en ce point par ceux qui ont parlé avant 
moi ; mais puifqu’il le veut ainfl , je dois y revenir. 
C’efl: à Poftumius mon illuflre amr, que je répon- 
drai fur la dénonciation des diftributeurs (a)., ÔC 
fur l’argent Surpris entre leurs mains ; au jeune , 
au Spirituel & vertueux Sulpicius , fur les centuries 
des Chevaliers ; à Caton, cet homme -accompli. 
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JlrmiJJlmo pnzjïdio foriijfimorum virorum , & cum ilia 
lata inftgnique lorica , non quce me tegeret ( etenim 
fciebam Caùlinam non laïus , aut ventrem , fcd çaput , 
& collum folere pttere ) verùm ut omnes boni ani- 
madverterent t 6» quum in metu & periculo confulem 
vidèrent , id quod ejî fattum , ad opem precfidiumque 
meum concurrerent. Jtaque quuni te , Servi , remijjio- 
rem in petenio putarent , Caùlinam 6* fpe & cupi- 
ditate inflammatum vidèrent t omnes , qui illam ab 
republica peflem depellere cupicbant , ad Murenam fe 
fiatim contulerunt. 

, ‘ * f 

Magna ejl autem eomitiis confularibus repen • 
tina foluntatum inclina tio , pra/ertim quum incubuit 
ad virum bonum , & multis aliis adjumentis petitio - 
nis ornatum. Qui quum honejlijjîmo pâtre atque ma - 
joribus , modejlijjlmâ adolefcentiâ , clarijjimâ legatione , 
prceturâ probatd in jure , gratd in rnunere , ornatâ 
in provincia , petijfet diligenter , & ita petijfet , ut 
neque minanti ceder et , neque cuiquam minaret ur ; huic 
mirandum ejl magno adjumento+Caiilinx fubitam fpem 
eonfulatûs adipifcendi fuijje ? *> 

• $4. Aune mihi tertius ille locus ejl oraiiohis de 

ambitûs criminibus , perpurgatus ab iis , qui ante me 
dixerunt ; a me , quoniam ita Murena volait , re- 
iraâandus : quo in loco Pojlumio , familiari meo , 
ornatifiimo viro , de dïvïforum indiciis , & de de • 
prehenfis pteuniis ; adelejeenti ingeniofo 6* bono , 
Ser. Sulpicio , de cquitum centuriis ; M. Catoni , ho - 

(a) Lorfqu’on poftuloit, pour ( qu’on appeloit dans cette oc- 
s’attirer les füffrnges , on met- cation divi fores) l’urgent qu'oa 
toit entre les tuains de quelques vonloit répandre dans ks^Ëea- 

perfonaes de la populace , turiçs. 
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•fur ce qui regarde fon accufation , le décret du Sé>r 
nat , & la République. 

XXVII. Mais auparavant , je déplorerai en peu 
de mots la trifte fituation de Muréna , qui m’a tout- 
à-coup pénétré de douleur. Jufqu’à préfent , Me£* 
fieurs, j’avois jugé par les malheurs des autres , &. 
par mes propres inquiétudes & mes travaux conti- 
nuels , qu’il n’y avoit d’heureux que les hommes 
qui , dégagés de tous les defirs de l’ambition , paflent 
tranquilement leurs jours dans le repos. Les périls 
aulfi grands qu’imprévus de Muréna , m’ont telle- 
ment frappé , que je ne puis allez plaindre & la 
deftinée qui nous eft commune à tous , & les dis- 
grâces & les événements qui traverfent la tranqui- 
hté de cet homme. En effet , parce qu’il a voulu , 
à l’appui des honneurs obtenus dans tous les^emps 
par fa famille & fes ancêtres, monter à un plus 
haut degré de dignité*», il fe voit' en danger de per- 
dre tout ce qu’il a reçu de fes peres , & tout ce 
qu’il ne doit qu’à fon propre mérite : le defir d’un 
nouvel honneur, Fexpofe même à perdre tout l’é- 
clat de fon ancienne fortune. 

• .56. Cette fituation fans doute eft fâcheufe ; mais 
il eft bien plus dur £our lui d’avoir pour accufa- 
teurs des hommes qui fe portent à l’accufer , non 
par aucune haine qui foit l’effet de l'inimitié, mais 
qui, pour faire réuiiir leur accufation, le traitent en 
ennemi. Car , fans parler de Servius Sulpicius , que 
je fais n’être point animé contre Muréna par quel- 
que injure qu’il en ait reçue , mais par leur con- 
currence au confulat , il eft de plus accufé par Pot 
tumius , l’ami de fon pere , fon ancien voifin & fon 
ami particulier, comme il dit lui -même , & qui 
lui a donné plufieurs preuves de fon attachement , 
fans pouvoir apporter aucune raifon de fon inimi- 
tié aéfuelle. Il eft accufé par le jeune Sulpicius , 
compagnon de fon fils, dont le caraéiere d’efprit 
lui devoit encore plus attacher les amis de fon pere. 
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■mini in omni virtute excellerai , de ipfius accufi • 
tione , de fenatufconfulto , de republica refpondebcl 



XXVll. Sed pauca , quct meum animum repenti 
moverunt , priits de L. Murence fortuna conquerar. 
Nam quum ftepc antea , Judices , & ex aliorum mi • 
feriis , & ex mets curis laboribufque quotidianis ^ 
fortunatos e os homines jud'tcarem , qui remoti a flu- 
diis ambitionis , otitim ac tpanquillitatem vitct feculi 
[tint ; tum vcro in his L. Murena tantis , tamque 
improvifis ' periculis ita fum anima ajfeflus , ut non 
queam faits neque communcrn omnium noflrâm condr 
tionem , neque hujus tventum fortunamque miferari : 
qui primum dum ex honoribus continuis familia , ma~ 
jorumque fuorum , unum adfcendere gradum dignita- 
tis conatus eji , venit in periculum , ne & en , qux 
relitta , 6 * haC , quct ab ipfo parta funt , amitiat ; 
deinde propter fudiurn nova laudis ctiam in veteris 
fortunct difcrimen adducitur. 



p6. Qux quum funt gravi a , Judices , tum illud 
acerbijfmum ejl , quod habet eos accufatores , non qui 
odio inimicitiarum ad accufandum , fed qui fludio 
accufandi ad inimicitias defcenderent. Nam, ut omit • 
. tan S<.rvium Sulpicium , quem intelligo non injuria 
L. Murenx , fed honoris conttntione permotum ; ac - 
cufat paternus amicus , Cn. Pojiurnius , vêtus ; ut ait 
ipfe , vicinus , ac necejfarius , qui neccffitudinis cau- 
fis complûtes protulit , fimultatis nullam commemorare 
pctuit : accufat Ser. Sulpicius , fodalis filii , cujus in 
genio paterni omnes necejfarii mutûtiorts cjfe debebant: 

* 
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Il eft enfin accufé par Caton , qui non - feulement 
n’a nulle raifon d’être contraire à Muréna , mais 
■qui fembloit ne nous être donné dans Rome que 
pour confacrer fa fortune & fes talents à l’avantage 
de plufieurs étrangers , loin de vouloir nuire à un 
feul ennemi. 

57. Je répondrai donc premièrement à Poftumius 
qui , je ne fais pourquoi, étant ( a 1 candidat préto- 
rien , fe jette fur un candidat confulaire, comme un 
♦avalier en courant (é) fauteroit de fon cheval fur 
un char. Si les concurrents de Poftumius ne font 
pas én faute , c’eft à laur mérite qu’il a cédé , en 
cedant de folliciter ; mais fi quelqu’un d’eux a ré- 
pandu de l’argent , il devoit chercher un ami (c) qui 
en demandât juftice , & le pourfuivît en fa place. 

Il manque ici ce que Cicéron répondit à Pofiumius , 
& au jeune Sulpicius. 

XXVIII. Je viens maintenant à Caton , dont le 
témoignage donne tant de force à l’accufàtion ; mais 
quelque véhémente & quelque grave qu’elle puifte 
être, je la redoute moins que le poids de fa répu- 
tation. Je vous demande donc. Meilleurs , que fon 
mérite, là qualité de Tribun défigné , l’éclat & la 
régularité de fa vie , ne faflent point tort à Muré- 
na ; ne regardez pas comme nuifibles à lui feul, 
les vertus que Caton n’a acquifes que pour faire du 
bien à tout le monde. Scipion l’Africain avoit été 
deux fois Conful , il avoit détruit Numance & Car- 
thage , fi redoutables à cet Empire , quand il accu- 
fa Cotta : il excelloit par fon éloquence , par fa fi- 
délité , par fa droiture ; fon autorité étoit égale à ' 
celle de l’Empire Romain , qui lui étoit redevable 



(4) Poftumius poftuloit pour 
la préture , lorfqoe Muréna 
demandoit le confulat ; mais 
il s’en déûfta quelques jours 
gavant les comices , pour chaf- 
fer âluréna. 



(b) On appeloit Defulto - 
rius , celui qui , fans inter- 
rompre fa courfe , fautoit d’ua 
c levai fur un autre. Cicéron 
compare ici la préture à un 
fimple cheval , & le confulat 
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mccufat M. Cato , qui quamquam a Murena nullâ re 
umquam alienus fuit , tamen eâ conditione nobis irai 
in hac civitate natus , ut ejus opes & ingenium prcz - 
fîdio multis etiam alienijjimis , vix cuiquam inimico 
exitio ejfe deberet. 

SJ. Refpondebo igitur Pofiumio primum , qui nefcio 
quo paflo mihi videtur prtztorius candides in confu - 
lurent , quafi defultorius in quadrigarum curriculum 
incurrere : cujus competitores fi nihil deliquerunt , di - 
gnitati eorum concefiit , quum petere définit : fin au - 
tem eorum aliquis largitus efi , expetendus amicus efi , 
qui alier.am potiùs injuriant , quàm fuam perfequa - 
tur. *** 

Ea omnia , quæ & Pofttimîo , & Ser. Sulpicio 
adolefcenti , refponfa font , defiderantur. 

XXVlll. Venio nunc ad M. Catonem , qtiod efi 
firmamenturn ac robur totius accufalionis : qui larntn 
ita gravis efi accufator & vehcmens , ut multo mugis 
ejus aufloritatem , quàm criminationem pertimefeam. In 
quo ego accufator e , Judices , primum illud depreca- 
bor , ne quid L. Murena dignitas illius , ne quid 
exfpeSlatio tribunattis , ne quid ■ totius vittz fplendor 6 * 
gravitas noceat : denique ne ea foli huic obfint bona 
M. Catonis , quæ ille adeptus efi , ut multis prodeffe 
pojfet. Bis eonful fuerat P. Afiicanus , & duos ter - 
rores hujus i nperii , Carthaginem , Numantiamque de - 
lever at , quum accujavit L. Cottarn : erat in eo fum - 
ma eloquentia , fumma fides , fumma integritas , au * 
â loritas tanta, quanta in ipfo imperio populi Romani , 

à un char attelé de quatre mius, qui abandonne /es pro- 
chevaux. pr&s intérêts pour accufer Ma* 

(c) Cicéron montre le ridi- réna, 
le de la conduite de Porta- 
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de fa grandeur. J’ai Couvent ouï dire à nôs anciens 
que le mérite éminent de l’accufateur avoit été fort 
avantageux à Cotta. Les perfonnages très- prudents 
qui jugeoient alors cette caufe , ne voulurent pas 
qu’on pût dire que perfonne eût fuccombé fous le 
crédit de fon adversaire. 

59 . Quoi ? Sergius Galba , comme la tradition 
nous l’apprend , ne fut-il pas fauvé par le peuple 
Romain , ^es vives pourfuites de M. Caton , votre 
bifaïeul , cet homme fi vigoureux & fi célébré ? On 
a toujours été en garde dans cette ville contre la 
trop grande puiffance des accufateurs ; le peuple , 
les fages , & les Juges qui prévoyoient l’avenir , 
s’y font toujours oppofés. Un accufateur ne doit 
point paroître devant les Juges avec tout l’éclat de 
la puiffance , des forces fupérieures , trop de pou- 
voir & de crédit : qu’il réferve tous ces avantages 
pour conferver les innocents , fecourir les foibles , 
protéger les malheureux ; mais quand les Citoyens 
font dans le danger 6 c menacés d’une perte pro- 
chaine , on ne doit point les admettre. Si quelqu’un 
alléguoit que Caton ne fe feroit pas porté pour ac- 
cufateur de Muréna , s’il ne l’avoit jugé coupable 
auparavant, ne feroit-ce pas, Meilleurs, introduire 
une réglé - bien injufte , 6 c rendre malheureufe la 
condition de ceux qui font dans le danger, que de 
prétendre que le jugement - particulier de l’accufà- 
teur doit néceffairement former un préjugé contre 
l’accufé ? 

XXIX. L’eftime finguliere que j’ai conçue , Ca- 
ton , de votre vertu , m’empêche de condamner 
votre entreprife ; mais je pourai la réformer en quel- 
que chofe , & la rendre plus régulière. Fous man- 
sjueç (a) rarement , difoit un fage Gouverneur à un 
jeune Héros , mais quand vous manque ç , je puis vous 
régler. Pour moi , j’avouerai que vous ne manquez 
en rien , & qu’on ne peut vous trouver en défaut 
en aucune occafion ; mais vous pourrez vous biffer 

(a) 11 paroit que Cicéron a pris ces mots d’une fable , dant 



Digitized by Google 




POUR MURÉNA, 141 

"quoi illius opéra tencbatur. Sape hoc majores natu 
dicere audivi , hanc accufatorïs eximiam dignitatem 
plurimùm L. Cotta profuijfe : noluerunt fapientijfimi 
homines , qui tum retq illam judicabant , ita quem- 
quam cadere in judicio , ut nimiis attverfarii viribus 
adjcflus videretur. 

$9. Quid ? Ser. Galbam ( nam traditum memorix 
efi ) , nonne proavo tuo , fortijjimo atque florentijfimo 
viro , M. Catoni , incumbenti ad ejus perniciem , po - 
pulus Romanus eripuit ? Semper in hac civitate ni- 
mïs magnis accufatorum opibus & populus univerfus , 
& fapientes , ac multiim in pofierum profpicientes ju- 
dices rejliterunt. Nolo accufator in judicium poientia'm 
ajferat , non vim rnajorem aliquam , non auÜoritatem 
excellentem , non nimiam gratiam : valeant hac om * 
nia ad falutem innocentium , ad opem impotentium , 
ad auxilium calamitoforum : in periculo vero , & in 
pernicie civium , repudientur. Nam fi quis hoc Çbrtè 
dicet , Catonem defcenfurum ad accufandum non fuijfe -, 
nifi prias de caufa judicajfel j iniquam legem , J u di- 
ces , & miferam confiitionem. injlitutt periculis homi- 
num , fi. exifiimabit , judicium accufatorïs in reum 
pro aliquo prajudicio valere oportere . 

XXIX. Ego tuum confilium , Cato , propter fin- 
gulare animi mei de tua virtute judicium , vituperare 
non audeo : nonnulla in re for fit an confrmare , & 
leviter emendare poffim. Non multa peccas , inquit 
ille fortijjimo viro fenior magifier , fed , fi peccas , 
te regere poflum. At ego te verijfitnè dixerim pec- 
care nihil , neque ulla in re te effe hujufmodi , ut 
corr'tgendus potihs , quàm leviter infleÛendus effe videa- 

hquelle CUiron ou Phoenix , Gouverneur d’Achille» parloit 

aM. 
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plier un peu. La nature vous a infpiré des fentï- 
ments d’honneur , de gravité , de modération , de 
magnanimité , de juftice , & enfin toutes les vertus 
dignes d’un grand homme, d’une âme élevée ; à tant 
de belles qualités , vous avez joint une morale qui 
loin d’être modérée 6c douce, eft , à ce qu’il me fem- 
ble , plus féveré 6c plus inflexible que la nature ÔC 
la raifon ne le comportent. Et comme je ne parle 
point ici devant une multitude ignorante , ou dans 
une affemblée de gens greffiers , je m’étendrai plus 
librement fur les études de littérature qui nous l'ont 
également familières & agréables. 

61. Apprenez, Meilleurs , que toutes ces excel- 
lentes vertus que nous voyons briller dans Caton , 
font fes biens propres , &. que tout ce que nous 
fouhaiterions quelquefois n’y pas voir, ne lui vient 

Ï ioint de fon fonds , mais de ceux qui l’ont inftruit. 

I y eut autrefois un homme d’un génie fublime , 
nommé Zénon , dont les dilciples &. les feélateurs^ 
font appelés Stoïciens. Voici fes dogmes 8c fes ma- 
xin^ : « Le fage doit n’être ébranlé par aucune au- 
» tonté , & ne pardonner jamais aucun crime. Il n’y a 
» qu’un imbécile ou un infenfé qui puiffe être com- 
» patifTant. Il eft honteux pour un homme d’accor- 
» der quelque chofe à d’inftantes prières , & de fe 
» laifTer fléchir. Il n’y a que les lages qui puiffent 
» plaire, qui foient véritablement riches 8c Rois, fuf- 
» ient-ils très-difformes , très-pauvres 8c dans la plus 
» vile fervitude ». Pour nous , qui ne fommes point 
au nombre de leurs fages , nous fommes à leurs yeux , 
des vagabonds , des exilés , des ennemis & des fous. 
«Toutes les fautes, félon eux , fon^ égales ; la 
» moindre faute eft un crime atroce. Il n’y a pas 
« moins de i»al à tuer un coq , fans nécefïité , qu’à 
» égorger fon propre pere. Le fage n’admet rien 
» de douteux , ne le repent de rien , ne fe trompe 
» en rien , & ne change jamais de fentiment ». 

XXX. Ce font-là les maximes que Caton , cet 
homme fi fpirituel , a adoptées d’après ces favants 
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rt : finxlt enim te ipfa naiura ad honeJÎJtem , gra- 
vitaient , temperantiam y magnitudinem animi , jufii- 
tiam , ad omnes denique vînmes magnum hominem 
& excel/um : accejjit his tôt doftrina non moderata , 
nec mitis , fed ut mihi videtur , paulb afperior 6* 
durior , quàm aut veritas , aut naiura patiatur. Et 
quoniam non efl nobis hac o ratio habenda aut cum 
imperita multitudine , aut in aliquo conventu agrt- 
fiium , audaciàs paulb de fiudiis humanitaùs , quot 
& mihi 6* vobis nota & jucunda funt , difputabo • 

61 . In M. Catone , Judices hac bona , quce vi - 
defnus divina 6* egregia , ipfius fcitote effe propria : 
quce nonnumquam requirimus , ea funt omnia non a 
naiura , fed a magijbo. Fuit enim quidam fummo in • 
genio vir , Zeno , cujus inventorutn amuli Sioici no- 
minantur. Hujus fententice funt , 6* prcecepta ejufmo - 
di : fapientem gratiâ numquam moveri , numquam eu- 
jufquam deliSlo ignofeere : neminem mifericordem effe , 
nifi fiultum & levem : viri non effe , neque exorari 
neque plucari : folos fapientes effe , fi difiornjfimi fint , 
formofes ; fi mendicijjimi , diviies ; fi fervimtem fer- 
viant , reges : nos autem , qui fapientes non fumus 9 
fugitivos , exfules , hofies , infanos denique effe di- 
cunt : omnia peccata effe paria : omne dclittum , fee - 
, lus effe nefarium ; nec minus delinquere eum , qui 
gallum gallinaceum , quum opus non fuerit , quant 
eum , qui patrem fuffocaverit : fapientem nihil opi - 
nari , nullius rei pœnitere , nulla in re falli , fen- 
i tendant mutare numquam. 

XXX. Hac homo ingeniofiffimut , Al. Caly , auElo- 
ribus eruditiffimis induttus , arripuit ; neque difputandi 
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maîtres , non pour en difcourir par forme d’entre- 
tiens , comme beaucoup d’autres, mais pour en faire 
la réglé de fa conduite. Les receveurs des deniers 
publics demandent-ils quelques remifes ? foyez at- 
tentiL, dira Caton , à ne rien faire en leur faveur. 
Des malheureux viennent-ils , dans un état de fup- 
pliants , vous demander une grâce ? vous êtes un 
lcélérat , fi vous leur accordez quelque chofe par 
compaftion. Quelqu’un vous avoue fa faute , & vous 
prie de lui en accorder le pardon ? c’eft: un crime 
de pardonner. Mais fa faute eft légère ? toutes les 
fautes font égales. Vous eft-jl échapé quelque paro- 
le ? c’eft une chofe irrévocable. Mais on ne portoit pas 
un jugement fixe , ce n’étoit qu’une opinion ; le fage 
n’admet rien q^i ne foit évident. Vous lui dites qu’il 
s’eft trompé dans une affaire , il le prend pour une 
injure ; & c’eft conformément à cette doétrine qu’il 
agit dans la caufe préfente. J’ai déclaré en plein Sé- 
nat, dit Caton, que je déférerois le candidat. Vous 
l’avez dit en colere ? Lq fage ne fe met jamais en colè- 
re. Peut-être la conjoncture ( a ) en a-t-elie été la 
caufe ? Il n’appartient qu’au caraétere le plus inique 
de tromper par le menfonge : changer de fentiment , 
c’eft une infamie : accorder quelque chofe à la priere , 
c’eft un crime : être fenftble aux malheurs des au- 
tres , c’eft une lâcheté déshonorante. 

63. Nos Philosophes plus modérés, ( car je vous 
avouerai, Caton, que dans ma jeuneffe, me défianfc 
de mon efprit , j’ai cherché dans les fciences des 
principes pour le régler) nos Philofophes , dis-je, 
que (b) Platon & Ariftote avoient rendus prudents 
& modérés , difent que la faveur peut quelquefois 
avoir accès auprès du fage ; que l’homme vertueux 
eft toujours fenftble ; qu’il y a de la différence 
entre les crimes & par conféquent dans les châ- 
timents ; que la fermeté n’ôte point la liberté de 
pardonner ; que le fage a fouvent des opinions & 
des doutes dans -les chofes qui ne font point évi- 
dentes ; qu’il fe fâche quelquefois ; qu’il fe laifle 

causa- 
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ica usa ut magna pars , fied ita vivendi. Petunt ali - 
quid publicani ? cave quidquam habeat momenti gra- 
cia. Supplices aliqui veniunt , mifieri & calamitofi ? 
fceleratus 6 * nefarius fueris , fi quidquam , mifiericor- 
diâ adduftus , feceris. Fatetur aliquis fie pecca/fie , & 
ejus deliEli veniam petit ? nefiarium e/l fiacinus ignofi- 
cere. At leve dtliElum e/l ? omnia peccata fiunt pariai 
Dixifili quippiam ? fixum 6 * fia tut um efi. Non re 
duttus es , fied opinione ? fiapiens nihil opinatur. 
Errafii aliqua in re ? male dici putat. Hac ex difi- 
ciplina nobis ilia fiunt. Dixi in fienatu me nomen 
eonfiularis candidati delaturum. lratus dixifili ? nurn- 
quam , inquit , fiapiens iraficitur. At temporis causa ? 
improbi , inquit , hominis efi , mendacio fiallerc : mu-, 
tare fiententiam , turpe efi ; exorari , ficelas : mifiep 
rcri , fiagitium. 



i 

63. Noflri autem illi (fiatcbor enim\ Caïb\ me 
quoque in adoleficentia , dijfifium ingenio meo , qu<z - 
fififie adjumenta do&rinæ ) nofiri , inquam , illi a P la- 
to ne , & Ariftotele , moderati homines , 6 * temperati t 
aiunt , kpud fiap'tentem valere aliquando gratiam : viri 
boni efifie mifierer'i : diftincla e/fie généra deliftorum , O 
difipares pcenas : e/fie apud hominem confiantem ignofi- 
cendi locum : ipfium fiapienlem ficepe aliquid opinari , 
quod neficiat \ irafici nonnumquam : exorari eumdem 9 

(a) Pour obliger Sulpicius Pérïpatéticïens. Cicéron fuiviï 

& Intimider les autres. l’Ecole des Académiciens. 

(b) Les Académiciens & les 

Tome 11. G 
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prier & fléchir ; qu’il réforme ce qu’il a dit , quand 
il convient de le réformer ; qu’il renonce quelque- 
fois à fon premier fentiment : & que toutes les 
vertus font renfermées dans un certain milieu qui 
jie connoît aucun excès. 

• XXXI. Si le hafard , Caton , avec le naturel que 
vous avez , vous eût adreffé à ces maîtres , vous 
n’en feriez ni meilleur , ni plus brave , ni plus tem- 
pérant, ni plus jufte , (car cela n’eft pas poffible); 
mais vous auriez plus de penchant à la douceur : 
vous n’accuferiez pas, fans y être porté par quel- 
que refTentiment , fans avoir été attaqué par quel- 
que injure , le plus modefte des hommes , & le plus 
rempli de mérite & d’honneur. Vous auriez cru que 
la fortune vous ayant deftinés tous deux à veiller 
fur la République la même année ( a ) , la vue de 
l’intérêt commun devoit uri peu vous unir : ce que 
vous avez fi durement avancé en plein Sénat , ou 
vous ne l’auriez point dit , ou vous l’auriez réfervé 
pour un autre temps , ou vous l’auriez interprété t 
dans un fens plus favorable. 

65. Ainft , autant que je puis le conjeélurer ; 
quoique vous foyez maintenant excité par l’impé- 
tuofité de votre âme , emporté par la force de vo- 
tre tempérament & de votre efprit , & tout échauffé 
des inftruétions récentes de vos maîtres , l’ufage 
vous rendra moins inflexible , le temps vous mo- 
dérera, l’âge vous adoucira. Je crois que ceux qui 
vous ont inftruit , ont étendu les limites de nos 
devoirs au-delà du terme que la nature leur a pref- 
crit. Nous devons tendre à la plus haute perfection, 
mais cependant nous arrêter où l’exige la nature. 
Vous ne pardonnerez rien : pardonnez quelque chofe, 
mais non pas tout. Vous n’accorderez rien à la fa- 
veur : non , réfiftez-y , quand le devoir & la juftice 
l’exigeront. Ne vous laiüez pas toucher ; oui , fi la 
pitié nous fait perdre une jufte févérité ; mais il 
efl une indulgence louable. Demeurez ferme dans 
votre fentiment ; j’y confens , s’il n efl pas détruit 
par un autre qui foit meilleur. 
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& placari : quod dixerit , interdum , fi ita reftus fit , 
mutare : dt fentenda decedere aliquando : omnts vir • 
tûtes mediocritate quadam ejfe moderatas. 

XXX 1 . Hos ad magifiros fi qua te fortuna , Cato j 
eum ifia natura dctulijfet , non tu qu'tdem vir melior 
ejfes , nec fortior , nec temperantior , nec jufiior ( ne • 
que enim ejje potes ) fed paul'o ad lenitatem propen- 
fior : non accufiares nullis adduElus inimicidis , nullâ 
lacejfitus injuria , pudentijjîmum hominem , fummâ di - 
gnitate atque honefiate prcsditum : putares , quurn in 
ejufdem anni cufiodia te atque L. Murenam fortuna 
pofuijfet , aliquo te , cum hoc , reipublicet vinculo ejfe 
ccnjunttum : quod atrociter in fenatu dixifii, aut non 
dixiffts , aut fepofuiffes , aut mitiorem in partent in- 
terpretarere. 

6 p. Ac te ipfum ( quantum ego opinione augurory 
nunc & animi quodam impctu concitatum , & vi na • 
turcs atque ingenii elatum , & recentibus prceccptorum 
fludiis fiagrantem jam ufus fie blet , dies leniet , cet as 
midgabit. Etenim ifii ipfi mihi videntur vefiri prie - 
ceptores & virtutis magifiri , fines ojficiorum paulb 
longiits , quàm natura vellet , protuliffe ; ut , quurn 
ad ultimum animo contendijjemus , ibi tamen , ubi 
oporteret , confifiercmus. Nihil ignoveris : immo ali - 
quid , non omnia. Nihil grades causa feceris : immo 
refifiito grades , quurn ojficium 6* fides pofiulabit. Mi- 
fericordid commolus ne fis : edam , in diffolvenda 
feveritate : fed tamen efi laus aliqua humanitatis . 
In fentenlia permaneto : veto ; nifi fenlendam fenten - 
tia alla vicerit melior. 

(<j) Caton comme Tribun du peuple , & Muréna comme 
ConfuL ■ , . i 

. G ij 
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66. C’eft ainfi que fe conduifoit Scipîon , qui rtë 
fe repentoit point de faire la même chofe que vous 
d’avoir chez lui un homme très-favant &. prefque 
divin. Quoique les difcours & les principes de ce 

Î ihilofophe fuffent les mêmes que ceux qui vous plai* 
ènt tant , Scipion n’en devint pas plus rigide ; mais , 
comme je l’ai appris de nos peres , il etoit le plus 
doux des hommes. Qui fut plus doux & plus hu- 
main que Lélius , après avoir fait les mêmes études ; 
& qui fut cependant plus brave & plus fage ? Je 

{ mis en dire autant de Philippus , de Gallus. Mais 
ans fortir de votre famille , croyez-vous que jamais 
perfonne ait été plus affable, plus complaifant, plus 
modéré que Caton votre bifaïeul , & plus rempli 
de tous les fentiments qu’infpire l’humanité ? Ainli , 

a uand vous avez parlé fi fermement fur fa vertu 
iftinguée , voift avez dit que vous aviez un exem* 
pie domeftique à imiter. C’eft fans doute avoir chez 
vous un beau modèle ; cependant la conformité de 
cara&ere a dû plutôt fe trouver en vous qui en 
defcendez, que dans aucun d’entre nous ; pour ce 
qui eft de l’imiter , c’eft autant pour moi que pour 
vous un modèle. Si vous répandiez un peu de fa 
complaifance & de fa douceur fur l’auftérité de 
votre fageffe , vous ne la rendriez pas plus excel- 
lente ; mais elle ferait , fans contredit , plus agréa- 
blement affaifonnée. 

XXXII. Ainfi , pour revenir à cè que j’ai déjà 
dit , ôtez - moi de cette caufe le nom de Caton ; 
écartez-en le crédit , qui , en fait de jugement , doit 
être compté pour rien, ou du moins n’avoir qu’un 
effet favorable : renfermons-nous feulement dans les 
accufations. De quoi s’agit-il, Caton ? que produi- 
fez-vous devant les Juges ? que condamnez -yous ? 
Vous accufez de brigue Muréna ; je ne le défends 
pas. Vous me reprochez de défendre ce que j’ai 
puni par une loi. J’ai puni la vraie cabale , mais 
jion l’innocence. J’accuferai les cabaleurs avec vous f 
fi vous le xçulçz. Voys dites que , fuj mon rap-* 
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, r 66, Hujufcemodi Scipio ille fuit , quem non pot - 

nilebat facere idem , quod tu : habere eruditij/ïmum 
; hominem , & pcene divinum doml ; cujus oratione & 
præceptis , quamquam erant tadem ijla , quct te de « 
leElant , tamen afperior non efi fabius , fed ( ut ac- 
cepi a fenibus ) lenijjimus. Quis verè C. Lctlio co- 
mior ? quis jucundior , eodem ex Jludio ifio ? quis 
illo gravior ? fapientior ? Pojfum de L. Philippo , 
de C. Gallo dicere htzc eadem : fed te domum jam 
deducam tuam. Quemquamne exiflimas Catone , prouve 
tuo , commodiorem , comiorem , moderatiorem fuijfe 
ad omnem ralionem bumanitatis > de cujus prceflanti 
virtute quum verè graviterque diceres , domefiicum te 
habere dixifii exemplum ad imitandum. Efi illud 
quidem exemplum tibi propofitum domi , fed tamen 
natures, fimilitudo illius ad te magis , qui ab illo 
ortus es , quàm ad unumquemque nofirum pervenire 
potuit ; ad imitandum verb tam mihi propofitum 
exemplar illud efi , quàm tibi. Sed , fi illius comi - 
tatem & facilitatem tuot gravitati feveritatique adfper • 
feris i non ifia quidem erunt meliora , quct nunc funt 
optima , fed certè condita jucundiits. 

XXXII. Quare , ut ad id , quod inflitui , rever - 
tar j toile mihi e caufa nomen Catonis : remove , ac 
prœtermilte auEloritatem , quct in judiciis aut nihil 
valere , aut ad falutem débet valtre ; congredere me • 
cum criminibus ipfis. Quid accufas , Cato ? quid af- 
fers in judicium ? quid arguis ? Xmbitum accufas ? 
non dtfendo. Me reprehendis , quid idem defendqm , 
quod lege punierim. Punivi ambitum , non innocen- 
• tiam : ambitum verb ipfum vel tecum accufabo , fi 
, <goles, Dixifii , fenatufconfultum , me referentc , ejfo 
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port , le Sénat a fait une ordonnance , que les can- 
didats au - devant de qui l’on iroit après en avoir 
teçu de l’argent , qui le feroient fuivre par ceux 
qu’ils auroient payés , qui feroient diftribuer gra- 
tuitement des places à des perfonnes de différentes 
tribus , dans les fpeélacles des gladiateurs , & leur 
donneroient des repas , feroient cenfés avoir con- 
trevenu à la loi Calpurnia. C’eft fans doute avec 
raifon que le Sénat porte ce jugement, lorfque l’on 
y contrevient ; mais quand le candidat n’a rien fait 
contre la loi, c’eft en vain qu’on l’allegue. Ce qu’il 
eft important d’examiner , c’eft le fait : s’il eft conf- 
taté , perfonne ne peut douter que ce ne foit une 
contravention. • . . • 

68. Il eft donc ridicule de laiffer fans examen (a) 
un fait douteux , &. de prononcer fur ce que (é) 
perfonne ne révoque en doute. Or, ce fut à la re- 
quifition de tous les candidats , que cette ordon- 
nance fut rendue , afin qu’on ne pût démêler contre 
qui , ni en faveur de qui on la rendoit. Ainfi , prou- 
vez-moi la tranfgrefhon de Muréna , & je convien- 
drai avec vous qu’il a défobéi à la loi. 

XXXIII. Beaucoup de perfonnes , dites - vous , 
ont été au - devant de lui , quand il eft revenu de 
fa province pour demander le confulat. Je ne vois 
ici que ce qui fe pratique ordinairement. Au-de- 
vant de qui ne va-t-on pas quand il revient ? Quelle 
étoit cette multitude de gens ? Premièrement , quand 
je n’aurois p*as d’autre raifon à vous rapporter , 
qu’y a-t-il d’étonnant, quand un Citoyen de ce mé- 
rite revient à Rome comme candidat confulaire , 

. que plufieurs aillent au-devant de lui ? Si l’on n’y 
avoit pas été , il y auroit encore plus de quoi s’étonner. 

69. Que fera -ce donc, fi j’ajoute que, fuivant 
l’ufage ordinaire, plufieurs y furent invités ? Eft-il 
criminel , eft-il étonnant que dans une ville où , à 
la priere des jeunes-gens du peuple , nous les ac- 
compagnons même avant le jour , & fouvent d’ua 
(a) Si Muréna a corrompu le peuple par fes largeffes. 
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faflum , fi mercede corrupli , obviam candidatis if- 
fent , fi condutti feüarenlur , fi gladiatoribus vulgo 
locus tributim , & item prandia fi vulgo ejfent data ; 
contra legem Calpurniam faflurn videri. Ergo ita fe- 
natus judicat , contra legem fafta hcec videri , fi faEla 
fint : decernit , quod nihil opus efi , dum candidatis 
morern gerit : nam faÜum fil , necne , vehementer 
quceritur : fi faElum fit , quin contra legem fit , du - 
bitare nemo potefi. 

68. Efi i fitur ridiculum , quod efi dubium , id 
relinquere incertum : quod nemini dubium potefi ejfe , 
id judicare. Atque id decernitur omnibus pofiulanti- 
bus candidatis ; ut ex fenatufconfulto ncque cujus 
interfit , neque contra quem fit , intelligi pojfit. Quare 
doce , a L. Murena ilia ejfe commijfa : tum ego- 
met tibi contra legem commijfa ejfe concedam. 

XXXI11. Multi obviam prodierunt de provincis 
decedenli , confulatum petenti. Solet fieri : eccui au- 
tem non proditur revertenti ? Quct fuit ifia multitu T 
do ? primùm , fi tibi ifiam raùonem non pojfun red- 
dere , quid habet admirationis , tali viro advefiienti , 
candidato confulari , obviam prodùjfe multos ? quod 

ni fi effet faüum , magis mirandum vidcretur. 

< 

6p. Quid , fi etiam illud addam , quod a confie- 
tudine non abhorret , rogatos ejfe multos ? num aut 
criminefum fit , aut mirandum , qua in civitate rogati 
infimorum hominum filios prop'e de nofte ex ultima 

* (b) Qu’il faut condamner celui qui acheté les fuffrages par 
«ruent. 

- G xr 
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bout de la ville à l’autre , il y ait eu des getls qui 
ne fe foient pas fait une peine de paroître à trois 
heures ( a ) au champ de Mars , fur -tout à la priere 
d’un homme du mérité de Muréna ? Que direz-vous 
s’il y en a eu de tous les ordres , & plufieurs mê- 
me de ceux qui font ici comme Juges ? s’il y en a 
eu des plus diftingués dans l’Ordre des Sénateurs ? fi 
l’on y a vu tous les candidats qui font fx officieux , 

& qui ne fouffrent point que perfonne entre dans 
Rome fans lui faire honneur ? Que répondrez-vous , 
enfin , fi notre accufateur Poftumius y eft venu avec 
fa nombreufe efcorte ? Que peut avoir de furpre- 
nant cette multitude ? Je ne parle point de fes clients , 
de fes proches, de ceux de fa Tribu , ni de l’ar- 
mée qui , pour le triomphe de Lucullus , s’étoit ren- , 
due à Rome ces jours-là ; je dis feulement que ce 
concours , gratuitement raflemblé , ne manqua ja- 
mais à celui qui en fut digne , ni même à celui qui 
pouvoit le defirer. Mais enfin il étoit fuivi de beau- 
coup de perfonnes ? Prouvez que c’étoient des mer- 
cenaires , j’avouerai qu’il eft criminel ; mais fi ce 
n’en étoit pas , que condamnerez-vous ? 



XXXIV. Qu’eft-il befoin , dit-il , de cortege ? 
.Vous me demandez à quoi fert une chofe qu’on a 
toujours pratiquée ? Les gens du peuple n’ont que 
ce moyen pour nous rendre des fervices ou pour 
en mériter de nous , je_ veux dire leurs foins & 
leur dévouement pendant que nous poftulons les 
charges. Car il nous eft impoffible , & on ne doit 
pas T’exiger de nous ou des Chevaliers , d’accom- 
pagner tout le jour les candidats qui font nos amis. 
Si nos maifons font honorées de leurs vifites , 
s’ils nous conduifent quelquefois jufques fur la pla- 
ce, s’ils nous font cortege pendant un efpace de 
chemin auffi long qu’une bafilique, on trouve qu’ils 
nous font une cour affidue. C’eft de cette forte d’a- 
mis vulgaires &. défoccupés que nous devons at-j 
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fkpe urle deduÛum venire foleamus , in ea non efie 
gravatos homines prodire horâ tertiâ in campum Mar- 
tium , prafertim talis viri nomint rogatos ? Quid , fi 
omnes focietates venerunt quarum ex numéro mulù 
hic fedent judices ? quid , fi multi homines nofiri or- 
dinis honefiijfimi ? quid , fi ilia officiofijfima , qutz 
neminem patitur non honefie in urbem introire , tota 
natio candidatorum ? fi denique ipfe accufator nofiir 
Pofiumius obviam cum bene magna caterva fua ve - 
nit : quid habet ifia multitudo admirationis ? Omitto 
clientes , vicinos , tabules , exercitum tolum Luculli , 
qui ad triumphum per eos dits venerat : hoc dico , 
frequentiam in ifio ojficio gratuitam , non modo digni- 
tati ullius umquam , fed ne voluntati quidem defuijje. 
At feElabanlur multi : doce , merctde : concedam e£e 
crimen ; hoc quidem remoto , quid reprehendis ? 



XXXIV. Quid opus efi , in qui t , felîatoribus ; a 
me tu id quxris , quid opus fit eo , quo femptr ufi 
fumus ? Homines tenues unum habenl in nofirum or - 
dinem aut promerendi , aut profcrendi beneficii locum , 
hanc in nofiris petitionibus operam , atque ajfefla- 
tionem : nique enim fieri potefi , neque poflulandunt 
efi a nobis , aut ab equiùbus Romanis , ut fuos ne - 
cejfarios candidates feflentur totos dits } a quibus fi 
domus nofira celebratur , fi inter dum ad forum dedu- 
cimur , fi uno bafilicœ fpatio honefiamur , diligenter 
obfervari videmur & coli. Tenuiorum & -non occu « 

(a) C’eft-à-dire , vers neuf heures du matin. 

G Tl 
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tendre des afliduités véritables ; les hommes ver- 
tueux &. bienfuifigits en ont toujours un grand 
nombre. 

71. Ne cherchez donc pas , Caton, à enlever 
aux Citoyens d’un ordre inférieur , les fruits de 
leurs bons offices. Souffrez que ceux qui efperent 
tout de nous , pniffent avoir auffi quelque choie à 
nous donner. Ce l'eroit peu de chofe , s’ils ne nous 
donnoient que leurs fuffrages ; fi à ce don ils n’a- 
joutoient les bons offices. Enfin , comme ils le di- 
fent eux-mêmes , ils ne peuvent plaider ni répondre 
pour nous , nous inviter à manger chez eux ; c’eft 
de nous qu’ils attendent tous ces fervices ; ce n’eft 
que par leurs attentions continuelles qu’ils efperent 
reconnoître tous les biens que nous leur faifons. C’eft 
fur ce principe qu’ils s’oppoferent à la loi Fabia , 
qui régloit le nombre des perfonnes dont il falloit 
fe faire accompagner, & au décret du Sénat, ren- 
du fous le confulat de L. Cél'ar. Il n’y a point en 
effet de punition qui puiffe interdire au bas peu- 
ple ces témoignages d’attachement fi anciennement 
établis. 

72. Mais on a donné des fpe&acles par tribus , 

& convié le peuple à des repas ? Quoique ce ne 
foit point du tout Muréna qui l’ait fait- , Meilleurs , 
& que fes amis l’aient fait f:lon la coutume , & 
fans affeéfation ; je me reffouviens néanmoins à 
cette occafion , & vous le favez , Sulpicius , com- 
bien ces queftions , quand elles furent agitées dans 
le Sénat , nous enlevèrent de fuffrages ; car en quel 
temps ou de nos £eres , ou du nôtre , foit par des 
vues ambitieufes ou par libéralité*, n’a-t-on pas 
donné féance au cirque ou fur la place à fes amis 
& à ceux de fa tribu ? ( a ) 

XXXV. On fait qu’un chef d’ouvriers affigna une 
place à ceux de fa Tribu. Quel réglement teroit-on 

(a) Nous n’avons pas tra-" homines , &c. Le texte eft ici* 
duit la phrafe fuivame i Hx c corrompu , de maHiere que ce 
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patorum amiçorum ejl ifia ajfiduitas ; quorum copia, 
bonis & beneficis deejfie non j blet . 

7‘ • Noli igitur cripcrc hune inferiori generi homi- 
num fruttum officii , Cato : fine eos , qui omnia a 
nobis fiperant , habercnpfos quoque aliquid , quod no- 
bis tribuere pofilnt. Si nihil erit , prêter ipforum fuf- 
fragium , tenue ejl ; fi , ut fujfragantur , nihil valent 
gratid. lpfi denique , ut folent loqui , non dicere pro 
nobis , non [pondéré , non vocare domum fuam pof- 
funt ; atque hize a nobis petunt omnia : neque ulld 
Te alla , qutc a nobis confequentur , nifi operâ fuâ , 
compenfari putant pojfie. Itaque 6* legi Fabice , quet 
efi de numéro fettatorum , & fenatufconfulto , quod ejl 
L. Ccefare confule fa Hum , refliterunt : nulla ejl enim 
poena , quee pofiii obfervantiam tenuiorum ab hoc ve- 
tere infiituto cfjiciorum excludere. , 

72. At [peElacula [uni tributim data , & ad pran • 
dium vulgo vocati. Etfi hoc faftum a Murena omni- 
no , Judices , non ejl ; ab ejus amicis autem more & 
modo fattum ejl ; tamen admonitus re ipsâ , recor - 
dor , quantum hcc quafiiones , in fenatu habita ', punElo- 
rum nobis , Servi , detraxerint. Quod enim tempus ' 
fuit aut nojlrâ , aut patrum nojlrorum memoriâ , quo 
hccc , five arnbitio ejl , five liberalitas , non fuerit , 
ut locus 6* in circo & in foro daretur amicis 6* tri - 
bulibus ? hccc homines tenuiores primiim , nondum qui 
a fuis tribulibus velere infiituto ajfequebantur. *** 
Deeft nonnihi!. 

XXXV. PrccfeElum fabrihn femel -locum tribulibus 
fuis dedijfe : quid fiatueni in. viros primarios , qui in 

qui précédé & ce qui fuît eft fens des premières phrafes qui 
inintelligible. Nous ne nous fuivenr ia lacune, 
flattons pas d’avoir faili le vrai 
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contre ces hommes diftingués qui louèrent tôut£S 
les loges du cirque pour ceux de leur Tribu ? Tou- 
tes les accufations contre les cortèges , les repas , 
les fpeétacles , Sulpicius , l'ont imputées par le peu- 
ple à votre exadfitude minucieufe ; & le Sénat , de 
l'a propre autorité , en juftifie» Muréna. Le Sénat , 
en effet , regarde-t-il comme un crime d’aller au- 
devant de quelqu’un ? Non , il détend feulement 
de payer du monde pour cela ; prouvez donc qu’on 
en a payé. Défend -il une nombreufe fuite ? non , 
tnais une fuite formée par des largeffes ; prouvez- 
nous que Muréna dût la fienne à l’argent. Défënd- 
* il de donner des places aux fpeélacles , d’inviter à 
des repas ? Non , fans doute , mais plutôt d’en dort? 
ner publiquement & fans diftinéfion de lieux. Que 
lignifie en tout lieu ? à tout le monde. Si L. Natta, 
ce jeune homme illuftre par fa nobleffe & par fon cou- 
rage , 8c qui nous donne de fi belles efpérances , 
a voulu traiter les centuries des Chevaliers , 8c 
pour être utile à fon beau-pere, 8c pour fe pro- 
curer quelque crédit par la fuite , faudra-t-il Le 
regarder comme un artifice de fon beau-pere (£) 

& lui en faire un crime ? Si une Veftale , fa parente 
& fon amie , lui a donné fa place pour voir le com- 
bat des gladiateurs , n’a - 1 - elle pas agi en bonne 
parente ; 8c lui, n’eft-il pas exemt de faute ? Ce 
font - là de bons offices rendus par des parents , des 
commodités procurées au vulgaire , 8c des fervices 
dont les candidats fe font un devoir. 

74. Mais Caton en ufe trop févérement 8c trop 
floïqucment avec moi : on ne doit pas , dit-il , fe 
concilier la bienveillance des autres par des repas , 
corrompre les fuffrages par les jeux publics 8c par , 
les feftins , quand on poffule pour la magiftrature. 

On eft donc blâmable , fi dans cette vue on invite 
quelqu’un à fa table. Quoi , vous briguez , conti- 
nue-t-il , la principale autorité , le premier rang , 
l’adminiftration de la République , en flattant les 
paffions des hommes , en engageant les efpnts par 
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cîrco totas tabernas , trïbulkm causa , compararunt ? 

Hctc omnia feflatorum , fpcttaculorum , pranJiorum 
item crimina , a multitudine in tuam nimiam diligen - 
tiam , Servi , conjetla fant ; in quibus tamen Murena 
ab fenatûs auÜorilate defenditur. Quid enim ? fena- 
tus num obviam prodire crimcn putat ? non ; fed 
merccde : convince. Num feflari multos ? non ? fed 
conduElos : doce. Num locum ad fpeÜandum dare £ 
aut ad prandium invitare ? minime ; fed vulgo , 
pajjim. Quid ejl vulgo ? univerfos. Non igitur , fi 
L. Natta , fumrno loco adolefcens , qui , & quo ^ 
animo jam fit , & qual'ts vir futurus fit , videmus j 
in equitum centuriïs voluit effe , & ad hoc ojficium 
neceffitudinis , & ad reliquum tempus , gratiofus , id 
erit ejus vitrico fraudi aut crimini : ne c , fi virgo 
Veflalis , hujus propinqua & neceffaria , locum fUum 
gladiatoribus concefjît huic , non & ilia piè fecit , 6* 
hic a culpa efl remotus. Omnia htzc funt officia ne - 
ceffiariorum , commoda tenuiorum , munia candida - 
terum . 

1 ? 



74 . At enim agit mecum aufler'e 6* flo'ic'e Cato : 
negal / verum effe , allici benevolenùam cibo : negal 
judicium hominum in magifiratibus mandandis cor - 
rumpi voluplatibus oportere. Ergo , ad canam peti - 
liants causa fi quis vocat , condemnetur. Quippe , in - 
quit : tu mihi funmum imperium , fummam auElorita- 
tem , tu gubcrnacula reipublica p-etas fovendis homi - 

( b ) Murera étoit le beau-pefe de L. Natta. 
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les carefles , en leur préfentant Pappas des plaifirs ? 
Sollicitiez-vous , dit-il , les bonnes grâces d’une jeu* 
neffe efféminée , ou demandiez- vous au peuple 
Romain le gouvernement de l’Univers ? Etrange 
difcours , mais Pufage , la vie & les mœurs des Ro- 
mains le réfutent affez. Jamais , ni les Lacédémo- 
niens , auffi fobres dans leur genre de vie qqe dans 
leur difcours , &. qui prennent leurs repas aflïs fur 
un tronc d’arbre , ni les Crétois qui ne mangent que 
debout , n’ont mieux adminiftré leur République que 
les Romains qui partagent leur temps entre le plai- 
fir & le travail. Notre armée défit ces derniers 
® dans une feule campagne ; &. fous la prote&ion de 
notre Empire , 'les Lacédémoniens confervent en- 
core leurs réglements & leurs lois. 

XXXVI. Caton, ne cenfurez donc pas fi févé- 
rement ce qu’ont établi nos ancêtres , ce que le pu- 
blic , & la durée de cet Empire juftifient. On vit 
dans les mêmes principes chez nos peres un hom- 
me diftingué par fon l'avoir , fon mérite & fa no- 
bleffe ; c’étoit Q. Tubéron. Q. Maximus voulant, 
aux funérailles de Scipion l’Africain fon oncle pa?- 
temel , donner un repas au peuple , pria Tubéron de 
préparer la l'aile du feftin , comme fils d’une fœur 
du même Scipion. Cet homme favant & Stoïcien , 
fit couvrir, de peaux de boucs des lits (a) à la Car - 
thagino.fe , & n’expofa que de la vaiffelle de terre 
de Pile de Samos , comme fi c’eut été Dio^ene le 
ui fût mort , & qu’il n’eût pas ét<? 
ébrer les funérailles du très - illuftre 
pion l’Africain , dont Maximus faifant l’éloge funè- 
bre , rendit grâces aux Dieux immortels de ce que 
ce grand homme étoit né dans la République Ro- 
maine , parce qu’il faîloit nécefl'airement que là où 
il fsroit, i’Empire de i’Univers y- fût établi. Le peu- 
ple dans cette occafion fut indigné de cette bifarre 
lageffe de Tubéron. 

(<i) Ces lits étoient bas & petfts ; on les apporta de Carthage à 
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nttm fenftbus , & deliniendis animis , & adkibendis 
voluptatibus ? Uiritm lenocinium , inquit , a grege 
delicatct juventutis , an orbis terrarurn imperium a 
populo Romano petebus ) Horribilis oratio , fed eam 
ufus , vita , mores , civitas ipfa refpuit. Ncque lamen 
Lacedœmonii , auÜores ijlius vita atque orationis, qui 
quotidianis epulis in robore accumbunt ; neque vero 
Cretes , quorum nemo guflavit umquam cubans , me - 
lires , quàm Romani hommes , qui tempora voluptalis 
laborifque difpertiunt , refpublicas [uns retinuerunt : 
quorum alteri , uno adventu noflri exercitûs , deleti 
funt ; alteri, noflri imperii prœftdio diftiplinam fuam , 
lege/que confervant, 4 

XXXV 1. Quare noli , Calo , majorum injlituta J 
quct res ipfa publica , qute diuturnitas imperii com- 
probat , nimiiim fevera oratione reprehendere. Fuit eo - 
dem ex fludio vir eruditus apud patres nojlros , 6* 
honeflus homo , & nobilis , Q. Tubero : is , quum 
epulum Q. Maximus , Africani patrui fui nomine , 
populo Romano daret , rogatus efl a Maximo , ut 
triclinium flerneret , quum effet Tubero ejufàem Afr't • 
cani fororis filius. Atque Me, homo eruditiffimus , ac 
Stoicus, flravit pelliculis hcedinis leElulos Pttnicanos , 
& expo fuit vafa Samia : quafi vero effet Diogenes 
Cynicus mortuus , <5* non divini hominis Africani mors 
honeflaretur ; quem quum fupremo ejus die Maximus 
laudaret , grattas egit dûs immortalibus , quod Me 
vir in /tac republica potifjimum natus effet : neceffe 
enim fuiffe , ibi effe terrarurn imperium , ubi ille effet : 
hujus in morte celebranda graviter tulit populus Ro • 
manus hanc perverfam fapientiam Tubcronis. 

Roms , & iis furent appelés dans la fu'te , liu Carthaginois, 
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7 6. Auili tout vertueux, tout bon Citoyen qu’îl 
étoit , petit fils de Paul Emile , & fils , comme je 
l’ai dit , d’une fœur de Scipion l’Africain , il fut 
exclus de la préture , à caufe de ces peaux de bouc. 
Le peuple Romain hait le luxe des particuliers , 
mais il aime la magnificence publique. Il n’aime 
pas la fomptuofité excetïïve dans les repas , mais il 
ne peut fouftrir une fordide économie. Il diftingue 
les temps , les devoirs ; il fait comment doivent 
fe fucceder le travail &. le plaifir. Quand vous fou- 
tenez qu’il ne faut engager les hommes à nous con- 
fier une magiftrature , que par notre mérite , vous 
qui en avez infiniment , vous ne pratiquez pas cette 
maxime. Pourquoi priez -Vous quelqu’un de penfer 
à vous, de vous être favorable ? Vous me priez 
de Vous choifir pour me gouverner , pour que je 
vous confie mes intérêts. Quoi donc,,eft-ce vous 
qui devez me folliciter ? n’eft - ce pas moi plutôt 
qui dois vous prier de vous expofer aux périls ÔC 
aux travaux pour ma confervation ? 

77. Pourquoi avez -vous un ( a ) Nomenclateur ? 
C’eft vous démentir & tromper le public. Car s’il 
vous eft honorable d’appeler les Citoyens par leurs 
noms , il vous eft honteux que votre efclave les 
connoifle mieux que vous. Et fi vous les connoif- 
fez , pourquoi faut-il qu’il vous les nomme ? pour- 
quoi les priez-vous avant qu’il les ait nommés tout 
bas ? ou pourquoi , après que cet efclave vous a 
dit les noms à l’oreille , les laluez-vous comme s’ils 
vous étoient bien connus ? pourquoi enfin ,' quand 
vous êtes une fois défigné , les faluez - vous plus 
négligemment ? Toutes ces cérémonies , fi vous 
avez égard aux ufages de Rome , font dans l’or- 
dre ; mais fi vous les examinez fuivant la rigueur 
d’une bonne police , vous les trouverez très -irré- 
gulières. Il ne faut donc point ôter au peuple le 
plaifir de ces jeux , de ces gladiateurs , de ces fef- 
tins que nos ancêtres lui ont accordés , ni priver 
les candidats de ces témoignages bienfaifants , qui 
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'jS. Itaque homo integerrimus , civis optimus , quunt 
W“ L. Pauli ncpos , P. Africani , ut dïxi , forons 
filius , his htzdinis pelliculis prxtura dejeBus efl. Odit 
populus Romanus privatam luxuriant ; publicam ma- 
gnificentiam diligit ; non amat profufas epulas ; for- 
ées & inhumanitatem multo minus : diflinguit ratio - 
netti ojficiorutn , ac ternporum ; vicijfitudïnem laboris , 
ac voluptatis. Nam , quod aïs , nulla re allici homi- 
num mentes oportere ad magifiratum mandandum , nifi 
dignitate , hoc tu ipfe , in quo fumma cjl dignilas , 
non fiervas : cur enim quemquam , ut fiudcat tibi , ut 
te adjuvet , rogas ? Rogas tu me , ut mihi prccfis , 
ut comittam ego me tibi. Quid tandem ? ijluc me 
rogari oportet abs te , an te potihs a me , ut pro 
mea falute laborem periculumque fufcipias } 



77. Quid , quod habes nomenclatorem ? in eo qui « 

àem fallis & decïpis : nam , fi nomine appellari abs 

te cives tuos honefium efl , turpe efl eos notiores ejfe 
fervo tuo , quàm tibi : fin etiarn notis , tamen per 
monitorem appellandi funt ? cur ante petis , quàm in- 
fufurravit ? aut quid , quum admonerïs , tamen , quafi 
tute noris , ita falutas ? quid , pofleaquam es défi - 
gnatus , multo falutas negligentiùs ? Hxc omnia ad 
rationem civitatis fi dirigas % relia funt : fin perpen- 
dere ad difciplinx præcepta ve lis , reperientur pra- 
vijfiuta. Quare nec plebi Romance eripiendi fruBus ifii 
funt ludorum , gladiatorum , conviviorum ; quct omnia 
Majores nofiri comparaverunl : nec candidatis ifia ber. 

(a) C’dtoit un efclave qui afin qu’il faluüt ceux qu’il ren- 
fiivoit le candidat , & lui coptroit , en les appelant pat 
difiîit les noms des Citoyens , leur nom propre. 
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font plutôt des honnêtetés que des largefles crimi- 
nelles. 

XXXVII. L’intérêt de la République, dites-vous, 
m’engage à former cette accufation. Je crois , Ca- 
ton , que c’eft dans cette intention 8t dans cette 
penfée que vous êtes venu ; mais vous vous trom- 
pez , faute d’y réfléchir. Pour moi , Meilleurs , ce 
quç je fais ici , je le fais d’abord par amitié, St par 
confidération pour le mérite de Muréna ; puis j’ai 
en vue la paix , le repos , la concorde , la liberté , 
& notre commune confervation ; je le dis tout haut 
& je le protefte. Ecoutez , Meilleurs , & je ne dirai 
rien de trop , écoutez un Conful qui n’eft occupé 
jour St nuit que du bien public. Catilina n’a pas mé- 
prifé la République jufqu’au point de s’imaginer 
qu’avec la troupe qu’il conduifoit il opprimeroit 
Rome. La contagion de fon crime fe répand plus 
loin qu’on ne penfe ; elle s’eft communiquée à 
plufieurs. Le cheval de (a) Troie eft dans l’enceinte 
de nos murs ; St tant que je ferai Conful , il ne 
tous furprendra pas dans le fommeil. 

79. Vous me demandez quel fujet de crainte 
m’infpire Catilina ? Je ne le crains point ; St j’ai 
fait en forte que perfonne n’eût à le redouter ; mais 
ce font fes troupes qui demeurent au milieu de 
nous qu’il faut craindre ; St l’armée de Catilina n’eft 
pas aujourd’hui fi à craindre que ceux qui feignent 
de l’avoir abandonné. Car ils ne l’ont pas quitté , 
mais il les a laiftes en embufcade , pour prendre le 
temps propre à nous faire périr. Ces gens voient 
dans Muréna un Conful irréprochable , un bon Gé- 
néral , que fa probité St fa fortune intéreffent à la 
confervation de la République ; ils voudroient par 
vos fuffrages lui ôter le foin de défendre la ville , 
St de veiller aux intérêts des Citoyens ; j’ai répri- 
mé leur audace St leur violence dans le charftp de 
Mars (é) , je les ai affaiblis dans la place publique (c) j 

(a) Il fait allulion au che- Grecs ; voici le fens. 11 y a en- 
val de bois fabriqué par les core des conjurés dans la ville , 
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hîgnîtas adimenda ejl , qua liber alitatem magis figni » 
ficat , quàm largitionem. 

XXXV II. At enirti te ad accu/andum refpublica 
adduxit. Credo , Cato , te ijlo animo : atque eâ opi~ 
nione veniffe : fed tu imprudentid laberis. Ego quoi 
facio , Judices , quum amicitia dignitatifque. L. Mu • 
renct gratiâ facio , tum me pacis , otii , concordiæ , 
libertatis , falutis , vita denique omnium nojlrum causa 
facere clamo , atque obteflor. Audite , audite confu - 
lem , Judices , nijiU dicarn arrogantius , tantum , di- 
cam , totos die s atque nobles de republica cogUantem. 
Non ufque e'o L. Catilina rempublicam defpexit atque 
contempfit , ut eâ copia , quant fecum eduxit , fe banc 
civitatern opprejfurum arbitraretur : laiius palet illius 
fctleris contagio , quàm quifquarn putat : ad plures 
pertinet. Intus , intus , inquam , ejl equus Trojanus ; 
a quo numquam , me confulc , dormientes opprimemini. 

7 p. Quarts a me , quid ego Catilinam rnetuam ? 
Nihil : & curavi , ne qttis metueret : fed copias jl- 
lius , quas hic video , dico ejfe mutuendas : nec tant 
timendus ejl nunc exercitus L. Catilina , quàm ijli , 
qui ilium exercitum deferuijfe dicuntur : non enirn de - 
feruerunt ; fed ab illo in fpeculis atque inftdüs re~ 
libli , in capite , atque in cervicibus nojlris ref itérant. 
Ht tS* integrum confulem , & bonum imperatorem , 6 » 
rtaturd , & furtund , cum reipublica falute conjunflum , 
dejici de urbis praftdio , & de cujlodia civitatis , 
vejlris fententiis deturbari volunt : quorum ego fer - 
rum 6 * audaciam rejeci in campo , debilitavi in foro , 

& qui n’ont point fuivï Cati- pofa à ee que Catilina fût dé-** 
lina. dard Conful. 

(<■) Lorfqu’il prononça fes 
( b ) Loifque Cicéron s’op* Oraifens 5 connues. 
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j’ai fouvent arrêté leur fureur dans ma propre maî- 
fon (<r). Si vous leur donnez un autre Conful , ils 
auront beaucoup plus obtenu par vos décifions que 
par leurs armes. Il eft fort important , Meilleurs , 
que , fuivant ce que j’ai fait décider malgré les op- 

Î ofitions de plufieurs , il y ait aux Calendes de 
anvier deux Confuls dans la République. 

80. Ne vous perfuadez pas , Meilleurs , que ce 
foit par de foibles moyens , par des voies com- 
munes , par quelque loi pernicieufe , par de dange- 
reufes profufions qu’on ait machiné la perte de la 
République. C’eft dans Rome même qu’on a conçu 
le projet de la détruire , d’en maffacrer les Ci- 
toyens , & d’éteindre le nom Romain. Ce font des 
Citoyens , fi cependant on peut leur donner ce nom; 
ce font des Citoyens , qui ont formé ce deflein , & 
qui cherchent encore à l’exécuter. J’arrête chaque 
jour leurs entreprifes , j’affoiblis leur audace , je 
m’oppofe à l’exécution de leur crime : mais je vous 
en avertis , Meilleurs , mon confulat eft près de fi- 
nir : ne m’ôtez pas le fuccefleur de ma vigilance ; 
ne déplacez pas un homme à qui je veux remettre 
la République faine & entière , pour qu’il la pré- 
ferve des affreux périls qui la menacent. 

XXXVIII. Ne prévoyez - vous pas , Meilleurs , 
quelle feroit la fuite de tous ces malheurs ? C’eft à 
vous , Caton , que j’adrefle la parole : n’envifagez- 
vous pas les agitations de votre (b) tribunat ? Déjà 
dans l’affemblée d’hier s’eft fait entendre la voix 
funefte de votre (c) collègue , défigné Tribun , 
contre qui votre prudence , & tous les gens de 
bien qui vous ont engagé à demander cette charge , 
ont déjà pris des précautions ? Tout ce qui s’eft 
agité pendant ces trois dernieres années , depuis 
que Catilina & Pifon ont formé , comme vous le 
lavez , le deflein d’égorger les Sénateurs , c’eft en ces 
•jours , en ces mois , en ce temps-ci qu’il éclate. 

(a) Lorfque Cicéron chafla ceux que Catilina avoit envoyés 
pour le faire mourir. 
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tomprejfi etiarn domi mee ficep: , Judices : his vos fi 
alterum confiaient tradideritis , plus multo erunt veflris 
fiententiis , quant fuis gladiis confiecuti. Magni interefil , 
Judices , id quod ego multis, repugnantibus egi atque 
perfieci , ejjc Kalendis Januarii in republica duo con? 
fuies. 

80. Nolite arbitrait , mediocribus confiiliis , aut 
vfitatis viis , aut lege improbâ , aut perniciosâ largi - 
tione , auditum allquando ali quod malum reipublicct 
quart : inita fiunt in hac civitate confilia t Judices 
itrbis delendce , civium trucidandorum , nominis Ro- 
mani exflinguendi. Atque hcec cives , cives , inquan i 
( fi eos hoc nomine appellari fias efi ) de patria fiua 
6 * cogitant , & cogitaverunt. Horum ego quotidie con- 
fiais occurro , audaciam debilito , ficeleri refifio ; fied 
vos moneo , Judices : in exitu efi jam meus confia - 
la tu s : nolite mihi fiubtrahere vicarium mece diligen- 
tiez : nolite adimere eum , cui rempublicam cupio tra- 
ders incolumen , ab his tamis periculis defendendaml 

XXXVlll. Atque ad hcec mala , Judices , quid 
accédai aliud , non videtis ? Te , te appello , Catù ; 
nonne profipiçis tempefiatem an ni tui ? jam enim hefier • 
nâ concione intpnuit vox perniciofia defignati tribuni , 
collèges tui ; contra quem multum tua mens , multum 
omnes boni providerunt , qui te ad tribunauis pétitio- 
ns m vocaverunt. Omnia t que. per hoc triennium agi - 
tata fiunt jam ab eo tempore , quo a L. Catilina , é* 
Cn. Pifione initum confilium fienatûs interficiendi fici- 
tis efifie , in hos dies , s in hos menfies , in hoc tempus À 
erumpunt. 

(i) Caton étolt déftgné Tribun (f) Q. Métellos Népos > en* 
du peuple pour l'année fuiyame, seau de Cicéron. 
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82. Quel eft le lieu , quel eft le temps , quel eft < 
le jour, quel eft la nuit où ma vigilance, ou plu- 
tôt la providence des Dieux, ne m’ait point fouftrait 
aux embûches & aux épées de ces fcélérats ? Ce 
n’eft pas moi comme particulier , c’eft un Conful 
attentif à la lûrfté des Citoyens , qu’ils veulent 
arracher à la République. Vous ne feriez pas , Ca- 
ton , moins expofé à leurs coups , s’ils pouvoient 
trouver quelques prétextes d’agir contre vous. C’eft , 
croyez-moi , leur deffein ; c’eft à quoi ils tendent , 
ils voient bien ce qu’il y a en vous de courage , 
d’cfprit , de crédit & d’appui pour l’Empire. Mais 

3 uand le pouvoir du Tribun leur paroîtra dépouillé 
e celui du Conful , & que vous ferez fans force 
& fans armes, ils fe flattent de vous opprimer plus 
aifément. Ils n’appréhendent point qu’on fubftitue 
un Conful à Muréna , fachant que cela dépend des 
autres Tribuns comme vous , & ils efperent que 
l’illuftre Silanus étant fans collègue , & vous fans 
Conful pour vous foutenir , la République fans dé- 
fenfe poura être attaquée. 

83. Dans ces extrémités importantes & périlleu- 
fes , c’eft à vous , Caton , qui n’êtes né ni pour 
.vous ni pour moi , mais pour la patrie , à bien 
examiner de quoi il s’agit, à retenir pour vous ai- 
der , vous défendre , & vous être afïocié dans l’ad- 
miniftration de la République , un Conful fans am- 
bition ; un Conful tel que les conjonétures le de- 
mandent , en état par fa fortune de chérir la tran- 
quilité ; par fa capacité , de faire la guerre ; par 
fon génie & fon expérience , d’exécuter tout ce 
qu’on peut délirer de lui. 

XXXIX. Tout le pouvoir, Mefïieurs , dont on a 
befoin dans cette affaire , eft entre vos mains , vous 
y difpofez de toute la République , vous l’ad- 
miniftrez. Si Catilina pouvoit juger cette affaire 
dans l’affemblée de fes conjurés , qui font fortis avec 
lui de Rome , il condamneroit Muréna ; il le fe- 
roit mourir , s’il en avoit la liberté. Ils cherchent 
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82. Qui locus ejl , Judices , quod tempus , qui 
dits , qua nox , quum ego non ex ijlorum infidiis 
ac mucronibus , non folhm meo , fed mult'o etiam ma - 
gis divino confilio eripiar , atque evolem ? Neque ijli 
me meo nomine inttrfici , fed vigilantem confulem de 
reipublica prafidio demovere volunt : nec minus veu- 
lent , Cato , te quoque aliquâ ralione , fi pojfent , toi' 
lere ; id quod , mihi crede , & agunt , 6* moliuntur : 
vident , quantum ingenii , quantum auftoritatis , quan- 
tum reipublica prafidii ; fed quum confulari aufiori- 
tate , & auxilio fpoliatam vim trïbunitiam viderint , 
tum fe facilites inermem & debililatum te opprejfuros 
arbitrantur ; nam ne fujficiatur conful , non liment : 
vident in tuorum potejiate collegarum fore 3 fperant 
fibi Silanum , clarum virum , fine collega , te fine 
confule , rcmpublicam fine prafidio objici pojfe. 



83. His tamis in rebus , tantifque in periculis\ 
t fi tuum , M. Cato , qui non mihi , non tibi , fed pa- 
tries natus es , videre quid agatur , vetinere adjuto - 
rem , defenforem , focium in republica , confulem non 
cupidum, confulem ( quod maxime tempus hoc pojlu- 
lat ) fortunâ conflitutum ad amplexandum otium ; 
feientiâ , ad bellum gerendutn ; anima 6* ufu , ai 
quod velis negotium , 

XXXIX. Quamquam hujufce rei poteflas omnis in 
vobis fita ejl , Judices ; totam rempublicam vos in 
hac caufa tenetis , vos gubernatis . Si L. Catilina cum 
fuo cenfilio nefariorum hominum , quos fecum eduxit , 
hac de re pojfet judicare , condemnaret L. Murenam 
fi interficere pojfet , occidtret. Petunt enim rationes 
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à renverfer fa fortune , afin que la République foît 
privée de tout fecours , que le nombre des Ma- 
giftrats capables de s’oppoler à leur fureur, foit di- 
minué , &. que les Tribuns du peuple foient plus 
en état , après avoir éloigné leur ennemi , d’exciter 
des troubles 6c des féditions. Les hommes les plus 
fages , choifis d’entre les premiers ordres de la Ré- 
publique , prononceraient- ils donc le même juge- 
ment que ce cruel gladiateur , l’ennemi de la Répu», 
blique i 

84. Croyez-moi , dans cette affaire , vous n*avez 
pas feulement à prononcer fur la deftinée de Mu- 
réna , mais fur la vôtre. Nous fommes dans un pé- 
ril éminent : nous n’avons plus de quoi nous réta- 
blir ; une fois tombés , nous ne pouvons réfifter. 
Non-feulement il ne faut point diminuer les fecours 
que nous avons , mais il faut encore , autant que ' 
nous le pourons , en préparer de nouveaux. L’en- 
nemi n’eu pas fur les bords du (<*) Téveron , ce qui 
parut fi terrible durant la guerre de Carthage : il eft 
dans Rome, fur la place publique. Dieux immortels! 
peut - on le dire fans gémir ? Il y a même plufieurs 
ennemis dans le fanétuaire de l’Etat , je veux dire 
dans l’affemblée du Sénat. Faffent les Dieux que 
mon collègue , ce vaillant homme , réprime bien- 
tôt , la Force en main , cet affreux brigandage de 
Catilina ! Pour moi , en qualité de Magiftrat , aidé 
de vous 8c de tous les gens de bien , je dilfiperai 
ou étoufferai , par des fages confeils , les deffeins per- 
nicieux qui font près d'éclore dans le fein de ls 
République. 

8ç. Mais qu’arrivera-t-il enfin , fi ces dangers écha- 
pés de nos mains , refluent l’année prochaine dans 
l’Etat ? Il n’y aura alors qu’un Conful plus occupé 
à fe donner un collègue , qu’a conduire la guerre (£) 

(a) Tite - Live rapporte procher fon armée de Rome . 
qu’Aunibal , ayant defiein d’ap- plaça fon camp fur les bords 

tllius; 
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Ulius , ut orbeiur auxilio refipublica : ut minuatur 
contra fiuum furorem impcratorum copia : ut major fa- 
cilitas tribunis pUbis detur , depulfo adverfiario , fcdi - 
lionis ac dificordiæ concitandæ. Jdemne igitur deleÛi 
amplijfimis ex ordinibus honefijfimi atque fiapientijjimi 
viri judicabunt , quod ille importunijfimus gladiator , 
ho fis reipublica , judicaret ? . 

8 4. Mibi crédité , Judices , in hac caufa non fo • 
lùm de L. Murence , vcrîim etiam de ve/lra falute fen - 
tentiam feretis. In dificrimen extremum venimus ; ni - 
hil efl jam , unde nos reficiamus , aut ubi lapfi re - 
fifamus. Non fol'um minuenda non funt auxilia , que 
habemus ; fed etiam nova , fi fieri poffit , comparan- 
da : ho fis eji enim non apud Anienem , quod bello 
Punico gravijjimum vifium efl , fed in urbe , in foro 
( dît immort ale s ! fine gemitu hoc dici non potefi J 
non nemo etiam in illo facrario reipublica , in ipfa , 
inqitam , curia non nemo ko fis ef. DU fiaxint , ut 
meus colle ga , vir fortijfimus , hoc Catilina tiefariuni 
latrocinium armalus opprimât ! ego togatus , vobis , 
bonifquc omnibus adjutoribus , hoc , quod conceptum 
refpublica periculum parturit , confilio difeutiam , & - 
contprimam ! ï 

■ 8f. Sed quid tandem fet , fi hac elapfa de ma « 
nibus noftris , in eum annum , qui confequitur , re- 
dundarint ? Unus eût confiai , 6* is non in admi- 
niflrando bello , fed in fufficiendo collega occupatus. 
Hune jam qui impedituri fini *** ilia pefiis imma - 

du Téveron , à trois mille pas commençant par ces mors la- 
de la ville. tins } Hune jam qui impedituri 

(a) U y a ici une lacune , en fini . 

Tome IL H 
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affreufe & infupportable de Catilina , fe répandra 
dans tous les lieux où ce fcélérat poura s’introduire. 
Il menace déjà lé peuple Romain : il viendra fon- 
dre fur les environs de Rome. La fureur fiégera 
dans fon camp , l’alarme dans le Sénat , les fa&ions 
dans la place publique , fon armée dans le champ 
de Mars , la défolation dans les campagnes. En toute 
retraite , en quelque lieu que nous publions nous 
réfugier , nous craindrons le fer & la flamme. Tout 
ce qu’on prépare depuis long - temps contre nous , 
fr la République eft pourvue de fes chefs , fera fa- 
cilement étouffé par la fageffe des Mâgiftrats & par 
la vigilance des particuliers. / 

XL. Dans ces circonftances , Meflieurs , premiè- 
rement pour l’intérêt de l’Etat que chaque Citoyen 
doit préférer à tout, je vous avertis avec tout le 
zèle que vous me connoiffez pour la République , 
je vous prie avec l’autorité que me donne le confulat, 
je vous conjure par la grandeur du péril de veiller 
à la tranquilité , a la paix , à la fureté de votre vie 
& au falut de tous les Romains. Engagé également 
par la. qualité de défenfeur & d’ami de Muréna , 
je vous fupplie , Meilleurs, que dans le.trifte état 
où l’affliétion & la maladie réduifent fon corps & 
fon efprit , vous n’étouffiez point , en lui caufant 
de nouveaux gémiflements , les félicitations qu’on 
vient de lui faire. Comblé tout récemment des fa- 
veurs du peuple Romain , il fembloit heureux d’a- 
voir le premier apporté le confulat dans une illus- 
tre famille , & dans une ville municipale des plus 
anciennes. Aujourd’hui , dans le deuil & l’humilia- 
tion , dans les langueurs de la maladie, les yeux 
baignés de fleurs , il fe préfente devant vous , Me£ 
fteurs, -il implore votre juftice , votre çompaflion , 
votre puiffance, il attend tout de votre proteéHon. 

87. Au nom des Dieux immortels , ne permettez 
pas , Mefiieurs , que par la même voie qu’il avoit 
prife pour s’élever , il foit privé de tous les au- 
tres honneurs qu’il avoit acquis auparavant. Mqrér 
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sis, importuna , Catilince prorumpet, quâ poterit ; 

& jam populo Romano minatur : in agros fuburba - 
nos repente advolabit : verfabitur in cafiris furor , in 
curia timor, in foro conjuratio , in campo excrcitus , 
in agris vafiitas ; omni aillent in fede ac loco fer - 
rum , fiammamque metuemus. Quet jarndiu comparant 
tur , eadem ifla omnia , fi ornata fuis pra.fi.diis erit 
rlfpublica , facile 6 * magifiratum confiliis , &> priva - 
torum ù!'Jigentiâ opprimentur, 

XL. Quct quum .[ta fini , Indices , primùm reipu » > 

blicce causa , quâ nulla res cuiquam potior debet ejfe 
vos , pro mea fumma & vobis cognita in rempubli - 
cam diligentia , moneo , pro auÜoritatc confulari hor - 
tor , pro magnitudine periculi obteftor , ut otio , ut 
paci , ut faluti , ut vitet vefiree , 6 * ceterorum civium , 
confulatis : deinde ego fidem vefiram , vel defenforis 
& amici ojficio adduElus , oro atque obfecro , Judi- 
ces , ut ne hominis miferi , 6 * quum corporis morbo , 
tutn animi dolore confeEli , L. Murtnee , recentem gra - 
tulationem. nova lamentatione obruatis. Modo maxim 9 
bcneficio populi Romani ornatus , fortunatus videba - 
tur , quod primus in familiam veterem , primus . in 
municipium anliquiffimum , confulatum attuliffet : nunc 
idem fqualore fordidus , confettus morbo , lacrymis ac 
mœrore perditus , vefier e/l fupplex , Judices , vefiram 
fidem obtefiatur , mifericordiam implorât , vefiram po- 

tefiatem , ac vefiras opes intifetur , 

\ 

87 . Nolite , per deos immorales ! Judices , bac 
eum re , quâ fe honefiiorem fore putavit , etiam cete^ J 
ris ante partis honefiatibus , atque omni dignitate , 

■“ ~ Hij 
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na vous en prie & vous en conjure , Meilleurs , 
s’il n’a jamais fait de tort a perfonne , s il n a offenfe 
qui que ce (bit , ni par fes difcours , ni par fes 
étions ; fi jamais , pour ne pas trop dire , il ne s eft 
attiré de haine ni dans la paix , ni dans la guerre. 
Accordez un afile à la modeftie, un refuge aux per- 
fonnes humiliées , une oroteaion a la pudeur On 
le menace de le priver du confulat ; quel motif plus 
propre à exciter votre fenfibihte en fa- faveur . Car 
©n lui ôte tout , fi on le dépouille de cette dignité. 
Mais peut-elle devenir un objet de jalonne?* dans un 
temps où elle expofe aux difcoure feditieux , aux 
embûches des conjurés , à la violence de Catilina , 
à tous les périls, & enfin a tous les traits de 1 en- 
vie que le Conful feul doit parer ? Non , Meilleurs , 
je ne vois pas -ce qui peut animer 1 envie contre 
Muréna, ni contre aucun des Confuls. Quant_ a ce 
oui rend le confulat difgracieux & pemble, je 1 ai 
continuellement devant les yeux , & vous pouvez 
le voir & l’envifager comme moi. 

XLI. Si vous l’affligez par votre jugement , ce que 
je prie* Jupiter de ne point permettre , où fe retirera 
ce malheureux ? fera-ce dans fa maifon ? helas ! li- 
mage de fon ilîuftre pere , que peu de jours aupa- 
tavant il a vue couronnée de lauriers quand on le 
félicitoit fur le confulat, lui paroîtroit défigurée par 
l’ignominie & dans la trifteffe ? fe jettera-t-il entre 
les bras de fa mere, qui , après avoir embralfe fon 
fils comme Conful , eft à prêtent abattue par la 
douleur & la crainte de le voir dépouillé de tous 

■fes titres éclatants ? . . - 

8y. Eh, pourquoi parlé -je de mere ou de maifon 

.pour celui que la nouvelle peine impofee par la 
loi, prive de fa maifon, de tes parents , du com- 
merce & de la vue de fes amis ? U fera donc con- 
damné a l’exil, cet homme infortune. Sera-ce. dans 
'les contrées de l’Orient , où il a fervi tant d années 
comme Lieutenant-Général , où il a commande ar- 
mée , où il a fait tant de belles aéhons . Mais quelle 
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fortunâque privare. Arque ira vos Murera , Judiccs , 
orat atque obfecrat , fi injufit neminem Ictfit , fi. nul' 
lius dures , volunlalemve violavit / fi ne mini , ut le - 
vijfimc aicarn , odio nee domi , nec militiez fuit : fit 
apud vos modifiez locus , fil demijjis hominibUs per- 
fugium , fit anxiliym pudori. Mifcricordiam fpoliatio 
confulatûs magnum habere débet , Judiccs : unà enim 
eripiuniur cum confulalu omnia. Invidiam verb his 
temporilus habere confulatus ipfe nullam potejl : obji • 
citur enim concionibus feditioforum , infidiis conjura * 
tonim , telis Catilina : ad omne denique periculum , 
arque ad omnem invidiam folus opponiiur. Quare 
quid invidtndum Murena t aut cuiquam nofirûm fit 
in hoc prceclaro conjula’.u , non video , Judiccs : qucz 
verq mïferanda funt , ea 6* mi/ù ante oculos verfan- 
tur , 6e vos videre , 6* perfpicere potefiis. 

XL], Si ( quod Jupiter omen avertat } hune ve- 
fris fentenliis afilixeriiis ; qub fe mifer vertet ? do- 
mumne ? ut earn imaginem clariffimi viri , parentés 
fui , quam paucis ante diebus laureatam in fua gra - 
tulatione confpexit , eamdem deformatam ignominiâ , 
lugentemque vidcat ? an ad malrem , qux mifera modo 
confulem ofculata filium fuutn , nunc cruciatur 6e fol - 
licita efi , ne eumdem paulo pofl fpoliatum omni di- 
gnitate confpiciat } 

8ç. Sed quid ego rnatrem , aut domum appello 
quem nova pana legis & domo , 6e parente , 5* om- 
nium fuorum confuetudine confpcüuque privât ? Ibit 
igitur in exfilium mifer ? qub ? ad Orientifne partes , 
in quibus annos rnultof legalus fuit , 6* exercitus du - 
xit t 6e res maximas gefiit ?*At habet magnum. de> 
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douleur pour lui , après en être revenu couvert de 
gloire , d’y retourner la honte fur le front ? Ira-t-il 
le cacher à l’autre extrémité de la terre , afin que 
la Gaule Tranfalpine , qui l’a vu peu auparavant 
avec plaifir gouverner comme Préteur , le voie dans 
l’abattement , la triftefle , en exil : 6c dans cette pro- 
vince , quels feront fes fentiments à la vue de C. 
Muréna , fon frere ? Quelle fera la douleur de l’un » 
le chagrin de l’autre ? quels feront leurs gémifTe- 
ments à tous deux ï quel trouble ne caufera point 
x cette révolution de fortune , & quelle variété dans 
les jugements qu’on en portera , s’il va dans les 
mêmes lieux où les lettres &c les courriers ne font 
que d’annoncer Muréna Conful', 6c d’où fes hôtes 
6c fes amis font accourus à Rome pour l’en féliciter ; 
-s’il y paroît fubitement pour annoncer lui * même 
fon malheur. 

90. Puifque ces fituations font fi dures , fi déplora- 
bles , fi contraires à la bonté de votre caraétere , 
confervez-lui, Meilleurs, le bienfait du peuple Ro- 
main ; rendez à la République fon Conlul. Accor- 
dez ce jugement favorable à fa modeftie , à la mé- 
moire de fon pere , à fa noblefle , à 1a famille , à 
la gloire de Lanuvium , cette ville (<i) municipale fi 
illullre , dont vous avez vu les habitants aiîiiter à 
cette caufe en £rand nomhre & tous défolés. N’en- 
levez pas Muréna au culte que fa patrie rend à Ju- 
non (Q conlèrvatrice : tous les Confuls doivent fa- 
crifier a cette Décile ; il eft fpécialement fon adora- 
teur , fon Conful, Si ma recommandation , Meilleurs, 
a quelque poids auprès de vous , fi les preuves que 
j’ai apportées de fon innocence ,, ont fait quelque 
imprelfion fur vous , comme Conful , je vous re- 
• commande un Conful qui fera zélé pour la tranqui- 
lité publique , ami des ^ens de bien , ardent à répri- 
mer les féditions , intrépide dans les troubles 6c dans 
la guerre, l’ennemi enfin le plus déclaré de la con- 
juration qui ébranle aujourd’hui la République j c’eft 
ce qu,c je vous promis Ôc vous cautionne. 
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lorem , unde cum honore deceffens côdem cum /g/20- 
mïnia reverti. An fe iri contrariant partent ter arum 
> abdet , ut Gallia Tranfalpina , quem nuper fummo 
cum imperio libentijjlm'e viderit , eumdem lugenlem , 
mcerentem , exfulem vident ? in ea porto provincia , 
quo animo C. Murenam , fralrem fuum , adfpiciet ? 
qui hujus dolor ? qui illius maror erit ? qua uiriufqite 
lamentatio ? quanta autem perturbatio fortunée , atque 
fermonis , quod , quibus in loch , panels antè die - 
bus , faüum effe confulem Murenam , nunlii litte- 
reeque celcbrafeent , & unde hofpitts atque amici gra- 
tulatum Rornam concurrerint , repente e'o accédai ipje 
nuntius futz calamitaiis ? > 

'90. Qua fi acerba , fi mifera , fi luBuofa funt , 
Ji alienijfema a manfueiudine , & mifericordta vcjlrâ , 
Indicés , confervate populi Romani benefecium : rcd- 
dite reipublica confulem ; date hoc ipfius pudori , date 
patri mortuo , date gcneri & familia , date etiam La - 
nuvio , municipio honejlijftmo , quod in hac tota caufa 
frequens , maeflumque vidifeh i nolite a facrïs patriis 
Junonis Sofpita , cui omnes confites fucere necejfe 
ejl , domeflicum , & fuum confulem potiffemhm avel- 
lere. Quem ego vobis , fe quid habet aut momenti 
• commendatio , aut auBoritatis conferrtiaùo mta , con- 
ful confulem , Judices , il a commendo , ut cupidijfemum 
otii , feudiofeffemum lonorum , acerrimum contra fedU 
liontm , fortijfemum in bello , inimiciffemum huic con- 
jurationi, qua nunc rempublicatn labefaflat , futurutn 
tjfe promittam , & fpondeam. 

(a) Muréna efi étoit origi- les habitants ce temple* & la 
naire. liberté des facrifices > à con- 

% (b) Il y avoit dans Lanu- dition que les Lsnuviens 5 c les 

vium un temple à l’honneur Romains y pouroient .égaie- 
4 e Junon. On »voic laiffé à ment facrifier 

H ir 
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I_j A quefiion ejl de f avoir ji Ar chias , qui 
étoit d'Antioche en Syrie , ejl ou n'ejl pas Ci- 
toyen Romain. Ceux qui ont quelque connoif- 
Jance des affaires de t ancienne Rome , ne fau - 
roient ignorer combien cette Caufe étoit impor- 
tante. Cicéron en parle comme s'il y alloit de 
la vie ou de la liberté de notre Poète : & il ejl 
certain que les Romains , qui comptoient pour 
rien tous les autres peuples , penfoient en quel- 
que forte tirer un homme du néant , quand ils 
le faifoient Citoyen de Rome. Il ne faut donc 
ni s'imaginer que ce fait ici un différend de 
peu de conféquence , ni s'étonner que notre 
Orateur emploie tous les myferes de fon art , 
pour conferver à fon Maître un tréfor Ji pré- 
cieux. Cette Oraifon ef fans doute pleine d'ar- 
tifice , (Tadreffe , & d'une invention admirable en 
toutes fes parties , mais fur-tout en fa Pérorai- 
fon, qu'on peut appeler le chef-d'œuvre & le 
modèle de toutes les Péroraifons régulières . 
'Cicéron plaida cette Caufe à Vagi de 44 ans 
ou environ , l'année d'après fon Confu lac , & 
tan 6 j 9 2 de laffondation de Rome. Ce fut un 
nommé Gratins qui fit ce procès à Arclùas : 
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€r peut-être ne fera-t-il point hors de propos de 
remarquer que le droit de Bourgeoifie , dont il 
ejl ici quefion , nef autre chofe que ce que 
nous appelons des Lettres de Naturalité ; & 
que parmi les Romains , le droit de Bourgeoi - 
fie faifoit un Romain , comme parmi nous des 
Lettres de Naturalité font un François. Mais 
c*efl affe{ : il ef temps d'entendre cet incom- 
parable Avocat foutenir l'honneur des Mufes , 
" élever la gloire de la Poéfe , & défendre en la 
Caufe de fon Précepteur , la Caufe' commune de 
tous les hommes de Lettres. 
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LE POETE A R C H I A S- 

• * ’ r * 

liS'it 7 a- en moi , Meilleurs, quelque talent ^ 
dont je fens toute la médiocrité ; u j’ai fait quel- 
ques progrès dans l’art de parler, auquel je con- 
viens que je me fuis allez appliqué ; ou fi ce foible 
avantage me vient de l’étude des Beaux - Arts , &. 
de l’application pour laquelle j’avoue que je n’ai eu 
d’éloignement dans aucun temps de ma vie ; c’eff 
fur-tout Licinius qui a droit d’en exiger de moi le • 
fruit. Car du plus loin que mon efprit peut reve- 
nir fur le temps paffé , & le rappeller le fouvenir 
de ma. plus tendre enfance , en remontant jufqnes- 
là , je vois qu’il fut le premier qui m’ait engagé & 
guidé dans la carrière des lettres. Que fi cette 
voix, animée par fes exhortations, & formée par 
les leçons , a quelquefois été utile aux malheureux ; 
celui de qui j’ai reçu l’avantage de pouvoir fecourir 
& défendre les autres, a tout droit, aflurément de 
me demandes mon miniltere pour fa défenfe & fa 
confervationi 

z. Et dans la crainte qu’on ne foit ^tonné de 
«n’entendre parler de la forte , d’un homme qui a 
une autre profeffion que moi , & qubne s’applique 
ni au barreau , ni au même genre d’étnde , je di- 
rai que moi-même , je n’ai jamais donné tout mon 
temps à l’étude de l’éloquence. En effet , tous les 
arts qui font xlu reffort de l’efprit , ont entre eux 
des liaifons mutuelles , & fe tiennent , pour ainli 
dire, comme le* enfants d’une même famille. 

/ 

I . • 9 - * , 
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I. S * qtlid eft in me jngenii , Judices , quod fentio 
quàm fit exiguum ; aut fi qua cxercitatio dicendi , 
in qua me non inficiùr mediocriter effe verfatum ; aut , 
fi hujufce rei ratio aliqua , ab optimarum artium fia- 
diis ac difciplina profetta , a qua ego nullum confia 
ttor xtatis mex tempus abhorruijfe : earum rerum om- 
nium y vel in primis hic A. Licinius fruftum a me 
repetere prope fuo jure débet. Nam quoad longijjimi 
poteft mens mea refpicere fpatium præteriti temporis , 
& pueritia memoriam recordari ultimam , inde u/que 
'Tepetens ; hune video mihi principem & ad J ufeipien - 
dam , & ad ingrediendam raùonem horum Jludiorum 
exfiitiffe. Quod fi hxc vox , hujus hortatu prxceptif- 
que conforrnata , nonnullis aliquando faluti fuit ; a 
qtw id accepimus , quo celeris opitulari , 6* dlios fer - 
rare pojfemus , huic profefto ipfi t , quantum efl fitum 
in nobis , & opem & falutem ferre debemus. 

2 . Ac ne q^is a nobis hoc ïla dici forte miretur , 
qubd alla quccdarn in hoc facultas fit ingenii , neque 
Jixc dicendi ratio , aut difciplina : ne nos quidem 
huic cunHi ftudio penitus umquam dediti fuimus. 
Etenim omnes artes , qux ad humanitatem pertinent , ’ 
habent quod dam commune vinculum , & quafi côgna- 
tione quadam inter fe continentur , 

. H vj 
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il. Mais pour qu’il ne paroiffe étrange à per- 
fonne , que dans une queftion d’état, dans une caule 
de droit public , qui eft traitée au tribunal d’un 
Préteur très - diftingué , devant nos Juges les plus 
refpe&ables , en prcfence cfune alTemblée fi nom— 
breul'e, j’emploie un ftile qui différé non-feulement 
de celui des plaidoiries , mais du langage ordinaire 
de ce lieu ; je vous prie , Meilleurs , de m’accor- 
der dans cette affaire , une grâce que vous ne pou- 
vez refufer à la condition de l’accufé , & qui , 
comme je l’efpere , ne vous caufera point de re- 
pentir ; c’eft qu’ayant à parler ppur un poete cé- 
lébré , un favant illuitre , dans une alTemblée où je 
vois tant de favants, devant des Juges & un Prê- 
ter fi éclairés , vous me permettiez de m’étendre 
un peu fur le mérite des lettres & des faïences : 
que repréfentant un favant, que fon amour pour 
1 étude a toujours éloigné du tumulte des affaires^ 
je puiffe m’exprimer d’une maniéré prefque nouvelle 
& inconnue au barreau. Si , Meilleurs , vous m’ac- 
cordez cette faveur , j’efpere vous faire voir que 
non-feulement il ne faut pas retrancher Licinius du 
corps des Citoyens , puifqu’il a l’avantage d’en être , 
mais que s’il ne l’étoit pas , vous le jugeriez très- 
digne de cet honneur. 

Iil. Dès qu’Archias fut forti de l’enfance , & 
qu’il eut achevé les exercices qu’on emploie ordi- 
nairement pour former cet âge , il fe livra à la com- 
pofition. Il fe fit d’abord connoître à Antioche, où 
il eft né de parents nobles , ville autrefois' riche , 
&. célébré par un grand nombre délavants , & par 
les arts liberaux qu’on y euhivoit ; bientôt il y 
furpaffa tout le monde par la beauté de fon génie. 
Enfuite dans les autres parties dé l’Afie & de la 
Grece , on l’attendoit avec une fi haute idée de fon 
efprit, que l’attente fu paffoit fa réputation ; mais 
fon arrivée & l’admiration qa’excitoient fes talents , 
éioient encore au-dcfl'us de ce qu’on avoit attendu. 
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II. Sed ne cui veflrûm mirurn ejjc videatur , me 
in quatflione légitima , 6* in judicio publico , quum res 
agatur apud prceiorem populi Romani , leflififimum vi- 
rurn , & apud feverifibnos judices , tanto conventu 
hominum ac frequentiâ , hoc ufi genere dicendi , quod 
non modo a confuetudine judiciorum , ver'um etiam a 
forenfi fermone abhorrent : quœfo a vobis , ut in hae 
caufa mihi de tir hanc veniam , accommodatam huit 
reo , vobis , quemadmodum fpero , non moleflam ; u £ 
me , pro fummo poéta atque eruditijjimo homine di- 
ccntem , hoc concurfu hominum lineratijjimorum , hac 
vefirâ humanitate , hoc denique prectore exercente /«- 
dicium , patiâmini de fiudiis kumanitatis , ac littera • 
rum paul'o loqui liberiùs ; & in ejufmodi pcrfona , quoi 
propter otium ac fiudium minime in judiciis pericu - 
lifque t rafla ta efi\ uti prop'e novo quodatn & inufi - 
tato genere dicendi. Quod fi mihi a vobis tribut , 
concedique fentiam ; perficiam profeflo , ut hune A, Li • 
éinium non modo non fegregandum , quum fit civis , 
a numéro civium ; ver'um etiam , fi non effet , pute - 
lis adfcifcendum fuiffe. 

, 111. Nam ut primiim ex pueris excefft Archias , 
atque ab iis artibus , quibus atlas puerilis ad huma - 
nitatem informari J blet , fe ad ficribendi fiudium con - 
tulit i primiim Aniiochiat ( nam ibi natus efi, loco 
nobili , celebri quondam urbe & copiosd , atque eru -* 
ditijfimis homipibus , liber ali film] [que fiudiis ajfiuenti ) 
celeriter antecellere omnibus ingenii gloriâ contigu. 
Pofi in ceteris Afiat partibus , cunflaque Gracia , fie 
ejus adventus celebrabatur , ut famam ingenii exfpefla- 
tio hominis , exfpeflalionem ipfius adventus admira* 
lioque fiuperajel. 
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4. L’Italie étoit alors remplie d’hommes qui ai- 
moient les fciences ôc les lettres Grecques : elles 
étoient pour lors cultivées dans le Latium avec 
beaucoup plus d’ardeur quelles ne le font aujour- 
d’hui dans les mêmes villes ; on ne les méprifoit 

} )as à Rome , à l’ombre de la paix dont jouïfToit 
a République. Auifi ceux de Rhege , de Naples & 
de Tarente , lui donnèrent le titre de Citoyen , &c 
lui firept part de leurs autres privilèges. Tous ceux 
qui , dans ees villes , pouvoient apprécier le mérite , 
ée firent un plaifir de le connoître ôt de le rece- 
voir chez eux. 



5. Avec une réputation fi brillante, & connu de 
ceux mêmes qui ne l’avoient jamais vu , il vint à 
Rome fous le confulat de Marius 6t de Catulus. 
Il trouva donc en arrivant deux Confuls , dont l’un 
pouvoit lui fournir de grands exploits à chanter ; 
fit l’autre , outre fes belles aérions -, lui offroit une 
oreille délicate & un goût éclairé. Auflï-tôt les Lu- 
cullus , quoiqu’Archias n’eût pas encore dix - huit 
ans , le reçurent dans leur maifon ; & une preuve 
non - feulement de fon mérite & de fes talents , 
mais aufîi de fon excellent caraélere & de fa vertu , 
c’eft qu’il a confervé jufque dans l’âge avancé , la 
bienveillance & l’amitié d’une maifon où il avoit 
été reçu dès fa jeuneflip. 

6 . Il étoit chéri de Métellus le Numidique & de 
firn fils Métellus Pins : M. Emilius étoit fon difci- 

Ë le : il vivoit avec les deux C.’tulus , pere & fils: 

;. CralTus lui rendoit une forte de refpeét : ami des 
Lucullus , de Drufus , des Oétaviens y de Caton , & 
de- toute la famille des Hortenfes , il jouïfToit de la 
plus grande confidération , parce qu’il étoit recher- 
ché non-feulement de ceux qui s’empreffoient réel- 
lement de l’entendre 6c de s’inftruire , mais encore 
de ceuç qui feignoîent 1 cet empreflement. 

IV. Allez long-temps après , ayant fuivi Lucullus 
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4. Erat Jtalia tune plena Grcecarum anium ac 
difeiplinarum ; fiudiaque hac & in Latio vehemen - 
tilts tum colebantur , quant nuhe iifdem in oppidis ; 
& hic Roma , propter tr an quillit at cm reipublica non 
negligebantur, Itaque hune 6* Tarentini , 6* Rhegini , 
& Neapolitani , civitate , ceterifque pramiis donarunt : 
& omîtes y qui aliquid de ingeniis poterant judicare , 
cognilione atque hofpitio dignum exifiimarunt, * 

' 

- . C 

J. Hac tanta celebntate famet quum effet jam ab- 
fentibus notus , Romam venu , Mario confule , 6 
Catulo : naElus eft primitm eonfules eos , quorum aller 
res ad feribendum maximas , alter quum res gefias , 
tum etiam fludium atque aurts adhihere poffet. Sta- 
tim Luculli , quum prectextatus etiam tum Archias 
effet , eum in domum fuam receptrunt : jtd etiam hoc 
non folùm ingenii ac litterarum , ver'um etiam naturel 
atque virtutis fuit , ut domus m , qua hujus adolefcentict 
■prima fuerit , eadem effet familiariffinia feneüuù. 

\ > « • 

6 , Erat temporibus illis jucundus Q. Metello ilü 
Uumuftco , & ejus Pio filio : audiebaïur a Al. Æmi- 
lio : vivebat eum Q. Catulo , & pâtre , & filio : a 
L. Craffo colebatur : Lucullos vero , & Drufum , Cf 
Oflavios y & Catonern , & tetam Hotienfiorum do- 
mum devinelarn confuetudine quum teneret , ajficicba- 
tur fumn.o honore, y qu 'od eum non folùm colebant t 
qui aliquid percipere fit que audire fludebant , veritm 
etiam , fi qui forte fimulabant. 

' . ! < - > • > ‘ 

IV, Intérim faits l&ngo intervallo , quum effet eum 

t ‘ ‘ . ' ' 
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en Sicile, & revenant avec lui de cette province j 
il fe rendit à Héraclée. Comme cette ville étoit hier» 
réglée, & nous étoit alliée, il fouhaita d’en deve- 
nir Citoyen. Jugé digne de cette faveur &. ,par fon 
propre mérite , & à caufe du crédit & de la pro- 
tection de Lucullus , les Héracléens lui accordèrent 
fa demande. Le droit de Citoyen fut donné , par 
la loi de Silanus & de Carbon , à ceux qui feroient 
infcrits dans une de nos filles confédérées , pourvu 
que dans le temps de la publication de la loi , ils 
euffent eu un domicile en Italie , 8c que dans les 
60 jours ils euffent fait leur déclaration devant le 
Préteur. Comme Archias étoit domicilié à Rome 
depuis plufieurs années , il fit fa déclaration chez 
le Préteur Q. Métellus , fon intime ami. 

8 . S’il n’eft ici queftion que du droit de Bour- 
geoifie, & de la loi de Silanus, je n’ai rien à dire 
de plus , ma caufe eft plaidée. Car lequel de ces 
faits, Gratius , peut -on infirmer ? Nierèz-vous 
qu’il ait été infcrit à Héraclée ? Voici un témoin 
d’une autorité , d’une probité , d’une vertu tout-à- 
fait refpeélable , c’eft Lucullus : il ne dit pas feu- 
lement”, je crois , j’ai ouï dire , j’étois préfent ; 
mais je fais , j’ai vu , je lui ai fait obtenir ce titre. 
Les députés d’Héraclée parlent le même langage ; 
ce font des hommes très - connus , qui n’ont été 
envoyés ici que pour notre caufe , & pou* con- 
firmer, par le témoignage de toute leur ville, qu’ Ar- 
chias a été reçu Citoyen d’Héraclée. Vous nous 
demandez les regiftres de cette ville , qui , comme 
chacun fait , furent tous brûlés avec les archives 
pendant la guerre d’Italie. I! eft ridicule de ne rien 
oppofer aux preuves que nous avons , 8c d’en de- 
mander que nous ne pouvons avoir : de fe taire 
fur les dépofitions de vive voix , 8c d’exiger des 
témoignage^par écrit. Quoi ? tandis que vous avez 
. l’affirmation d’une perfonne très— illuflrç , le témoi- 
gnage 8c le ferment d’une ville municipale àuiïi 
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jt. Lucullo in Sicilien profeâus , 6* quum ex ea pro- 
vincia cum eodem Lucullo' decederet , venit Hera - 
cleam : quee quum effet civitas etquiffmo jure ac fœ - 
dere , adfcribi fe in eam civitatem voluit ; idque , 
quum ipfe per fe dignus putaretur , tum auttorïtate 6* 
gracia Luculli ab Heraclienflbus impetravit. Data efl 
civitas Silvani lege , 6* Carbonis , Si qui fœderatis 
civitatibus adfcripti fuiflent : fi tum , quum lex fe- 
rebatur , in Italia domicilium habuiffent : & , Si fexa- 
ginta diebus apud prætorem eflent profefli. Quum 
hic domicilium Rorna multos jam annos haberel -, pro- 
feffus efl apud pratorem , Q. Metellum , famiharif 
Jimum fuum. 



8. Si nihil aliud , nifi de civitate ac lege dicb • 
mus , nihil dico ampliits : caufa difla efl : quid enim 
horum infirmari , Grati , potefl ? Heracletzne effe tum 
adfcripium negabis ? Adefl vir fummd aufloritate , 6* 
reltgione, & fide M. Lucullus , qui fe non opinari , 
fed fcire ; non audiviffe , fed vidiffe ; non interfuiffe , 
fed egiffe dicit. Adfunt Heraclienfes ' legati , nobihf- 
fimi homints : hujus judicii causa , cum mandatis , £• 
cum publico teflimonio venerunt ; qui hune adfcriptum 
Heraclienfem dicunt. Hic tu tabulas defideras Hera « 
clienfium publiées , quas Italico bello , incenfo tahu- 
lario , inleriffe feimus omnes. Efl ridiculum , ad ea , 
quee habemus , nihil dicere ; quœrere , quee habere non 
poffumus : & de hominum memoria tacere , litlerarum 
memoriam flagitare : & , quum Tiabeas ampliffmi viri 
religioncm t integerrimi municipii jusjurandum fidem- 
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intégré , vous rejetez ces preuves , qui ne peuverît 
être falfifiées , pour demander des regiftres qui , 
félon vous-mêmes , le font tous les jours. 

9. Oui , mais Archias n’étoit point domicilié à 
Rome : lui qui , tant d’années avant la loi de Sila- 
nus , y avoit établi toute fa fortune & toutes fês es- 
pérances ? Mais il n’a point fait fa -déclaration. Au 
contraire, nous la voyons dans les regiftres , qui 
à cet égard & de ce temps -là font feuls reconnus 
pour authentiques. 

V. Car tandis que les regiftres d’Appius pafïoient 
pour être tenus avec peu de foin ; tandis que la 
légéreté de Gabinius pendant qu’il fut en place , fon 
malheur après fa condamnation , ôtoient aux Sens 
toute efpece d’autorité ; Métellus , le plus vertueux 
& le plus modefte des hommes , poulla fi loin l’at- 
tention , qu’il vint trouver le Prêteur Lentulus & 
les Juges , pour leur dire qu’il y avoit fur un nom 
une rature qui lui caufoit de l’inquiétude. Or dans 
ces regiftres on ne voit aucune rature fur le nom 
de Licinius. 

10. Après des faits fi clairs , quelle raifon de 
révoquer en doute le droit de Licinius , fur-tout 
quand on le voit Citoyen de plufieurs autres villes 
de nos alliés ? En effet, puifque des hommes d’un 
mérite médiocre , fans aucune profeflion , ou qui 
n’en avoient que de peu eftimables , dbtenoient , 
de la pure libéralité des Grecs , le droit de bour- 
geoifie, croirai-je que Rhege , Locre , Naple , Ta- 
rente , qui accordoient cette grâce à de ftmples ac- 
teurs de théâtre , l’aient refufée à un homme d’un 
mérite fi éclatant ? Quoi ? tandis que les autres , 
non - feulement depuis la loi de Silanus , mais en- 
core depuis la loi Papia , fe font gliffés , on ne fait 
comment, dans les regiftres de nos villes municipa- 
les , Archias , qui ne fe fert point des titres qu’il a 
dans différentes villes , parce qu’il s’eft toujours con- 
tenté d’être d’Héraclée , fera privé de fon droit ? 

11. Vous nous demandez nos dénombrements 3 
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que , ta -, que depravari nullo modo pojfunt repudiarej 
tabulas , quas idem dicis , folere corrumpi , defidtrare. 

ç. At domicilium Rome non habuit : is , qui , tôt 
tennis ante civitatem datam , fedem omnium rerum ac 
fortunarum fuarum Romce collocavit. At non efi pro- 
fejfus. lmmo veto iis tabulis profeffus , que foie ex 
ilia profejfione , collegioque pretorum , oblinent pu- 
blicarum tabularum aufloritalcm. 

V. Nam quum Appii tabule negligentiùs ajfcrvate 
dicerentur ; Gabinii r quamdiu incolumis fuit , levitas , 
pofi damnationem , calamitas , omnem tabularum fi- 
dem refignaffet : AI eu il us , homo fanflijfimus mo défit fi- 
fimufque omnium , tanta diligentiâ fuit , ut ad L. Len- 
tulum pretorem, 6 * ad judices venerit , & unius no- ' 
minis liturâ fe commotum ejfe dixerit. His igitur ta- 
bulis nullam lituram in nomen A. Licinii videtis. 

10. Que quum ita fint , quid efi , quod de ejus ci- 
vitate dubitetis , preferjim quum aliis quoque in ci - 
vitatibus fuerit adfcriptus ? Ettnim quum mediocribus 
multis , < 5 * aut nullâ , aut humili aliqud arte predi- 
fis , gratuitb civitatem in Grecia hornines impertie- 
lantur , Rheginos credo , aut Locrenfes , aut Neapo- 
litanos , aut Tarentinos , quod fcenicis artificibus lar- 
giri folebant , id huit , fummâ ingenïi predito glo- 
riâi noluiffe. Quid? quum ceteri non modo pofi ci- 
vitatem datam , fed etiam, pofi legem Papiam , aliquo 
modo in eorum municipiorum tabulas irrepferint ; hic , 
qui ne utitur quidem illis in quibus efi fcriptus , quod 
femper fe Heraclienfem ejfe voluit , rejicietur ? 

11. Cenfus nofiros requins fcilicet : efi enim obfcu.- 

' m 

~ V ' 

v 

■V • 
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comme fi l’on ne favoit pas que fous les dernier* 
Ceufeurs , Archias étoit à l’armée avec le célébré 
Lucullus qui la commandoit ; que fous les Cenfeurs 

I irécédents , il étoit en Afie avec le même Lucul- 
us qui étoit Quefteur ; & qu’avant cela , fous Ju- 
lius & Craffus , il ne fut fait aucun dénombrement 
du peuple. Mais comme le dénombrement ne con- 
firme pas le droit de bourgeoifie , & qu’il montre 
fimplement qu’un homme dès-lors a fait aéle de Ci« 
toyen ; en ces temps - là , où vous dites qu’ Archias 
lui -même ne s’eft pas cru Citoyen Romain , il a 
néanmoins fouvent fait des teftaments félon nos lois ; 
il a recceuiili les fuccelîions de plufieurs Romains, 
qui l’ont fait leur héritier ; & Lucullus , dans fa pré- 
ture & dans fon confulat', l’a fait enregiftrer au tré- 
for parmi les penfionnaires de la République. 

VI. Cherchez des preuves fi vous pouvez en 
trouver ; car ce ne fera jamais par fa conduite ni 
par celle de fes amis à fon égard que vous le ré- 
futerez. Vous nous demanderez; Gratius, pourquoi 
nous trouvons tant de charmes dans cet étranger ? 
C’eft qu’il nous fournit une récréation pour notre 
cfprit après les clameurs du barreau , & un repos 
pour nos oreilles fatiguées des cris de la multitu- 
de. Croyez -vous que nous publions être en état 
de parler tous les jours fur tant de matières diffé- 
rentes , fi nous ne cultivions pas notre efprit par 
l’étude ; ou que notre efprit pût fupporter une fi 
forte application , fi cette même étude ne nous pro- 
curoit quelque récréation ? Oui , je l’avoue , j’aime 
ces amufements littéraires. Que ceux-là rougiflent 
de l’avouer , qui fe font tellement enfoncés dans 
l’étude des Belles-Lettres, qu’ils ne peuvent en rien 
tirer qui contribue à l’avantage commun , ni mettre 
au jour aucun fruit de leur travail. Mais pourquoi en 
aurois-je honte ? Depuis tant d’années , ma vie eft 
telle que jamais , lorfqu’il s’eft agi de faire du bien , 
mon intérêt ou mon repos ne m’en a empêché ; 
jamais mon plai.fir ne m’en a détourné ; jamais ea* 
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TUm , proximis cenjorïbus , hune cum clarijfmo impe- 
ratore L. Lucullo , apud exercitum fuijfe : fuperiori - 
bus , cum todtm queefiore fuijfe in Afin : primis , 
Julio & Crajfo , nullam populi partem ejfe cenfam. 
Sed , quoniam cenfus non jus civitatis confirmât , ac 
tantummodo indicat , eum , qui fit cenfus , ita fe jam 
tum geffijfe pro cive : iis temporibus , quœ tu crimi • 
naris , ne ipfius quidem judicio eum in civium Ro - 
mnnorum jure ejfe verfatum , 6 * teflamentum fiepe 
fecit nofiris le gibus , 6 * adiit hereditates civium Ro - 
manorurn , & in bénéficias ad cerarium delalus efi à 
L, Lucullo prxtore 6 * confule. 



VL Quare argumenta , fi qua potes : numquartt 
tn'tm hic neque fuo , neque amicorum judicip r évincé* 
tur. Quares a nobis , Grati , cur tantopere hoc ho - 
mine deleElemur ? Quia fuppedital nobis , ubi & ani - 
mus ex hoc forenfi firepitu reficiatur , 6 * aures con - 
vicio defejpz tonjuiefeant. An tu exifiimas , sut fup - 
petere nobis pojfe , quod quotidie dicamus in tanta 
varietate rerum , nifi animos nofiros doElrinâ excola- 
mus ; aut ferre animos tantam pojfe contentionem , 
nifi eos doElrinâ eâdem relaxemus ? Ego vero fateor , 
.. me his fiudiis ejfe deditum : ceteros pudeat , fi qui 
ita fe litteris abdiderunt , ut nihil pojfint ex his ne- 
que ad communem afferre fruElum , neque in adfpeElum 
lucemque proferre : me autem quid pudeat , qui tôt 
annos ita vivo , Judices , ut ab nullius umquarn me 
tempore aut commodum , aut otium tneurn abjlraxe - 
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fin le fommeil ne m’a arrêté, un moment. 

1 3. Qui donc , en un mot , poura me blâmer ? qui 
.aura droit de fe fâcher contre moi , fi le tetnps que 
les autres donnent à leurs propres affaires , à la 
célébration des fêtes fie des jeux , à d’autres plai- 
firs , au repos, même du corps &. de l’efprit, à des 
repas innocents , ou enfin aux jeux de hafard , à la 
paume, je le confacre à la culture de mon efprit ? 
On doit me le pardonner d’autant plus , que ces 
études font partie de l’art que j’exerce : quels que 
fbient mes talents, ils n’ont jamais manqué à mes 
amis dans le befoin. Si cette étude paroît peu im- 
portante à certaines gens , je n’en lens pas moins 
où je puife des chofes fans contredit excellentes. 

14. En effet , fi par les leçons des fages & l’é- 
tude des bons livres , je ne m’étois perfuadé dès 
ma jeuneffe , que rien dans cette vie n’eft vraiment 
défirable que la gloire & l’honneur ; & que pour 
les acquérir , les tourments , tous les dangers de 
l’exil & tje la mort , doivent être comptés comme 
peu de chofe , jamais , pour votre défenfe , je ne 
me ferois expofë à tant de fâcheux démêlés, ni aux 
attaquas journalières des mauvais Citoyens. Mais 
tous les livres , mais la voix de tous les iages , mais 
toute l’antiquité ne nous parlent d’autres chofes ; 
& toutes ces belles infiruélions , fans da lumière 
des lettres , feroient maintenant enfevelies dans les 
ténèbres. Combien de tableaux des grands hommes , 
tableaux non-feulement dignes de notre admiration , 
mais qui doivent nous fervir de modèles , nous ont 
été laiffés par les écrivains foit Grecs , foit Latins ? 
Je les. ai toujours eus devant les yeux dans les af- 
faires de la République : & le fouvenir de ces ex- 
cellents perfonnages m’infpiroit de généreux fenti- 
ments. 

. ' * / ' ' . > . 

V II. Quoi, me dira-t-on , ces Héros dont les 
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rit , aut voluptas avocarit, aut denique fomnus re- 
tardant ? 

13.1 Quare quis tandem me reprehendat , aut quis 
mihi jure fuccenfeat , fi , quantum ceteris ad fuas tes 
cbeundas , quantum ad feflos d'us ludorum célébrant 
dos , quantum ad alias toluptates , & ad ipfiam re- 
quiem animi d* corperis conceditur temporis ; quan- 
tum alu tribuunt tempeflivis conviviis ; quantum de- 
nique aléa , quantum pila ; tantum mihi egomet ad 
hac fiudia’ recolenda fumpfero ? Atquc hoc adeo mihi 
concedtndum efl magis , quoi ex bis fludiis hac quo- 
que cenfetur oraiio & facultas ; qua quantacumque 
efl in me , numquarn amicorum periculis defiuit : qua 
fi cui levior videtur ; ilia quidem certè , qua fiumma 
fiunt , ex quo fonte hauriam , fentio. 

14, Nam , nifi multorum praceplis , multifique lit- 
teris mihi ab adolefcentia fuafijfem , nihil ejfe in vita 
magnopere expetendum , nifi laudem , atque honefia- 
tem i in ea autem perfequenda omnes cruciatus cor- 
poris j omnia pericula mords atque exfilii parvi ejfe 
ducenda : numquam me pro falute veflra in lot ac 
tantas dimicaliones , atque in hos profligatorum ho - 
minum quotidianos impetus objecijfiem. Sed pleni omnes 
fiunt libri , plena fiapientium voces , plena exemplorum 
vetuflas , qua jacerent in tenebris omnia , nifi littera- 
rum- lumen accederet. Quàrn mullas nobis imagines , 
non fiolùm ad intuenSum , verùm etiam ad imitandum f 
fibrtijfimorum virorum exprejfas fcriptores & Grfeci 6* 
Latini reliquerunt ? quas ego mihi fiemper in admi- 
niflranàà republica proponens, animum, & mentem meam 
ipsd cogiiadone honûnum excellentium confiormabam . 

VIL Qtlaret quifpiarn , quid ? illi ipfi fiummi viri t 
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lettres ont confacré les vertus , fe font - ils formés 
par ces connoiflances que vous nous vantez ? Je 
n’oferois l’affurer de tous ; mais je ne fuis pas em- 
barrafTé de répondre à la queftion. Il y a eu des 
hommes d’un cœur excellent, d’une vertu éminente 
fans le fecours des lettres i par la difpofition de 
leur nature prefque divine, «ils ont été d’eux-mêmes 
& fages & juftes ; j’en conviens : j’ajoute même que 
fouvent un heureux naturel fans étude , a été plus 
loin dans la carrière de la gloire & de la vertu , 
que l’étude fans les difpofitions de la nature. Mais 
je fontiens en même-temps que fi à un excellent na- 
turel , on joint l’étude & l’inftruétion , il en ré- 
fulte ordinairement je ne fais quoi d’éclatant & de 
fingulier. - 

16. Je dis que tel fut , du temps de nos peres, 
cet homme prefque divin, Scipion l’Africain : qu* 
tels furent Lélius & Furius , ces rares exemples de 
tempérance & de fagelTe : que tel fut Caton le 
vieux , le plus vertueux & le plus favant de fon 
fiecle. Ces grands hommes afïurement, s’ils avoient 
cru les lettres inutiles pour connoître & pratiquer 
la vertu , ne fe feroient jamais appliqués à les 
cultiver. 

17. Mais quand on n’envifageroit pas ce grand 
avantage , & que dans cette étude on n’auroit en 
vue que le plaifir ; vous n’en regarderiez pas moins, 
je penfe , cette récréation de l’efprit comme la plus 
douce & la plus honnête. En effet , les autres amu- 
fements ne font ni de toutes les heures , ni de tous 
les âges , ni de tous les lieux : mais les lettres 
forment la jeuneffe , réjouiffent des vieillards ; dans 
la profpérité elles fervent d’ornemens ; dans l’ad- 
verfité elles nous fourniffent un afile & une confo- 
lation : elles nous recréent chez nous , elles ne 
nous embarraffent point au - dehors : elles veillent 
avec nous ; elles nous fuivent en voyage , à la cam- 
pagne. Quand nous ne polirions ni atteindre à ce 
but , ni goûter par nous - mêmes la douceur des 
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quorum vinutes litteris proditee funt iftdne doflrinâ , 
quart tu laudibus e/fers , er/rditi fucrunt ? Difficile 
e/l hoc de omnibus confirmare : fed tamen e fl cér- 
ium , quid rcfpondeam. Ego multos homines excellenli 
animo ac virtute fui/J'e , &• fine doclrina , raturez ipfus 
habitu propi divino , per feip/os & modérâtes , & gra- 
ves exfiitijfe fateor : etiam illud adjungo , firpius ad 
laudem atque virtuttm naluram fine doElr'ma , quant 
fine ratura valuiffe doürinam. Atque idem ego cor • 
tendo , quum ad raturam eximiam atque illuflrem ac • 
tejferit ratio queedam i confirmatioqtte doElrince ; tum 
illud nefeio quid prctclarum ac fingulare folere ex « 

fiflere- 

16. Ex hoc effe hunf numéro , quem patres noflti 
viderurl , divinum hominem 9 Africanum : ex hoc C. 
Ledium , L. Furium , moderaùjfimos homines & conr 
tinentiffimos 4 : ex hoc fortijfvnutn virum , & illis tem - 
poribus dofliffimum , M. Catoncm ilium fenem : qui 
prcfflo fi nihil ad percipiendam cclendamquc virtu- 
Um litteris adjuvarentur , numquam fe ad e arum /lu* 
d'tum contul'ffient. 

ty. Quod fi non hic tantus fruftus o/lenderetur , 
& fi ex his fiudiis delcttatio fola pelcretur' : tamen , 
ut opinor , hanc animi remi/fionem , humaniffunam ac 
liber ali ffimam judicaretis. Nam cetera, neque temporum 
funt , neque cetatum omnium , neque locorum : hccc fia* 
dia adolefcentiam alur.t , feneflutem obleÜant , fecunt 
das res ornant ; adverfis perfjpium ac j olatium pree-r 
bent , deleflant demi f non impediunt foris , pernott.xnt 
nobifum , peregtinantur , rujlicantur. Quod fi ivfi hceç 
neque altingere , ntquc fenfu r}o/tro gu/lare poffemus , 
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lettres , nous ne devrions pas moins les admirer 
dans les autres. 

VIII. Qui de nous dernièrement a eu le cœur 
allez dur & infeniible , pour n’être pas touché de 
la perte de Rofcius ? Quoiqu’il foit mort vieux, 
néanmoins , tant il excelloit dans fon art , tant il y 
mettoit d’agrément , il nous paroifloit qu’il n’auroit 
jamais dû mourir. Puis donc qu’il avoit mérité notre 
amour par des grâces qui ne confident que dans 
les attitudes du corps ; ne ferons - nous aucun cas 
de la vivacité , des charmes incroyables de l’efprit ? 
Combien de fois ai-je vu Archias ( car , Meilleurs , 
je profite de la bonté avec laquelle vous daignez 
m’écouter aujourd’hui ) combien de fois l’ai- j e vu , 
fans- avoir écrit une feule lettre, nous dire fur-le- 
champ un grand nombre de très- bons vers fur les 
matières mêmes dont nous nous entretenions ? Com- 
bien de fois , prié de les redire , a-t-il rendu les 
mêmes choies en d’autres termes 6t avec d’autres 
pcnfées. Quant aux vers qu’il avoit écrits & travail- 
lés avec foin , je leur ai vu donner autant de louan- 
ges qu’aux meilleurs ouvrages des anciens ? Çc>m- 
ment n’aimerois-je point; n’admirerois-je point un 
tel génie ? pourois-je ne me pas croire obligé de 
le défendre avec tout le zele dont je fuis capable ? 
Nous avons appris des hommes qui avoient le plus 
de connoiffance & d’érudition , que les autres ta- 
lents dépendent de l’étude , des préceptes &. de la 
méthode ; mais que le poète ne doit rien qu’à la 
nature ; qu’il fe forme par la force de fon génie, 

&. que c’eft un foutle comme divin qui l’infpire. 
C’eft donc avec raifon qu’Ennius ajoute que la per- 
fonne des poètes eft facrée, parce qu’ils p^roiiTent 
en quelque forte nous être accordés comme un 
préfent &. une laveur des Dieux. 

i cj. Vous refpeélerez donc, Meilleurs , vous qui 
avez tant d’amour pour les arts , ce nom facré que 
les barbares mêmes ont toujours refpeélé. Les ro- j 
fhers & les folitudes répondent à la voi* des 
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lumen ea mirari deberemus , etiam quum in aliis vi- 
deremus . 

VIII. Quis ncjlrum tam animo agrefii ac dura 
fuit , ut Rofcii morte nupcr non eornmoveretur ? qui 
quum effet fenex mortuus , tamen , propur excellen- 
tem artern ac venufiatem , vidtbatur omnino mori non 
debuiffe. Ergo ille corporis motu tantum amorem fibi 
cànciliarat a nobis omnibus : nos animorum incredi- 
biles motus , celerilatemque ingeniorum negligemus ? 

Quoties ego hune y^rchiam vidi , Judices , utar 
enim vefirâ benignitate , quoniam me in hoc nova 
généré dicendi tam diligenter attendais ) quoties ego 
hune vidi , quum litteram feripfijjct nullam , magnum 
numerum optimorum verfuum de his ipfis rebus , quee 
fùm agerentur , dicere ex tempore ? quoties revoca • 
tum eatndem rem dicere , commutatis verbis /t atque 
fentenliis ? Quce verb accurafÇ , cogitatéque fc'ipfif- 
fet ; ea fie vidi probari , ut ad veterum feriptorunt 
laudem pervenirent. Hune non ego ddigam ? non ad- 
mirer > non omni ratione defendendum putern ? Atqui 
fie a fumrnis hominibus , eruditiffunjfque accepimus , 
ceterarum rerum fiudia , 6* doElrinâ , & prceceptis , 

& arte confiare ; poëtam naturd ipsd vabere ; & tnen - 
tis viribus ex ci tari , & quafi divino quqdam fipiritu 
infiari. Quare fuo jure nofier ille Ennius fanftos ap- 
pelât pa'ëias , quod quafi deorum alïquando dont 
atque munere commendati nobis effe videantur, 

i p. Sit igitur , Judices , fanclum apud vos, ku > 
jnnnijfimos homines , hoc poêlez nojnen , quod nulla 
umquam barbaria violavit. S axa 6* fiolitudines voci 
Tcfpondcnt ; b e fiiez fiepe immunes cantu fiséluntur , 
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f joëtcs : Souvent les bêtes féroces s’arrêtent & fs 
aillent fléchir par leurs accents : Si nous , formés 
par l’étude des lettres , nous ferions infenfibles aux 
tharmes de la poéfie ? Les habitants de Colophone 
difent qu’Homere étoit leur concitoyen : ceux de Scio 
le revendiquent : ceux de Salamine le réclament. 
Les Smirniens aflurent qu’il leur appartient ; aulîi 
lui ont-ils élevé un temple dans leur ville. Plufieurs 
autres villes fe le difputent 6e ambitionnent la mê- 
me gloire. 

IX. Un étranger donc , parce qu’il fut grand 
poète , eft , même après fa mort , l’objet de leurs 
defirs. Et celui - ci , qui eft vivant , qui defire d’être 
notre Citoyen , quiTeft réellement fuivant nos lois , 
le rçjeteron^-nous , quoiqu’il ait confacré toutes fes 
veilles Si tous fes talents à la gloire du peuple Ro- 
main ? Dans fa jeuneffe ^ il a écrit la fameulè guerre 
des Cimbres , &.■ mérite par-là l’eftime de Marius 
même , qui fembloit peu touché du mérite des let- 
tres. Car il n’y a perfonne aflez ennemi des Mu- 
fes , pour ne pas vofr avec plaifir fon nom Si fes 
travaux immortalifés par la poéfie. On dit que Thé- 
îniftocle, cet illuftre Athénien , un jour qu’on luj 
demandoit quel chant Si quel concert lui feroit le 
plus de plaifir , répondit : Celui qui célébrerait U mieux 
J’es belles aftions s Aulli le même Marius aimoit - il 
Singulièrement Plotius , qui , par fes talents , lui pa* 
roiftoit capable de célébrer les exploits. 

ai. La guerre de Mithridate , guerre fi difficile, 
fi longue , dont les événements furent fi variés Si 
fur mer Si fur teirc, fut traitée toute entière par 
notre poète. Cet ouvrage n’immortalife pas feule- 
ment la valeur du célébré Lucullus ; il releve aufli 
Ja gloire du peuple Romain. Car c’eft le peuple 
Romain qui , fous le commandement de Lucullus , 
s’eft ouvert le Pont , royaume jufqu’alors inaccelîi- 
ble , Si par les forces de fon Roi , Si par la nature 
même des lieux : c’eft l’armée peu nombreufe du 
peuple Romain qui ? fous le même chef ? a mis et\ 
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àtque confijlunt : nos inflttuti rébus optimis non poë- 
larurn voce moveamur ? flomerum Colophorûi civern 
efle dicunt fuum : C/iii fuum vindicant , Sjlamir.it 
répétant , Srnyrnxi verb fuum :Jfe confirmant : itaque 
etiam delubrurn ejus in oppido dedicavetunt : per * 
multi alii prêtera pognant inter fie, a'.que conte ndunt» 

• t 

IX. Ergo illi alientim , quia poéta fuit , pofi ritor- 
lent etiam cxpetunt : nos hune vivum , qui cv vo!u:i\ 
taie t 6* legibus r.ofier c(l , repudiabimus ? preefertim 
quu m omne oli/n fiudium , atquef omne ingeniurn con • 
tulerit Archias àd populi Romani gloriarn , laudem * 
que ceiebrandam ? nam & Cimbricas res adoieficens 
attigit , 6* ipfi illi C. Mario , qui dttrior ad hxc fiu • 
dia videbatur , jucundus fuit, Neque enirn quifquarn 
ejl tam averfus a Mit fis , qui non mandari verfibus 
ccternum fuorum laborum facile praconium patiatur. 
Thernijlodém ilium , fummurr i Athenis virurrt , dixtffe 
aiunt , quum ex eo quatreretur , quod acroarna , aut 
tujus vocem libentiffime audircl : Ejus , a (JUO fua 
▼irtus optimè prædicaretur. Itaque ille Marius item 
exi/niè L. Plolium dilexit , cujus ingenio putabat ea , 
qua gefferat , poffe celebrari .. 

« 

21 . Mithridaticum vet o bellum magnum atque dif» ' 
ficile , & in multa varielaie terra manque verfatum t 
totum ab hoc exprejfum ejl : qui libri non modo L. 
Lucullum , fortiffimum & clarijfimum virum , verùm 
etiam populi Romani nomen illufirant. Pcpulus enin 
Romanus apeiuit , Lucullo imperante , Pontum , 6* 
regiis quondam opibus , 6* tps à naturâ regionis val- 
latum : populi Romani excrcitus , eodem duce , non 
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fuite les troupes innombrables des Arméniens ; c’efl 
par la bravoure du peuple Romain , conduit par le 
mime Lucullus , que la ville de Cizique , notre al- 
liée , fut fauvée de la fureur du Roi , & de toutes 
les horreurs de la guerre qu’elle étoit près d’éprou- 
ver. On publiera . on vantera dans tous les fiecles 
notre incroyable viéloire remportée à Ténédos fous 
le même chef , où les Généraux ennemis furent 
tués , où leur flotte fut coulée à fond : ce. font nos 
trophées , nos monuments , nos triomphes. Ainfi 
ceux qui les rapportent dans leurs écrits , célèbrent 
la gloire du peuple Romain. 

22. Enmus fut cher au premier Scipion l’Afri- 
cain : on pente même que c’eft fa figure en mar- 
bre que i’on voit dans le tombeau des Scipions. 
Mais aflùrément fes vers relevent non - feulement 
la gloire des Héros qu’il a célébrés , mais encore 
celle du peuple Romain. Caton , biiaïeul de celui 
que nous voyons ici , eft élevé jufqu’au ciel. Cet 
éloge ajoute beaucoup à la gloire du nom Romain. 
Les grands hommes en un mot , les Maximns , les 
Marcellus , les Fulvius , ne fauroient être célébiés, 
fens que nous participions tous à leur gloire. 

X. Celui donc qui nous a laiflé ces éloges , quoi- 
que né à Rudia , fut mis par nos ancêtres au rang 
des Citoyens ; & nous châtierions du milieu de 
nous ce Citoyen d’Héraclée , recherché de plufieurs 
autres villes , & établi dans celle-ci par nos lois è 
Si l’on s’imagine que les vers Grecs font moins 
d’honneur que les Latins , on fe trompe beaucoup : , 
car les livres Grecs font lus de prefque toutes les 
Nations ; & les livres Latins font renfermés dans 
des bornes étroites afliirément. Si donc nos belles 
aéfions n’ont d’autres bornes que l’Univers , nous 
devons detirer que notre gloire & nos éloges pénè- 
trent par -tout où nos armes ont pénétré : cette 
magnificence digne des peuples dont on célébré les 
exploits , eft afliirément pour ceux qui combattent 
dans la vue de la gloire , le plus puiffant motif 
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fnaximd manu innumerabiles Armeniorum copias fa- 
dit : populi Romani laus efl , urbem amicifvnam Cy- 
\iccnoium , ejufdem cor.filio , ex ornni impetu regio , 
ac totius belli ore dt faucibus ereptam effe , atopie 
fervatam : noflra femper fer star , &• puzdicabiiur , L , 
Lucullo dimicante , cum interftclïs ducibus dcprcffa 
hoflium cia (fis , 6 * incredibilis apud Tcnedum p ligna 
ilia navalis : nofra funt tropcca , nofra monurnenta , 
nef ri triumphi. Quare , quorum ingeniis hac ferun - 
tur , ab his populi Romani fama cclebratur, 

22. Carus fuit Africano fuperiori nofer Ennius : 
itaque etiam in fepulcro Scipionum putatur is effe 
conflitutus e marmorc. Ai iis laudibus certè non fo - 
liirn ipfi , qui laudantur , fed etiam populi Romani 
notnen ornatur. In ccelum hujus proavus Cato tollitur: 
magnus honos populi Romani rebus adjungitur : omnes 
denique illi Alaximi , . Alarcclli , Fulvii , non fine 
commuai omnium nofirûm laude decorantur. 

X. Ergo ilium , qui hac fecerat , Radium homi • ' 
nem , majores nofri in civitaiem receperunt : nos hune 
Heraclienfem , multis civitatibus expetitum , in hac 
autem legibus confitutum , de nofra civitate ejicic- 
mus ? Nam fi quis minorent gloritz fruElum putat ex 
Gratis verfibus per dpi , quàrn ex Latinis , vehemen • 
ter errât , propttrea quod Gtaca leguntur in omnibus 
fere gentibus ; Latina fuis finibus , exiguis fane , con * 
tinentur. Quare fi res hcc , quas gcjfmus , orbis terree 
regionibus definiuntur ; cupere debemus , qub manuum 
noflrarum tela pervenerint , eôdem gloriam fatnamque 
penetrare : quod quu/n ipfis populis , de quorum rebus 
feribitur f hac ampla funt ; tutn iis certè, qui de viia t 

I iy ) 



Digitized by Google 




V» 

ÜOO ORAISON 

cl’émulatîon dans les dangers 6c les fatigues de Ta 
guerre. 

24. Combien d’écrivains n’avoit pas avec lui le 
grand Alexandre ? Cependant pétant arreté au pro- 
montoire de Sigée , où eft le tombeau d’Achille , il 
s’écria : Que tu es heureux , jeune Héros , d'avoir trou- 
vé un Homere pour chanter ta valeur ! 11 a voit raifort ; 
car fans la célébré Iliade , le même tombeau qui 
avoit caché fon corps , auroit aulli enfeveli fon nom. 
Quoi , notre grand Pompée , dont la vertu égale les 
fuccès , ne donna-t-il pas , à la tête de fon armée , 
le droit de bourgeoifie à Théophane de Mitilene , 
qui écrivoit fes exploits ? ÔC nos braves guerriers, 
tout Amples 6c tout groiîiers qu’ils étoient, touchés 
d’une certaine douceur de la gloire qu’ils femblorent 
partager avec leur Général , n’y applaudirent - ils 
point par des acclamations. 

25. Croirai-je donc que A Archias n’étoit pas Ci- 
toyen par nos lois , il n’eût pu venir à bout d’ob- 
tenir ce titre de quelqu’un de nos Généraux. Sylia, 
qui accordoit cette grâce aux Espagnols Ôc aux Gau- 
lois , la', lui auroit-il refufée, S’il l’eût demandée ? 
Qu’avons - nous vu faire à Sylia en pleine affem- 
blée ? Un mauvais poète du petit peuple lui ayant 
préfenté un placct accompagné d’un diftique à fa 
louange , il lui fit donner auÏÏi-tôc une portion des 
chofes qu’il vcndoit alors , à condition que le poète 
ne fe mêleroit plus d’écrire. Celui qui jugea d gne 
de récompenfe la bonne volonté d’un mauvais poè- 
te, n’auroir-il pas fait le plus grand cas du génie, 
de la force & de la facilité d’Archias ? 

26. Quoi ? Archias n’eût-il pu ni par lui-même , 
ni par les Lucullus , obtenir cette grâce de Métel- 
lus Pius ,, fon ami particulier , qui l’a accordée à 
beaucoup d’autres ; qui defiroit avec tant d’ardeur 
qu’on écrivit fes belles allions, qu’il écoutoit même 
avec plailir les poètes de Cordoue , dont les vers 
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glorice causa , dimicant , hoc maximum & pcriculo • 
rum incitamenturn ejl , 6 * laburum. 

24. Quàm multos fcriptores rerum fuarum Magnus 
ille Alexander fecum habuiffe dicitur ? Atque his lu- 
men , quum in Sigeo ad Achillis tumulum adflitijfet , 
O fortunate , inquit , adolcfcens., qui tuæ virtntis 
Homerum præconem inveneris. Et ver'e : nam , nifi 
llias ilia exflitijfet ; idem tumulus , qui' corpus ejus 
contcxerat , ncmen etiam obruiffet. Quid ? siojler hic 
Magnus , qui cum virtute for-tunam adaquavït , nonne 
Theophanem Miiylenxum , feriptorem rerum fuarum , 
in concione militum civitate donavit ? & noflri ilii 
fortes viri , fed ruflici , ac milites , dulcedinc qua- 
d.irn glorice. commoti s quaft participes ejufdim lundis , 
magno illud clamore approbuvtrunl ? 

2f. haque , credo , fi civis Romanus Archras le- 
gilus non effet , ut ab aliquo impedkitore civitate do — 
jiarctur , perficere non potuit. Sulla , quum Hifpanos 
ù Gallos donaret , credo , hune petentern repudiaffet 
quem nos in concione vidimus , quum ei libellum ma- 
lus poëta de populo fubjecifjet , qit'od epigramma in 
eum fecijfet taniummodo altérais verfîbus longiufculis , 
flatim ex iis rebus , quas tune vendebat , juberc ei 
præmium tribut fub ea conditione , ne quid poilea. 
feriberet. Qui fedulitattm mali poëtx duxerit aliquo 
timen precmio dignam , hujus ingenium 6 * virtutem 
in feribendo , 6 * copiant non expeùffet ? 

26. Quid ? a Q. Melello Pio , familiarijfimo fao , 
qui civitare multos donavit , neque per fe , neque per 
Lucullos impetravijfet ? qui prxfertim ufquc e b de fuis 
rebits feribi cup.rc: , ut etiam CorJubce natis poêtis ? 
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pefants étoient femés d’exprefiions étrangères. 

XI. Loin de dilfimuler ,ce qui ne peut etre ca- 
ché , nous devons le faire voir fans déguifement , 
nous iommes tous lénfibles à l’amour de la gloire 
6c les plus gens de bien , font ceux fur lefquels il 
a le plus d’empire. Les philofophes , dans les écrits 
même qu’ils font fur le mépris de la gloire , ont 
foin d’y mettre leur nom ; 6c dans ces ouvrages 
où ils méprifent la vanité des louanges 6c de la cé- 
lébrité , ils défirent d’être applaudis 6c connus. D. 
Brutus , aufli fage que grand Capitaine , . fit graver 
les vers d’Accius fon intime ami , fur les frontif- 
pices des temples 6c des monuments qu’il a fait 
élever. Celui qui fe fit accompagner d’Ennius dans 
la guerre contre les Etoliens , Fulvius , n’héfita 
point de confacrer aux Mufes les dépouilles de 
Mars. Ainfi dans une ville où les guerriers , pres- 
que encore revêtus de leurs armes , ont honoré le 
nom des poètes , ont enrichi les temples des Mu- 
fes , les Juges , amis des arts de la paix , ne fau- 
roient être indiilérents pour la gloire des Mufes 
6c infenfibles au» malheurs des poètes. 

28. Et pour vous toucher davantage , Meilleurs , 
je vous ouvrirai mon cœur , 6c vous avouerai mot» 
amour pour la gloire : il eft peut-être trop vif ; mai» 
il n’a rien que de légitime. Ce que dans mon confulaç 
j’ai fait avec vous pour la confervation de cette- 
ville 6c de cet Empire , pour la vie des Citoyens 
ôc le falut de tout l’Etat, Ârchias a entrepris de l’é- 
crire en vers. Ce que j’en ai entendu, m’ayant 
paru aulli grand qu’agréable, je l’ai exhorté à con- 
tinuer. Car la vertu ne fouhaite d’autre récompenl% 
de fes travaux , des dangers auxquels elle s’expofe r 
que l’éloge de fes belles aétions. Sans cette eipé— 
rance de la gloire , Meilleurs , quel motif aurions- 
nous d’expol'er une vie qui dure fi peu , à tant de 
peines ôc de fatigues ? 

29 Afiùrément , fi notre âme n’avoit point da 
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pingue quiddam fonantibus atque peregri/ium , tameit 
aures (uas dederet. 

XL Neque enim ejl hoc dijjîmulandum , quoi obfcu* 
Tari non potejl ; fcd pra nobis ferendum : trahimur 
omnes laudis jludio ; & opiimus quifque maxime glo - 
riâ ducitur. Ipji illi philofophi , etiam in illis libel • 
lis , quos de contemnenda gloria fcribunt , nomen Juum 
infctibunt : in eo ipfo , in quo prcedicationem nobi - 
litatemque dcfpiciunt , prctdicari de fe , ac nominari 
volunt. Decimus quidern Brutus , fummus ille vir 6 » 
imper ator , Accii , amicijfuni fui carrninibus templo - 
rum ac monumentorum aditus exornavit fuorurn. Jam 
ver'o ille , qui cum Ælolis , Ennio comité , bellavit , 
Fulvius , non dubitavit Martis manubias Mufts con • 
fecrare. Quare , in qua urbe impcratores prop'e armait 
poëtarum nomen & Mufarum delubra coluerunt , in 
ea non debent togati judices a Mufarum honore , & a 
poëtarum falute abhorrere. 

28. Atque ut id lubentitts faciatis , jam me vo - 
bis , Judices , indicabo , & de meo quodam amore 
gloria , n'unis acri fortajfe , verurn tamen honejlo , vo-. 
bis lonfitcbor. Nam , quas res nos in confulatu noflro 
vobifcum fimul pro falute hujus urbis atque imperii , 
& pro vita civium , proque univerfa republica gejji • 
mus , attigit- hic verfibus , atque inchoavit : quibus 
auditis ; quoi rnihi magna res & jucunda vifs ejl t . 
hune ad perjiciendum hortatus fum. Nullam enim virtus 
aliam mercedem laborum periculorumque deftderat , prê- 
ter hanc laudis 6 * gloria ; quâ quidem detraflâ , Judi- 
ces , quid ejl, qu'od in hoc tam exiguo vita curriculo , 
& tam brevi , tamis nos in laboribus .excrceamus ? 

29. Certè , fi nihïl animus praftntiret in pujlerum , 

I vj 
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pieiTentiment de l’avenir ; fi le même terme qilî 
borne le cours de nos années , bornoit aulli toutes 
nos penfées , l’homme ne fe livreroit pas à tant de 
fatigues , ne fe tourmenteroic pas par tant de foins 
6c de veilles ; il ne rifqueroit pas tant de fois (a 
vie même. Mais il y a dans les gens de bien un 
fentiment généreux qui, jour 8c nuit , les anime par 
l’aiguillon de la gloire , 8c qui les avertit de ne 
point laitier périr avec eux le fouvenir de leur nom , 
mais de faire en forte qu’il égale en durée toutes 
les races futures, 

XII. Quoi ! paroîtrions - nous avoir l’efprit aflfez 
borné , nous qui, pour le bien de la République , 
paîTons notre vie dans ces dangers & ces pénibles 
travaux , pour croire qu’âpres avoir vécu fans avoir 
«n le loifir de rcfpirer tranquiletnent , tout doit pé- 
rir avec nous ? Quoi ! tant de grands hommes ont 
pris foin de laitier après eux des ûatues St des por- 
traits qui , loin d’être les images de leur efprit , 
ne font que de n>ihles copies de leurs corps ; Sc 
nous ne ibuhaiterions pas avec plus d’ardeur de 
Iaifler de nos penfées 8c de nos vertus , des ta— * 
bleaux tracés 8c achevés par les mains les plus ha- 
biles ? Pour moi , Meilleurs , clans tout ce que j’ai 
entrepris pour l'Etat , je penlois qu’en le faifant , 
jé le femois & répandois dans le fouvenir immor- 
tel de l’Univers. Que je fois , après la mort , in- 
fenfible à cette renommée , ou que , fuivant la 
penfée des hommes les plus fages, quelque partie 
<Ie moi-même en fente l’imprelfion ; cette idée Sc 
•cet efpojr me donnent du moins à prêtent un vé- 
ritable plaiftr. 

- 3 r. Confcrvez donc. Meilleurs, un Homme dont 
les bonnes moeurs vous font connues par le mérite. 

& I 'ancienneté de fes amis : dont le génie eft. tel r 
qu’on doit f$ figurer celui d’un homme que l’on voit 
recherché des psrfonnes qui en ont Je plus ; & dont 
la caufe eft fondée flir la loi , fur l’autorité d’une 
ville municipale , fur le- témoignage de LucuUus a 
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& fi , qutbus regionibus vitee fpatium circumfriptum 
tfi , eifdem orr.nes cogitationcs terminaret fuas ; nec 
tanlis fe laboribus frangerez, neque tôt curis vigiliif- 
que angeretur , neque toiles de vit a ipfa dimicaret 
nunc infidet quczdam in optimo quoque virtus , qux 
nobles & dies animum gloria fimulis concitat , atque 
admonet , non cum vitee tempore effe dimitlendam 
co.r.mcmorationem nominis nofri , fed cum ornnï poj - 
teritaie adccquandam. 

XII. An verl tam parvi animi videamur effe om • 
nés , qui in republica , atque in his vitee periculis la - 
borilufque verfamur , ut , quurn vfque ad extremum 
fpatium , nullurn tranquillum atque otiofum fpiritum 
ditxerimus , nobifcum fimut moritura omnia arbitremur f 
An quûm fatuas & imagines , non animôrum fimu- 
latra , fed corporum , fudiosè multi fummi homines 
reliquerint ; conftliorum rclinqucre , ac virtutum ncjlra- 
rum eflgiem nonne rnulto malle debemus , fummis in- 
géniés exprcffam & politam ? Ego vero omnia , a tue 
gcrebam , jam turn in gerendo fpargere me ac dijfe - 
nnnare arbitfabar in otbis terra mcmoriam fempitcr - 
nam. Hxc ver:) fve a mco fenfu pvjl mort cm abfu- 
tura ejl , fve , ut fapientijfmi homines putaverunt r 
ad aliquam met partent pertineJbil ; nunc quidem 
cette cogitations quadam , fpeque deleflor. 

v * 

i „ 

5 /. Quare confervate , Indicés , hom'tnem pudors 
«0 , quem amicorum vidais comprabari turn dignitate , 
turn eriam vetufate ; ingénia autan tanto , quantum • 
id convertit e xi flirt: ari , quoi fummorum hominum in~ 
geniis expetit um effe videalis ; causa vero ejufmodi , qua 
bcneficio legis^ autforitate muni ci pii , tefimonio Luculli, 
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fur les regiffres de Métellus. Ainfi , Meilleurs , fl 
clans une affaire de cette importance , il faut em- 
ployer non-feulement la recommandation des hom- 
mes , mais encore celle des Dieux , je vous con- 
jure de ne point faire perdre l’état à un homme 
qui vous a toujours célébrés, vous , vos Généraux, 
les viétoires du peuple Romain ; qui s’engage de 
confacrer à l’immortalité votre prudence dans nos 
derniers périls domeftiques ; qui enfin eft du nombre 
de ceux dont la perfonne a toujours été regardée 
comme facrée chez tous les peuples. Prenez-le tel- 
lement fous votre prote&ion , qu’il ait à fe louer de 
votre amour pour les lettres , plutôt qu’à fe plain- 
dre de votre exceffive rigueur. 

32. Je me flatte donc , Meilleurs , que ce que 
j’ai 'dit fur le fonds de la caufe , en peu de mots 
& Amplement , félon ma coutume , a été bien reçu 
de tout le monde. Quant aux éloges que j’ai don- 
nés au génie d’Archias & à la poéfie en général , 
quoique le ftile du barreau femble les rejeter , j’ofe 
croire pourtant que vous avez daigné les prendre 
en bonne part : je fuis au moins certain que le Pré- 
teur qui préfide ici ne les a pas défapprouvés. 
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talulis Aietelli comprobctur. Qute quum ita fint ; pe - 
timus a vobis , Judices , fi qua non modo, humana , 
vcriim etiam divina in tamis negotiis commendaùo 
dtbtt ejfe ; ut tum , qui vos , qui vejlros imper ato - 
res , qui populi Romani res geflas femper ornavit ; 
qui etiam his recentibus nojlris , veflrifque dcmejlicis 
periculis atternum fe teflimonium laudum daturum ejfe 
profitetur ; quique efl eo numéro , qui femper apud 
omnes fantti funt habili , atqtte difli ; fie in vefram 
accipiatis fidem , ut humanitale veflrâ levants poùiis , 
quàm acerbitate violatus ejfe videatur. 

32. Qua de caufa pro mea confuetudine breviter , 
Jîmpliciterquc dixi , Judices , ea ^ nfido probata cjje 
omnibus : quee non fort , neque judiciali confuetudi- 
ne , & de hominis ingenio , & cornmuniter de ipftus 
fludio locutus fum , eu , Judices , a vobis fpero ejfe 
in bonam partem accepta ; ab eo , qui judicium extt • 
cet , certè feio. 
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d i C È.R o N ayant été rétabli dans fa 
patrie & fes honneurs , il y eut une 
grande difpiue au Jujet de fa maifon. Le 
Tribun Clodius , après V avoir fait abat- 
tre , en avait confacré V emplacement à 
la Liberté , afin que Cicéron ne put ja- 
mais s'en remettre en poffefion. Le peu- 
ple à la vérité , ayant rétabli Cicéron 
dans tous fes droits , avôit ordonné que 
fa maijon lui fût refiituée : mais le Sé- 
nat avoit décidé que ce qui regardoit la 
conjécration , f croit plaidé devant le Col- 
lege des Pontifes. L’Orateur Rem mu 
prononça donc, devant <e College fon 
Difcours pour fa maifon. Comme Clo- 
dius avoit repris Cicéron d'avoir fait 
donner a Pompée la J ur-uitendancc des 
blés , l’Orateur répond d’abord à ce re- 
proche. Il fait voir enfuitc que fa mai- 
fon , malgré tout ce qua fait Clodius , 
n e fl nullement confacrée , parce que toute 
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la conduite de ce Tribun à cet égard , 
ejl entièrement contraire à la jujlice & 
aux lois de la Religion & de l’Etat. 
Les Pontijes décidèrent en faveur de 
L'Orateur , & fa maifon fut rebâtie aux 
dépens de la République . 
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SA MAISON- 

I. "Entre plufieurs réglements A fagement établis 
ou adoptés par nos ancêtres , il n’en efi: point. 
Meilleurs , de plus beau que celui par lequel ils ont 
voulu que vous préfidafiiez tout à la fois & au 
culte des Dieux immortels, &. au gouvernement de 
l’Etat : de forte que Citoyens très-illuftres 8c très- 
diftingués , vous maintenez l’Etat par votre bonne 
adminiftration , & en qualité de Pontifes , par vos 
fages réponfes fur la religion. Si jamais on a porté 
devant les Prêtres du peuple Romain , & fournis à 
leur jugeaient une caufe importante , c’eft afluré- 
ment celle-ci : elle eft telle-que la dignité de l’Em- 

Î >ire , la fureté de tous les Citoyens , leuc vie , leur 
iberté , leurs autels , leurs foyers, leurs Dieux do- 
meftiques , leurs biens , leurs fortunes , leurs do- 
miciles , y parodient commis & confiés à votre fa- 
geffe , à votre intégrité , à votre pouvoir. 

z. Vous avez à décider aujourd’hui , fi déformais , 
loin de priver des Magiftfats infenfés 8c corrompus 
du fecours des plus méchants & des plus fcélérats 
Citoyens , vous les armerez de la religion des Dieux 
immortels. Car fi cet infâme incendiaire de la Ré- 
publique peut appuyer fur la religion fon funefte 
& pernicieux tribunat , qu’il ne peut faire approu- 
ver de la juftice humaine ; il nous faudra chercher 
d’autres facrifices , d’autres prêtres des Dieux im- 
mortels , d’autres interprètes de la religion : fi au 
contraire , Meneurs , votre pniffance fit votre fa- 






süfeîEÜMi 



xvxxx/xxxx 



X X X » X X X X x y. X KXXXXXXXXXXXXX 



xxxxxxxxxx 



V 



“xxxxxxxxxxxx 



XX xxxxxxxxxx 



* 



O R A T I O 

P R O 

DOMO SUA. 

/. ^ U U M mulia divinitus , Pontifices , a majo » 
nofiris inventa , irfiituta [uni , tum nihil 

praclarius , quàm tjuod vos eofdern & religionibus deo- 
rum immortalium , & fiumma reipublica prœejfc valut - 
runt : b* amplifilmi & cLiriJfimi cives rempublicam 
bcnt gerendo , pontifices religiones fapienter interpre - 
, rempublicam confervarent. Quod fi ullo tem~ 
pore magna caufa in facerdoium populi Romani )U - 
J/c/o , <ïc poteflate verfata efl ; hxc profeHo tanta 
eji , ut omnis reipublicce dignitas , omnium civium 
falus , vita , hbertas , ara , foci , dit penales , bona t 
fbrtuna , domicilia , veflra fapientia , potejlatique 
commijfa , cr edi laque ejffe videantur. 



2~ Vobis hodierno die confliiuendum efi , ulriim 
poflhac amentes ac perditos magfiratus improborum ac 
[celeratorum civium prafidio nudare , an etiam deo- 
rum immortalium religione armare malitis. Nam fi ilia 
labes ac fiarnma reipublicce fuum ilium pefliferum & 
funeflum tribunatum , quem equitate humanâ tucri non 
potefi , divinâ religione defenderit ; alice caremonict 
nobis erunt , alii antiflites deorum immortalium , alii 
interprètes religionum requirendi : fin autem vefirâ auflo- 
ritate , fapientiâque , Pontifices ,ea , qua furore itn - 
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geffe anéantilïent les maux que la fureur des mé- 
chants a caufés à la République , opprimée par les 
uns, abandonnée par ceux-ci, trahie par ceux-là; 
nous aurons un julîe fujet de louer la prudence de 
nos ancêtres , qui ont choift les perfonnes les plus 
diftinguées pour exercer le facerdoce. Mais comme 
l’inl'enfé Clodius s’eft imaginé qu’en blâmant l’avis 
que j’ai ouvert ces jours pâlies dans le Sénat pour 
le bien de la République , il auroit un accès favo- 
rable auprès de vous , je quitterai ma maniéré or- 
dinaire de haranguer : je répondrai , non au dif- 
cours de ce fqrieux , il ne peut en faire un , mais 
à fes cris , à fes injures , dont il a contracté l’habi- 
tude & par une effronterie infupportable , &. par 
% une longue impunité. 

II. Je vous de.rande donc d'abord, homme dé- 
pourvu de jugement & de raifon , fi en punition 
de vos crimes & de vos impiétés , vous avez l’ef- 
prit allez troublé , pour croire que des perfonnes 
aulîi graves , qui non-feulement par leur prudence , 

' mais encore par la majefté de leur air, foutierment 
la dignité de la République , font irritées contre 
moi , de ce qu’en donnant mon avis , j’ai avancé 
que le falut des Citoyens étoit lié à l’clévation de 
Pompée ; penfez-vous qu’ils auront aujourd’hui d’au- 
tres lentiments fur un point elfenciel de la religion, 
qu’ils n’en ont eu pendant mon abfence ? 

4. Vous avez, dit-il, eu l’avantage devant les 
Pontifes ; mais aujourd’hui que vous avez embraiTé 
entièrement les intérêts du peuple , vous fuccom- 
berez nécelTairement. Quoi donc ! ce qu’il y a de 
plus vicieux dans la multitude ignorante , la légè- 
reté, l’inconftance , & un changement aulîi fréquent 
dans les avis que dans les faifons , vous l’attribuez 
à ceux que leur gravité éloigne de toute inconf- 
tance , qui ne pouroient porter un jugement paf- 
fionné , fans violer les lois immuables de la reli- 
gion , fans contredire les anciens exemples , les 
livres & les monuments facrés ? Etes-vous , dît-il , 
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proborum in republica ub aliis opprejfa , ab aliis de * 
/tria , ab aliis prodtta , gefia funt , rejcinduntur ; eril 
caufa , cur conjilium majorant in amplijjimis viris 
ad facerdotia dtligtndis , jure- ac tntrito laudare pof- 
fimus. Sed , quoniam ille demens , fi ea , qucz ego 
per kos dies in fcnaiu de republica fcnfi , vitupcraf- 
ftt , aliquem fe aditum ad aura vefiras efie habitu- 
rum pulavit , omittam ordinem dicendi meum ; ref- 
pondebo hominis fur'tofi non oraùoni , quâ ille uti 
r r on potefi , ftd convicio , cujus exercitaticnern quum 
i/itolcfnbili petulantiâ , tum ctiam diipurnâ impuni* 
taie munivit, 

11. Ac primiim illud a te , homine vefano ac fu ■» 
ftofo , requiro , qucz te tanta pcena tuorum fcelerum , 
fi.igiùorumqiH yexet , ut hos taies viros , qui non fo* 
Uim confions fuis , jçd etiarn fpecit ipsâ dignitçum 
reipubliccc fufiinent , qubd ego in fentcntia dicenda 
falutern civium citrn honore Cneii Pornpeii conjunxe- 
rini } mihi effe iratos v & ’aliud de Jumma hoc tempors 
religione fenfuros ? ac me absente fcnjerint , arbitrere, 

4 . Fuifii , tu , inqult , apud pontifices fuperior ; 
fed ' jam , quoniam te ad populum contulifii , 

fis in-* 

ferior , neceffe efi. liane vcrà ? quçd in imptrita mul 
titud'me efi yitiofijfimum , varietas , & incanfiantia , 
& crebra , tamquam ternpefiatum . , fie fenttntiarurn 
cornenutatio , hoc > tu ad ttos transféras , quos ab i n -> 
confi--- atia gravitas, a hbidinofa fentcntia certum & 
définit um jus rtlighnum ; vetuftas extmplorum , auElo- 
rj ta s ïuterarum , monumentotumque deterret ? Tune et 
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cet homme dont le Sénat ne pouvoit fe palier,' 
que les gens de bien ont pleuré , que la République 
regrettoit , dont le rétablillement nous paroiiloit 
devoir rétablir l’autorité du Sénat , vous qui , tout 
en arrivant , avez trahi cet augufte corps ? Je ne 
dis encore rien de mon avis : je répondrai aupara- 
vant à votre impudence. 

III. C’eft donc , dangereux fléau de la RépublL- 

2 ue , c’eft par le fer & la violence , par la terreur 
'une armée, par le crime des Confuls , par les mer 
naces des hommes les plus audacieux , par des le- 
vées d’efclaves ; c’eft en afftégeant les temples , en 
vous emparant de la place publique , en opprimant 
le Sénat , que vous avez forcé de quitter & la 
maifon & fa patrie, un Citoyen qui craignoit en 
reftant , de voir combattre en fa faveur les gens de 
bien contre les méchants : un Citoyen que le Sénat , 
tous les gens de bien , l’Italie entière , ont regretté , 
ont invité à revenir , ont rappelé , comme vous l’a- 
vouez, pour être le confervateur de la 'République. 

6. Mais, dites -vous, venir au Sénat, entrer au 
Capitole , c’eft ce que vous ne deviez pas faire en 
ce jour de trouble. Je n’y allai pas , &. je me tins 
chez moi , tant que dura la tempête ; quand je lus 
que vos efclaves , préparés depuis long -temps au 
pillage, au maïïacre des gens de bien, vous avoient 
fuivi en armes au Capitole avec votre troupe de fcé- 
lérats & d’impies : lorfqu’on m’annonça cette nou- 
velle , je fais que je reliai chez moi, & que je ne 
donnai ni à vous , ni à vos gladiateurs , le moyen 
de recommencer le carnage. Mais après qu’on m’eut 
rapporté que le peuple Romain, craignant la difette 
du blé , s’étoit rendu au Capitole , & que les mi- 
tiiftres de vos crimes avoient pris la fuite tout ef- 
frayés , les uns , parce qu’ils avoient perdu leurs 
armes , les autres , parce qu’on les leur avoit arrat 
citées , je m’y rendis auiïi , non-feulement fans trou : 
pes & fans efeorte , mais même n’étant accontpaen^ 
que d’un petit nombre d’amis, 
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file, inquit , quo fenatus carere non potuit ? qucm 
boni luxerunt ? quem rejpublica defideravit ? quo rejli - 
tuto , fehatûs auEloritatem refiitutam putabamus ? 
quan prirnùm adveniens prodidifli ? Nondum de mea, 
fententia dico ; impudentia prirnùm refpondebo tua. 



111. Hune igltur funefia reipublicce pejlis , hune ' 
tu civem ferro , <S* armis , &• exe rcirûs tertore , & 
confulum feelere , & audaciffimorum hominum minis , 
fervorum deleflu , obfejjione templorum , occupatione 
fori , opprejfione curia: , domo & patrià , ne cum im- 
probis boni ferro dimicarent , cedere curafi , quem a 
fenatu , quem a bonds omnibus , quem a cuncla Italie 
defideratum , arccffitum , revocatum t confervanda rei- 
publica causa , confiions ? 



0. At enim in fenatum ventre , in Capitclium in* 
trare turbulento illo die non debuifi. Ego vero neque 
yeni , £■ domo me te nui , quamdiu turbulentum tem - 
pus fuit ; quum fervos tuos ad repinam , ad bonorum 
ckdem paratos , cum ilia tua conjceleratorum ac per - 
ditoru'n manu , armâtes in Çapitolium tecurn veniffe 
çonflabat : quoi quum mihi nunùareiur , fcio me domi 
manftjfe , & tibi , & gladiatonbus tuis ïnfiaurandot 
çccdis potefatem non ficifi'e : pcfea quàm mihi nun * 
liât uni ejl , pepulurn Rornanum in Çapitolium , propter 
met uni atque inopiam rei frumenlaria , çonvenijfe f 
mïniflros autern feelerum tuorum perterritos , partim 
(smijfs glaaiis , partim ereptis , dïffug ffe ; veni nor\ 
folùrn fine ullis copiés , ac manu , verùm etiatn cum 
pauçii amicu, - 
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7. Quoi , lorfque le Confiul P. Lentulus , qui a 
rendu de fi grands lervices à moi & à la Répu-» 
blique ; lorfque Q. Métellus qui , quoique mon 
ennemi & votre parent , avoit préféré à fon reffen-? 
timent & à vos prières , mon rétablifiement & mon 
rappel , m’engageoient de venir au Sénat ; lorfqu’ûne 
fi grande foule de Citoyens me preffoient par leurs 
fervices encore tout récents , de leur marquer ma 
• recpntjoi fiance , j’aurois héfité de m’y rendre ? fur- 
tout puifqu’il étoit sûr que vous & votre troupe de 
vagabonds aviez déjà quitté la place. Et moi , qui 
fuis le défenfeur , le confervateur du Capitole & de 
tous les temples, vous avez ofé m’appeler l’ennemi 
du Capitole , pour m’y être rendu quand les deux 
Confuls y aiïembloient le Sénat ? En: -il un temps 
ou il fdit honteux de s’être rendu au Sénat ? l’at- 
faire dont il s’agilïbit étoit -elle de nature à me I4 
faire rejeter ? ôé devois - je condamner çeux qui la 
traitoient ? 

IV. Je loutiens premièrement qu’il eft du devoir 
d’un fage Sénateur d’être aiîidu au Sénat : & je ne 
fuis pas du fentiinent de ceux qui , dans les cir- 
çonltances critiques , fe dilpenlent d’y venir : ils 
ne font pas attention que leur trop longue perfévé- 
rance à s’en abfenter , a caufé beaucoup de joie Sc 
de fatisfaétion à ceux qu’ils ont voulu mortifier. 
Mais , me dites-vous , quelques-uns , par la crainte 
qu’ils avoient de n’être pas en fiireté dans le Sénat , 
s’en font éloignés. Je ne blâme point leur conduite ; - 
& je n’examine point s’il y avoit quelque chofe à 
craindre : je penfe que chacun doit s’alarmer fui- 
vant fies idées. Pourquoi n ? ai-je rien appréhendé ? 
vou? me le demandez ? C’efi: parce qu’il étoit confi- 
, tant que vous vous en étiez retiré. Pourquoi , quand 
des gens de bien ont cru ne pouvoir être en fureté 
dans le Sénat, n’ai -je pas cru la même chofe ? 
Pourquoi , quand j’ai cru que je ne pouvois point 
du tout être en fiireté dans la ville , n’ont - ils pas 
de ce fenfiiqent ? eft-il permis aux autres de na 
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V 

; 7. An ego , quum P. Lentulus confiul , optimè de 
ne, ae de republica méritas , quum Q. Metellus t 
qui , quum meus inimicus effet , frater tuus , & difi- 
fitnfioni nofirce , & precibus luis falutem ac dignita- 
tem meam pratuliffel , me arcefferent in fcnatum : quum 
tanta multitudo civ'tum tam recenti offcio fuo 'me ai 
referendam gratiam nominatim vocarent , non vent - 
rem , quum prxfcrtim te jam illinc cum tua fiugiti - 
vorum manu difceffiffe confiaret ? Hic tu me etiant 
cujlodem , dcfenforemque Capitolii , tcmplorumque om- 
nium , hofiem Capitolinum appellare aufius es , quoi t 
quum in Capitolio femtum duo confules haberent , eo 
venirem ? Utriimne efi tempus cliquai , quo in fiena- 
tum veniffe turpe fit ? an res ilia talis erat , de qua 
agebatur , ut rem ipfiam repudiare , 6 “ eos , qui âge - 
bant , condemnare deberem ? 



IP. Primhm dico fenatoris effe boni , fiemper in fie * 
naturri ventre : nec cum his fientio , qui filatuunt mi- 
nus bonis temporibus in fien-itum ipfi. non ventre ; non 
intelligentes , hanc fiuam nimiam perfieverantiam ve - 
hementer iis , quorum animum offendere voluerunt , 
gratam 6* jucundam fiuiffe. At enim nonnulli propter 
timorcm , quo d fie in fienatu tuto non effe arbitraban- 
tur , dificefferunt. Non reprehendo ; nec quxro , fine - 
rime aliquid pcrtimeficendum : puto , fiuo qutmque ar- 
bitritu timere oportere, Cur ego non timuerim , quat- 
ris ? quia te illinc abiiffe conftabat. Cur , quum viri 
boni nonnulli putarint , tutb fie in fienatu effe non poffe , 
ego non idem fienfieritn ? Cur , quum ego me exijli- 
mdffem tuto omnino in civitate effe non poffe , illi 
non item ? an aliis licet , 6* refit licet , in me» 
Tome II. 
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rien craindre pour eux , quand je crains ? Oui fan*, 
doute. Serai-je feul obligé de craindre pour moi &. 
pour les autres ? 

9. Quoi , pour n’avoir pas condamné par mon 
avis les deux Confuls , fuis-je répréhenfible ? Je de- 
vois donc condamner expreflement ceux qui , par 
leur ordonnance , ont empêché que , fans avoir été 
condamné , & après avoir rendu de très-grands fef- 
vices à la République , je ne fubiffe la peine des 
criminels ? Leurs fautes mêmes, s’ils en avoient fait , 
vu le vif intérêt qu’ils ont pris à mon rétabliffement , 
feroient excufables , je ne dis pas feulement à mes 
yeux , mais à ceux de tous les gens de bien ; & 
moi perfonnellement , qu’ils ont rétabli dans mon 
ancienne dignité , je ferois échouer par mon confeil 
leurs excellents defleins ? Mais quel a été mon avis ? 
n’eft-ce pas premièrement celui que les defirs du 
peuple avoient déjà imprimé dans nos cœurs ? celui 
que peu de jours auparavant on avoit propofé dans 
le Sénat ? celui qu’un Sénat nombreux a approuvé 
& fuivi ? de forte que je n’ai rien propofé de nou- 
veau & d’imprévu ; & fi mon avis a quelque chofe 
de vicieux , on ne doit pas plus en blâmer celui qui 
l’a propofé , que fous ceux qui y ont donné leur 
approbation. Mais, dites-vous, le jugement du Sé- 
nat n’étoit pas libre ; la crainte en avoit banni la 
liberté. Si vous attribuez de la crainte à ceux qui fe 
font retirés , convenez qu’il n’y en a point eu dans 
ceux qui font refiés. Et fi vous prétendez que l’on 
n’a pu rien décider librement fans ceux qui s’abfen- 
terent pour lors ; fâchez que quand ils furent tous 
préfents , on commença- par requérir la caflation 
de l’Ordonnance, & que le Sénat s’y oppofa tout 
d’une voix. 

V. Mais , je le demande , dans cet avis que j’ai 
ouvert & dont je fuis l’auteur , qu’y trouve-t-on à 
reprendre ? N’y avoit -il pas matière à Une nou- 
velle délibération ? n’étois - je pas particuliérement 
obligé de délibérer fur cette affaire ? falloit-il plu- 
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metu fibi nihil- timcrc ; mihi uni necejfe erit 6* meam , 
& aliorum vicem pertimefcere ? 

g. An , quia non condemnavi fentenliâ weâ duo 
conduits , fum reprehendendus ? eos igitur ego potif- 
fim'um damnare début , quorum lege perfeüum eft , ne 
ego indemnaïus , atque optimé de republica méritas , 
damnatorum panam fufiinerern ? quorum etiam delifta # 
propter eorum egregiam in me conjcrvando volunta - 
tem , non modo me , fed omnes bonos ferre oporteret , 
eorum optimum conftlium ego potiffimîim , per eos in 
meam prijlinam dignitatem rejlitutus , confdio repu - 
diarem mco ? At quam fententiam dixi ? Primum eam, 
quarn populi ferma in animis noftris jam ante defixe- 
rat : deinde eam , quct erat fuperioribus diebus agi - 
lata in fenalu : deinde eam , quam fenatus frequens , 
tum , quum mihi ejl affenfus , fecutus ejl : ut neque 
all.ua fit a me res inopinala , ac recens ; nec , fi 
quoi in fententia vitium efi , magie fit ejus , qui di - 
xerit , qttàm omnium , qui probârint. At enim libe - 
ritm fenatus judicium , propter metum , non fuit. Si 
timuiffe eos facis , qui difcefferunt , concédé, non ti- 
muijft eos , qui remanferunt : fin autem fine iis , qui 
tum abfuerunt , nihil decerni libéré potuit ; quum omnes 
adejfient , cœptum efi referri de inducendo fenatufcon - 
fiait o : ab univerfo fenatu reclamatum efi. 



V. Sed quocro , in ipfa fententia , quontam prin « 
ceps ego fum ejus atque auüor , quid reprehendatur . 
Utrhm caufa capiendi novi confilii non fuit ? an mece 
partes in ea caufa non prcccipua fuerunt ? an alib 
potiùs confugiendum fuit ? Qua vis , quct caufa ma • 
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tôt attendre une autre occafion ? Quelle néceflité 
quelle raifon plus preflante que la faim , que la fé- 
dition , que vos deffeins 6c ceux de vos gens , qui 
dans une occafion fi propre à foulever les efprits 
de la populace , s’imaginèrent que la difette vous 
ferviroit de prétexte pour renouveler vos funeftes 
brigandages ? 

ii. Les provinces obligées de nous fournir du 
blé , ou n’en avoient point , ou l’avoient fans doute 
envoyé en d’autres pays , pour en tirer un plus 
grand prix ou , voulant être mieux reçues en ve- 
nant nous fecourir dans la famine, elles le tenoient 
enfermé dans leurs magafins , pour en envoyer tout- 
à-coup de nouveau. L’affaire n’étoit pas probléma- 
tique , le péril étoit préfent , nous l’avions devant 
les yeux : nous ne le prévoyions point par conjec- 
ture ; nous en faifions déjà une trifte épreuve : car 
les vivres augmentant de telle forte , que déjà on 
craignoit non la cherté , mais réellement la difette 
& la famine , on accourut en foule au temple de la 
Concorde, où le Sénat étoit convoqué par le Con- 
ful Métellus. Si la douleur & la faim furent les vé- 
ritables caufes de ce concours , affurément les Confüls 
durent propofer cette affaire , & le Sénat put en 
délibérer. Si au contraire la cherté ne fut qu’un 
prétexte ; fi vous fûtes l’inftigateur & le promo- 
teur de la fédition, n’avons-nous pas dû travailler 
tous à ôter tout prétexte à votre fureur î 

il. Mais fi l’un 6c l’autre avoient lieu : fi la faim 
d’un côté tourmentoit les hommes , fi de l’autre 
vous aigriffiez leur plaie par vos difcours , ne fa- 
loit-il pas y apporter un remede affez efficace , pour 
guérir 6c le mal de la nature , & celui que votre 
malice y avoit ajouté. Il y avoit donc & une cherté 
aftuelle , 6c la crainte de la famine ; on en vint 
enfuite à jeter des pierres. Si la douleur porta le 
peuple à cette extrémité , fans y avoir été pouffé 
par perfpnné, le mal étoit grand : fi ce fut par 
i’impulfiôn de Clodius , c’étoit un crime fouyent 
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jor effe , quàm famés , potuit ? quàm feditio ? quant 
confilia tua , tuorumque ; qui , facultate oblatâ ai 
imperitorum animos incitandos , renovaturum te tua 
ilia f une fia latrocinia ob annonce caufam putdrunt ?, 

f 4 

il. Frumentum provincice frumentarice partira non 
habebant ; partim in alias terras, credo , propter va- 
rietatem venditorum miferant ; partim , qub gratius 
effet , tum , quum in ipfa farne (ubveniffent , cufiodiis 
fuis claufum continebant , ut fubitb novum minèrent . 
Res erat non in opinione dubiâ , fed in preefcnti , 
atque ante oculos propofito periculo : neque id con • 
jeElurâ profpiciebamus , fed jarn experti videbamus : 
nam , quum ingravefceret annona , ut jam plané ino - 
pia ac famés , non caritas timeretur , concurfus efi ad 
templum Concordict fabius , fenatum illuc vocante Ale « 
tello confule : qui fi verus fuit , ex dolore hominum , 
6> famé ; certè confules caufam fufcipere , certé fena- 
■ tus aliquid confilii capere potuit: fin caufa fuit an- 
nona , feditionis quidem inflimulator & concitator tu 
fuifii ; nonne id agendum nobis omnibus fuit , ut 
materiem fubtraheremus furori tuo ? 



t 2 .Quid,fi utrumque fuit, ut b famés fiimula- 
ret homines , & tu in hoc ulcéré , tamquam unguis p 
exfifieres ? nonne fuit eo major adhibenda medicina , 
quœ 6 * illud nalivum , & hoc delatum malum fana - 
re pofftl ? Erat igitur 6 * pr&fcns caritas , 6 * fulura 
famés : non efl fatis : fabla lapidatio efl. Si ex dolore 
plebei , nullo incitante i magnum malum : fi P. Çloàiï 
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mis en ufage par cet homme diflolu. Si c’étoit Put» 
& l’autre : fi la cherté étoit telle qu’elle foulevoit 
d’elle-même les efprits de la multitude ; fi d’ailleurs 
il y eut des chefs armés & préparés pour la fédition , 
vcus paroît-il que la République ait dû implorer 
& le fecours du Conful , & la prote&ion du Sé- 
nat ? Or il eft ciré que ces deux maux fe faifoient 
fentir ; on n’avoit des vivres que difficilement, & 
la difette du blé étoit fi grande , que le peuple 
craignoit non - feulement une cherté qui dureroit 
long - temps , mais une famine réelle ; perfonne 
n’en doute : que cet ennemi de la tranquilité & 
de la paix auroit faifi cette occafion, pour brûler , 
pour tuer, pour piller ; c’eft çe que je ne veux 
point , Meffieurs , que vous foupçonniez , avant d’en 
airoir des preuves évidentes. 

13. Quels font les hommes nommés en plein 
Sénat par le Conful Métellus votre parent , & qu’il 
dit lui avoir jeté des pierres , & l’en avoir atteint ? 
Il nomma Sergius & Lollius. Quel eft ce Lollius , 
qui , même à préfent, n’eft pas avec vous fans épée ? 
qui , pendant votre tribunat , fans parler de moi , 
demanda auffi la commiffion de tuer Pompée. Quel 
eft Sergius ? C’étoit l’écuyer de Catilina ; c’eft: vo- 
tre fatellite , le porte - étendard de la rébellion , le 
promoteur des revendeurs , un homme condamné 
pour fes injuftices , un meurtrier , un jeteur de 
pierres, un deftrufteur du barreau , un brigand qui 
ailiege le Sénat. Lorfqu’avec de pareils chefs , du- 
rant la cherté des vivres , vous prépariez de fou- 
dains aflauts contre les Confuls , le Sénat , les biens 
&. les poffeffions des riches , fous prétexte de fe- 
courir les pauvres & la populace ; lorfqu’il ne poü- 
voit y avoir de falut pour vous dans la tranquilité 
de l’Etat ; quand fous ces chefs défefpérés , vous 
aviez une armée de fcélérats enrôlés & divifés par 
décuries : la vigilance du Sénat n’étoit-elle pas né- 
ceflaire pour empêcher que ce funefte flambeau de 
la fédition ne s’attachât à une matière fi combuf- 
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impulfu ; ufitatum hominis facinorofi fcclus : fi utrum- 
que , ut & res effet ea , quct fuâ fponie multitudinis 
animos incitaret , & parati atque armati feditionis 
duces ; videturne ipfa refpublica & confulis auxilium 
implorâffe , & fenatiis fidem ? Atqui utrumque fuijfe 
perfpicuum efl ; dijficultatcm annonce , furr.mamque ino - 
piam rei frumentarix , ut homines non jam diutur- 
nam caritatem , fed ut famtm plané limèrent , ntmo 
negat : hanc ifium , otii 6 * pacis hofiem , caufam 
arrepturum fuijfe ad incendia , ccedem , rapinas , nolo , 
Pontlfices , fufpicemini , nifi viderait. 



'3' Q. UI f unt domines a Q. Metello , fratre tuo 
confule , in fienatu palam nominati , a quitus Mc fie 
lapidibus appctitum , etiam percuffum effe dixit ? L. 
Sergium , & M. Lolliutn nominavit. Quis tfi ifie Loi- 
lius ? qui fine ferro ne nunc quidem tecum efl : qui 
te tribuno plebis , nihil de me dicam , fed qui Cn. 
Pompeium interficiendum depopofcit. Quis e(l Sergius ? 
arm 'tger Catilina , flipator lui corporis , fignifer fedi • 
tionis y concitator tabernariorum , damnatus injuria • 
rum f percuffor , lapidator , fort depopulalor , olfij - 
for curia. His , atque hujufmodi ducibus , quum tu 
in annonce, caritate in confules , in fenatum , in bo- 
nd , fortunafque locupletium , per caufam inopum at- 
que irnperitorum , repentinos impetus comparant : 
quum tibi falus effe in otio nulla poffiet : quum defpe - 
ratis ducibus decuriatos , ac defcriptos haberes exercé 
tus perditorum : nonne providendum fenatui fuit , ne 
in hanc tantum maleriem feditionis ifia funrfia fax ad- 
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tible ? Il y eut donc fujet de prendre de nouvelles 
mefures. Voyez maintenant fi j’y avois plus d’inté- 
lêt que perfonne. 

VI. Quel nom prononçoient votre Sergius , votre 
Lollius & vos autres pertes , pendant leur lapida- 
tion ? qui devoit , félon eux , remédier à la dilette ? 
n’étoit - ce pas moi ? Que fignifioient ces courfes 
no&urnes des enfants ? n’en étiez- vous pas rkifti- 
gateur ? ne me demandoient-ils pas du blé , com- 
me fi j’avois eu l’infpeétion fur les blés , comme fi 
j’en tenois de caché quelque part , & qu’en cette 
circonftance , j’euffe pu faire quelque chofe par mes 
foins & par mon pouvoir. Mais cet homme reti- 
rant le carnage , m’avoit nommé aux ouvriers & 
aux apprentis. Dès que pour me rétablir dans mes 
dignités les Sénateurs furent venus en foule dans le 
temple du grand Jupiter , &c qu’à la réferve du 
feul Clodius , ils y eurent donné leurs voix , aufli- 
•tôt & le jour meme , l’exceflive cherté fut fui vie 
d’une médiocrité de prix à laquelle on ne s’atten- 
doit pas. 

15 . Il y en eut qui dirent ', & je penfe comme 
eux , que les Dieux immortels avoient , par leur 
puiffance , approuvé mon rétabliflement. Quelques- 
uns croyoient & conjeéluroient que le changement 
venoit de ce que mon retour avoit fait renaître l’ef- 
pérance de la tranquilhé & de l’union , comme mon 
départ avoit fait appréhender de continuelles révoltes; 
ils difoient que la crainte de la guerre étant prefque 
entièrement dirtipéa , le prix des vivres avoit dû chan- 
ger : & comme à mon retour il étoit redevenu ex- 
cefltf, & que les gens de bien n’avoient cefle de dire 
que mon arrivée en bairteroit beaucoup le prix , on 
me demandoit des vivres avec inftance. 

VII. Enfin ce n’étoient pas feulement vos mer- 
cenaires , qui à. votre inftigation me nommoient ; 
mais après que vos troupes eurent été repouflees 
& diflipées , tout le peuple , qui s’étoît alors rendu 
au Capitole , quoique je ne me portaffe pas bien 
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hxrefceret A Fuit igitur caufa capiendi novi conftlii. 

. Videte nunc , fuerintne partes mex pene prxcipux. 

VL Quem tutd Sergius ille tuus , quem Lollius , 
quem cetera pejles in lapidatione ilia nominabant ? 
quem annonam prxftare oportere dicebant ? nonne me ? 
quid ? puerorum ilia concurfatio noflurna ? num a 
te ipfo injlituta ? me frumentum flagitabant ? Quafi 
verb ego aut rei frumentarix præfuiJJ'em , aut com- 
preJJ'um aliquod frumentum tenerem, aut in ifo genert 
omnino quidquam , aut curatione , aut poteflate va - 
lui(fcm. Sed homo ad cadem imminens , meurn no- 
men operis edideral , imperitis injecerat. Quum de 
mea dignitate in templo Jovis Optimi Abu xi mi fe- 
natus frequentijfimus , uno ijlo diffentiente , decrevif- 
fet : fubit'o , illo ipfo die , carifjimam annonam nec 
opinata vilitas confecuta ejl. 

if. Etant qui deos immortales ( id quod ego fen - 
tio ) numine fuo reditum meum dicerent comprobâffe : 
nonnulli autem illarn rem ad illam rationem , con- 
jefiuramque revocabant , qui , quod in meo reditu 
fpes otii & concordix fita videbatur , in difeeffu au « 
tem quotidianus feditionis timor , jam pene belli de- 
puifo metu , commutatam effe annonam dicebant : qux 
quia rurfus in meo reditu faEla erat durior , a me , 
cujus adventu fore vilitatem boni viri diÜitabanl , 
annona ftagitabatur. 

Vil. Ego denique non folîtm ab operis luis , im- 
pulfu tuo , nominabar , fei etiam , depulfis ac diffi- 
patis luis copiis , a populo Romano univerfo , qui 
tum in Capitolium convenerat , quum illo die minus 
' • K v 
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ce jour -là, m’appeloit nommément an Sénat. T'y 
étois attendu quand j’arrivai , pluûeurs avoient déjà 
donné leurs avis : on me demanda le mien : j’en 
donnai un très-avantageux pour l’Etat , & néceflaire 
pour moi. On me demandoit l’abondance du blé r 
des vivres à bon marché : avois-je la faculté de pro- 
curer cet avantage , c’eft ce qu’on n’examinoit pas, 
J’étois prefle par les plaintes des gens de bien ; je 
ne pouvois foutenir les injures des méchants : je 
donnai cette cemmifhon à un ami plus riche que 
moi , non pour me décharger de ce fardeau fur un 
homme à qui j’avois tant d’obligation ( car j’y au- 
rois plutôt fuccombé moi -même) mais parce que 
je voyois avec tout le monde, que ce que je pou- 
rois promettre de Pompée, il l’exécuteroit aifément 
par Ion crédit, fa prudence , fon courage , fou au- 
torité , par fon bonheur enfin. 

17. Ainfi , foit que les Dieux immortels daignent 
à. mon retour favorifer tellement le peuple Ro- 
main , que mon départ ayant caufé la difette des 
grains , fa fàrrrine , le ravage , les meurtres , les in- 
cendies , les brigandages , l’impunité des crimes , la 
fuite , la frayeur , les diffenfions ; mon retour , pa- 
roiffe avoir ramené la fertilité des campagnes , l'a- 
bondance des moiflons , l’efpéTance du repos , la 
tranquibté des efprits , l’intégrité des jugements y 
Fobfervation des lois , l’union du peuple , l’autorité 
du Sénat : (oit que moi - même r par mon retour , 
ma prudence, mon crédit, ma vigilance, j’aye dû 
fecourir le peuple Romain pour le bienfait fignalê 
que j’en ai reçu ; je lui donne ce fecours, je le lur 
promets , je m’y engage. Je ne dis rien de plus t 
j’ajoute fedepent , ce qui fuffit dans la conjonéfure 
préfente , que la République , fous prétexte de la 
difette, n’éprouvera point le danger dont elle étoit 
menacée. 

VIII. Quoi donc , d'ans ce devoir , qui fut fpé- 
, cia’ement le mien, mon avis eft-il repréhenlîble ? 
J’ai foulhait la chofe la plus apportante aux ravages 
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xalerem , nominaùm in fenatum vocabar. Veni expefta- 
tus , multis /entendis jam diBis , rogatus fum fenlen- 
tiam : dixi reipublicce faluberrimam , mihi neceffiniam . 

Petcbatur a me frumenti copia , annonce vilitas : nnrn 
pojfem aliquid in ea rt gerenda , ratio non habeba- 
tur. Flagitabar bonorum expofluladone ; improborum 
convicia fufiinere non poteram : delegavi amico locu - 
pie do ri t non quo illi , ita de me merito , onus illud 
imponerem (/uccubuijfem enirn potius ipfe) fed quia 
videbam , id quod omnes ; quod nos de Cn. Pompeio 
polliceremur , id ilium fi de , confilio , virtute , auBorte 
tate , felicitale denique fuâ facillim'e perfcBurum. 

, t, 

rp. Itaque , five hune dii immondes fruBum met 
reditâs populo JRomano tribuunt , ut , quemadmodum 
difcejfu meo frugum inopia , famés , va filas , cctdes , 
incendia , rapinte , feelerum impunitas , fuga , formi- 
do t di/cordia fuijfet ; fie reditu meo ubertas agro- 
rum y frugum copia , fpes otii , tranquillitas animo- 
rum , judicia , leges , concordia populi , fenatûs auElo - 
ruas y mecum fimul reduBa videantur : five egomet 
aliquid adventu meo , confilio , auBoritate , diligentiâ 
pro tanto beneficio populo Romano preeflare debui ; 
praflo , promitto , fpondeo : nihil dico amplius : hoc t 
quod finis eft huic tempori , dico , rempublicam an- 
nonce nomine in id diferimen , quo vocabatur , non ' 
tffe venluram. 

. » 

VIII. Num igitur in hoc ojficio , quod fuit prêt- 
cipuè meum , fententia mea reprehenditur ? Rem 
• maximum tripui a pefie fummi periculi , non folum- 

K vj 
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de la fédltion : je ne dis pas afTez , je vous ai fauves 
vous-mêmes des meurtres , des incendies , du lac- 
cagcment ; perfonne n’en difconvient , puifqu’à la 
cherté des vivres , fe joignoit encore cet efpion de 
la mifere publique , qui , dans les malheurs de l’E- 
tat , a toujours allumé le flambeau de fes forfaits. 
Il dit qu’il ne falloit rien décerner par extraordi- 
naire en faveur d’un particulier. Je ne vous répon,- 
drai plus, comme j’ai répondu aux autres , que plu- 
fieurs guerres très - dangereulcs & très- importantes 
fur mer & fur terre , forent confiées par extraordi- 
naire à Cru Pompée ; & que fi l’on s’en repentoit , 
ce feroit fe repentir des viéloires du peuple Ro- 
main : je ne traite pas ainfi avec vous~ 

19 . Je puis employer ce langage avec ceux qui 
foutiennent que fi l’on doit confier à un feul quel- 
que affaire , ce fera for-tout à Pompée qu’ils la con- 
fieront ; mais qu'ils ne veulent rien conférer à per- 
fonne par extraordinaire ; que quand on a confié à 
" ce grand homme quelque chofe , ils ont coutume , 
eu égard à fon rare mérite , d’approuver ce qu’on 
a fait , 6 c de Le confirmer. Ce qui m’empêche de 
louer leurs fentiments , ce font les -triomphes de 
Pompée : c’eft par fès exploits qu’ayant été choifi 
contre les réglés , pour défendre la patrie , il a aug- 
menté la gloire du peuple Romain , & la puiflance 
de cet Empire. J’approuve la fermeté ; & je fuis auffi 
obligé d’en faire ufage y quand , par mon avis , ce 
grand homme fut nommé par extraordinaire , pour 
terminer la guerre contre Mithridate &. Tigrane. 

îo. Cependant je pnis un peu raifonner avec eux: 
Mais vous,, quelle èft votre impudence d’ofor dirè 
qu’il ne faut rien donner à perfonne contre la. réglé , 
vous qui , par une loi barbare , avez dépofledé , lans 
nul examen , Ptolémée , Roi de Cypre , frere du 
Roi d’Alexandrie , & qui avoit le même droit au 
trône : vous qui , par ce crime , avez compromis 
le peuple Romain , en faifant ufurper à cet Empire 
le Royaume , les domaines Ôt les tréfocs d’un Prince,' 
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eam , fed eiiarn vos a cccdc , incendiis , vafiitate : 
ncmo negat : quum ad canfam caritatis accèdent ijle 
fpeculator communium mifriarurn , qui fempcr in rei - 
publicx malis {celais fui faces infiammàrit. Negat 
oportuiffe quidquam uni extra ordinem decerni. Non 
jam tibi fie refpondcbo , ut ceteris ; Cn. Porr.peio 
plurima , periculofiffima , maxima , terra manque 
bella extra ordinem ejfe commiffa : quarum rcrurn fi 
quem pccniteat , eurn vicia rue popuh Romani pceni- 
tere ; non ijj^cum ago. 

19. Cum his fixe a me ha’ocri oratio potefi , qui ita 
difputant , fe , fi qua res ad unum deferenda fit , ad 
Cn. Pompsium delaturos potijfimùm ; fed fe extra 
ordinem nihil cuiquam dure : quum Pompeio datum 
fit, id fe pro dignitate hominis ornare ac tuai fo- 
lere. Horum ego fententiam ne laudern , impedior Cn. 
Pompeii triumphis ; quibus ille , quum effet extra 
ordinem ad palrïam defendendam vocatus , auxit no- 
rtien populi Romani , imperiumque hontflavib: conflua- 
tiam probo , qua mihi quoque utendum fuit , quo iltt 
auflore extra ordinem bellum cum Mitkridale , Ti- 
graneque gejfit . 

t 

20, Sed cum illls lumen poffum aliquid difputare : 
tua vero qua tanta impudenlia ejl , ut audeas dice- 
rt , extra ordinem dari nihil cuiquam oportere ? qui 
quum lege nefariâ Ptolemxum , regem Cypri , fratrem 
regis Alexandrini , eodem jure regnar.tem , causa in- 
cognita , publicdffes , pcpulumque Romanum feelere 
obligdjfes : quum in ejus regnum , bona , foriunas , 
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dont le pere , l’aïeul & les ancêtres avoient été nos 
alliés &. nos amis : ce fut pour tranfporter cet ar- 
gent , & pour faire la guerre , fi quelqu’un ofoit 
défendre fes droits , que vo'us nommâtes Caton. 
Quel homme que Caton , direz-vous ? C’eft le plus 
religieux , le plus fage , le plus brave , le plus at- 
taché aux intérêts de la République ; if efl d’un 
mérite , d’une prudence , d’un genre de vie admi- 
rable & prefque unique. Mais que peuvent faire 
ces vertus pour vous , qui foutenez que perfonne 
ne doit, contre les réglés, être mis à la tête d’une 
affaire publique ? 

IX. Et par ce feul exemple , je püsve votre lé- 
gèreté : car ce même Caton , que vous n’aviez 
pas nommé à caufe de fon mérite , mais que vous 
aviez éloigné pour qu’il ne s’opposât pas à vos cri- 
mes ; que vous aviez expofé à la fureur de vos Ser- 
gius, de vos Lollius & de vos autres meurtriers & 
incendiaires ; que vous aviez appelé le bourreau des 
Citoyens , le principal auteur de la mort de ceux 
qu’on a fait périr fans les avoir jugés, la caufe de 
toutes les cruautés ; c’eft à lui nommément que vous 
avez conféré , par votre loi , un honneur & un 
commandement contre les réglés ; & vous avez eu 
fi peu d<£modératien * que vous n’avez pu cacher 
ta caufe de votre perfidie. 

22. Vous avez lu dans Faffemblée une lettre que 
vous difiez vous avoir été écrite par Céfar : César 
a Pulcher. Vous avez prouvé aulîi que c’étoit une 
marque d’amitié , de ce qu’il n’y mettoit que votre 
110m , fans ajouter Proconful ou Tribun du peuple. 
Vous dites enfuite qu’il vous félicitoit & d’avoir 
écarté ^o ir l’avehir Caton de votre tribunat , de 
lui avoir ôté la liberté de parler déformais contre 
les commifftons extraordinaires. Ou jamais Céfar ne 
voi s a écrit cette lettre , ou fi elle eft de lui , fon 
intention n’étoit pas qu’on en fît lefture dans l’afi- 
feniblée ; enfin , qu’il l’ait écrite , ou que vous Payez 
fuppolée , votre deffein fur les honneurs que vous 
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latrociniüm hujus imperti immifijjes , cujus cum pane , 
avo , majoùbui focietas nobis 6* amicitia fuijfiet : htf 
jus pecunitc deportandce , 6* , fi quis fuum jus defien- 
deret , bello gerendo AI. Calonem preefccifli. Dues , 
Quem virum ? fanttifiimum , prudeniijfimum , fortif- 
J imum , amicijfimum reipublicce , virtute , confilio , ra- 
tio ne -vit ce mirabili ad laudem , & propi fin gu la ri. Sed 
quid ad te , qui negas ejfc verum , quemquam ulli 
rei publiât extra ordinem prœfici ? 

• 

-*• - IX. Atque in hoc folùm inconjlantiam redarguo 
tuam ; qui in ipfo Catone , quem tu non pro illius 
dignitate produxeras , fed pro tuo fcelere fubduxeras ; 
quem luis Sergiis , Lolliis , Titiis , ceterifque cadis 
6* incendiorurn ducibus objeceras ; quem carnificem 
civium , quem indemnatorum ntcis principem , quem 
crudelitatis auftorem fuijfie dixeras : ad hune , hono- 
rem & imperium extra ordinem nominatim rogalione *■ 
tuâ detulifii ; 6* tanta fuifii intemperanùâ , ut illius 
tut ficeleris rationem occultare non pojfies. 

22 . Lit ter as in concione récit âjli , quas ùbi a C. 
ïafare miffas diceres , Cæsar Pulchro : quum 
* etiam es argumentatus , amoris efife hoc fignum , quum 
nomin'tbus taniitm uteretur , neque adfcriberet , Pro- 
confule , aut TribuilO plebis : deinde gratulari tibi , 
qubd idem in pojlerum M. Catonem tribunatu tuo re- 
movijfes , 6» qubd idem in pojlerum de extraordina- 
riis potejlatibus libertatem adernijfes. Quas aut num- 
qitam tibi ille Hueras mifit ; aut , fi mifit , in con- 
cione recitari noluit ; aut, five ille mifit , five tu fin • 
xijli ; certè confilium tuum de Catonis honore % ilia * 
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avez fait accorder à Caton , eft devenu manifeflé 
par la leéiure de cette lettre. Mais je ne parle plus 
de Caton , dont l’admirable vertu , le mérite , la 
fidélité & la retenue dans cette affaire , femblent 
couvrir l’injuftice de votre loi & de votre conduite. 

23. Qui a donné un gouvernement à l’homme le 
plus infâme , le plus fcélérat , le plus fouillé qui fût 
jamais ? qui lui a donné la riche & fertile Syrie ? 
qui lui a conféré le pouvoir de faire la guerre aux 
peuples les plus pacifiques ? qui lui a attribué l’ar- 
gent deftiné pour acheter des terres , argent qu’on 
enleva contre la loi de Céfar ? qui lui accorda un 
pouvoir illimité ? Après lui avoir donné d’abord la 
Cilicie, vous changeâtes la convention , & vous 
transférâtes , aufîi contre toute réglé , la Cilicie au 
Préteur : ôt ce Gabinius vous ayant promis davan- 
tage , vous lui donnâtes nommément la Syrie. Quoi ? 
n’eft-ce pas à l’homme le plus corrompu , le plus 
cruel , le plus trompeur , le plus diffamé par toutes 
fortes de crimes &. de débauches , à L. Pifon , que 
vous avez livré liés & enchaînés ces peuples, fpé- 
cialement reconnus libres par plufieurs décrets du 
Sénat , &. même par la loi toute récente du gendre 
de ce Pilon ? Quoiqu’il vous eût payé le falaire de 
votre bienfait & le prix de ce gouvernement par 
mon exil , n’avez-vous pas néanmoins partagé avec 
lui l’argent du tréfor public ? ; 

24. Quoi donc ? les provinces confulaires, pour 
lefquelles Gracchus , 1 « plus populaire qui fût ja- • 
mais , loin de les ôter au Sénat , fit une loi qui con- 
fir'moit la difpofition que le Sénat devoit en faire 
tous les ans , vous les avez diftribuées à votre gré , 
quoiqu’elles l’euffent déjà été par le Sénat , confor- 
mément à la loi de Sempronius ? & contre les rè- 
gles , fans tirer au fort , vous les avez données nom- 
mément , non à des Confuls , mais aux peftes pu- 
bliques de l’Etat ? Et nous , parce que dans une af- 
faire très -importante & prefque défefpérée , nous 
avons choifi un excellent homme , qui l’a voit déjà 
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'rum litterarum récit atione patcfaElum ejl. Scd omitto 
Catonem , cujas eximia virtus , dignitas , & in eo 
negotio , quoi geffit , jides & continenùa , tegere vi* 
dcntur improbitalem & legis , 6* aüionis tucc. 

23. Quis provinciam homini pojl homines natos 
turpiffimo , fceleratijfimo , contaminatiffimo ? quis ilium 
opimam fertilcmque Syriam , quis bellurh pacaiiffimis 
gentibus, quis pecuniam ad emendos agros conflit ut am y 
ereptam vi ex Ccefaris rebus aElis , quis imperium in~ 
finitum dédit ? Cuï quidem quum Ciliciam dedijfes , 
mutajli paflionem , & Ciliciam ad prcetorem item ex- • 
tra ordinem tranfiulifli ; Gabinio , pretio amplificato , 
Syriam nominatim dedifii. Quid ? homini teterrimo , 
crudelijfimo , fallaciffimo , omnium [celerum , libidi- 
numque maculis notatiffimo , L. Pifioni , nonne nanti- 
natim populos liberos multis fenatufconfultis , etiam 
recenti lege generi ipfius liberatos vinElos & confiriflos 
tradidijli ? nonne , quum ab eo merces lui bencficii , 
pretiumque provincial meo fanguine tibi effet perfolu- 
tum , tamen ctrariam cum eo partitus es ? 



* 24. liane verb ? tu provincias confulares , quas 
C. m Gracchus , qui unus maxime popularis fuit , non 
modo non abfiulil ab fenatu , fed etiam , ut necejfe 
effet quotannis confitui per fenatum t décréta lege 
fan.xit : eus lege Semproniâ per fenatum décrétas ref- 
cidifti ? extra ordinem , fine forte , nominatim de - 
difli , non confulibus , fed reipublicæ pefiibus ? nos , 
quod nominatim rei maximes pene jam defperatee 
fummum virurn , fcepe ad extrtmx reipublicx difcri « 
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été plufieurs fois pour délivrer la République de 
fes plus grands dangeis , vous oferez blâmer notre 
conduite r 

X. Que dirai-je enfin ? Si au milieu des ténèbres 
de la République , durant ces épais nuages & ces 
temps orageux , lorfque vous aviez arraché au Sé- 
nat le gouvernail, & chaffé le peuple du vaifleau 
vous avipz vogué à pleines voiles a la tête de vo- 
tre infâme troupe de corfaires , & que vous eufliez 
pu exécuter tout ce que vous avez alors publié , 
établi , promis , vendu ; quel endroit fur la terre fe 
fiât dérobé aux faifceaux extraordinaires & à la do- 
mination de Clodius ? 

25. Mais enfin fe réveilla la douleur de Pompée; 
( je dirai devant lui ce que j’ai penfé & ce que je 
penfe , dans quelque difpofition d’efprit qu’il m’é- 
coute) elle fe réveilla , dis-je, cette douleur trop 
long-temps afloupie , & entièrement renfermée dans 
fon fein ; il fecourut tout-à-coup la République ; 
& la ville accablée de maux , fans fe plaindre , dé- 
couragée* abattue par la crainte , conçut quelque 
efpérance de recouvrer fa liberté &. fon premier 
luftre. Un tel homme ne devoit-il point par extraor- 
dinaire être prépofé à l’intendance des blés ? En 
effet , c’étoit au diffipateur le plus infâme , à celui 
qui faifoit l’effai de vos débauches , à S. Clodius , 
le plus miférable & le plus méchant des hommes , 
qui , par le tranchant de fa langue , vous avoit 
brouillé avec votre fceur ; c’étoit a lui , dis-je , que 
par votre loi , vous aviez livré tout le blé des par- 
ticuliers & du public , toutes les provinces qui le 
fourniffoient , toutes les perfonnes à la tête de ce 
commerce , enfin les clefs de tous les magafins : 
c’eft delà qu’eft venu premièrement la cherté , & 
enfuite la difette : on étoit menacé de la famine , de 
l’incendie, du carnage, du pillage : votre fureur étoit 
près de fondre fur tous les biens & toutes les fortunes. 

26. Cette pefte odieufe fe plaint encore que l’admi- 
niftration des blés ait été ôtée à l’infâme S. Clodius * 
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mina deleflum , pmfecimus , a le reprehendcmur .<* 



X. Quid tandem , fi, ru/n illis reipublicce te • 
nebris , cæcifque nubibus & procellis , quum fenatum 
* gubernaculis dejecijfes , populum e navi exturbâf- 
fes , ipfe archipirata cum grege prœdonum impurifii - 
mo plenijjlmis velis navigares i fi , quæ tum promut - 
§w , confiituifii , promififii , vendidifii , perfierrt po- 
tuiffes , qui locus in orbe terrarum vacuus extraor - 
dinariis fafcibus , atque imperio Clodiano fu ifiet ? 



25. Sed excitatus aliquando Cn. Pompeii ( di- 
cam ipfo audiente , quod fenfi , & fentio f quoquo 
animo me audùturus efi ) excitatus, inquam , aliquando 
ddn. Pompeii nimiùm diu reconditus , & penitus ab - 
flrufus anirni dolor fubvenii fubito reipublicee , civita - 
temque fraflam malis , mutam , debililatam , abjettarn 
metu , ad aliquam fpem libcrtatis , 6> prifiinct digni- 
tatis erexit. Hic vir extra ordinem rei frumentariec 
prctficiendus non fuit ? Scilicet tu dielluoni fpurcijfi - 
mo , prccgufiatori libidinum tuarum , homini egentijfimo 
& facinorofijfimo Sex. Clodio , focio lui fanguinis , 
qui fuâ linguâ etiarn fororem tuarn a te abalienavit., 
omne frumentum privatum & publicum , omnes pro - 
vincias frumentarias , omnes mancipes , omnes horreo~ 
rum claves lege tua tradidifii : qua ex re primùm 
caritas nala efi ; deinde inopia : impendebat fumes , 
incendia , cades , direptio : imminebat luus furor 
omnium fortunis &• bonis. 

2 6. Queritur etiam importuna pefiis ex ore impu - 
rijfimo Sex. Çlodii rem frumentariam ejfe ereptam , ■ 
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& que dans un extrême danger , la République ait 
imploré le fecours d’un Héros à qui elle le fou- 
vient d’avoir été plus d’une fois redevable de la 
confervation & de fa grandeur. Rien de ce qu’on 
fait contre les réglés , ne fauroit plaire à Clodius. 
Eh quoi , cette loi que vous dites avoir portée contre 
moi , meurtrier de votre pere , de votre fœur , de 
votre frere , ne l’avez-vous pas portée contre toute 
.réglé ? Quoi , pour ruiner un Citoyen , que les 
Dieux & les hommes ont regardé comme le libé- 
rateur de l’Etat, ôt qui , de votre propre aveu, 
loin d’avoir été condamné , n’avoit pas même été 
accufé , vous a-t-il été permis de donner , je ne di- 
rai pas une loi , mais un privilège barbare , malgré 
le deuil du Sénat , l’affliétion de tous les gens de 
bien, après avoir rejeté les prières de toute l’Italie, 
après avoir opprimé & rendu efclave la Républi- 
que ? Et moi , lorfque le peuple Romain irhplore 
mes confeils , que le Sénat les demande , que les 
conjonctures les exigent , il ne me fera point per- 
mis de les donner fur le falut de la patrie ? Si la 
gloire de Pompée eft augmentée par mon avis, fi 
elle fe trouve jointe à l’utilité publique , alluré ment 
je dois être louable d’avoir paru m’intérefler à l’hon- 
neur d’un homme qui a employé fon crédit pour 
mon rétabliflement. 

XI. Qu’on cefle donc d’efpérer qu’après mon ré- 
tabliffement , on poura m’ébranler avec les mêmes 
machines dont on m’a fi rudement frappé avant 
mon départ ; car deux Confulaires ont - ils jamais 
été plus unis dans Rome que nous l’avons été Pom- 
pée & moi ? Qui jamais a parlé de fon mérite avec 
plus de zèle devant le peuple Romain ? qui a fait 
plus fouvent fon éloge dans le Sénat ? quelles peines , 
quelles querelles , quelles difputes n’ai-je point fou- 
tenues pour fa grandeur ? Et lui , quelle marque 
d’eftime ne m’a-t-il pas donnée ? quelle occafion 
de me louer, de me témoigner fa tendre reconnoif- 
fance a-t-il laifTé échaper i 
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fummifque in periculis ejus viri auxiiium implorâffe 
rempublicam , a quo fcepe fe & fervatam , & ampli- 
ficatam effe meminiffet. Extra ordinem fcrri nihil pla - 
cet Clodio. Quid ? de me quod tulijfe te dicis , pa- 
tricida , fratricida , fororicida , nonne extra ordinem 
tulifli ? An de pefie civil, quemadmodum omnes jam 
dit atque homines judicaverunt , confervatoris reipu - 
blicee , quemadmodum autem tute ipfe contiens , non 
modb indemnati , fed ne accufati quidem , licuit tibi 
ferre non legem , fed nefarium privilegium , lugente 
fenatu , morrentibus bonis omnibus , totius ltalice pre- 
cibus repudiatis , opprcffà , captâque republicâ ; mihi , 
populo Romano implorante , fenatu pofcente , tempo - 
ribus reipublicet flagitantibus , non licuit de falute po - 
puli Romani fententiam dicere ? qua quidem in fen - 
tentia , fi Cn. Pompeii dignitas auHa efi , conjunfla 
cum utililate commuai , certè laudandus effem , fi ejus 
dignitati fuffragatus viderer , qui me ce faluti opem & 
auxiiium tuliffct. 



XL Definant , definant homines iifdem mach'tnis 
fperare me refiitutum poffe labefaElari , quitus antea 
flantem perculerunt. Quod enim par amiciiia confula - 
ris fuit Htmquam in hac civitate conjunElius , quant 
fuimus inter nos , ego & Cn. Pompeius } qu'ts apud 
populum Romanum de illius dignitate illufiriùs , quis 
fenatui fiepitis dixit ? qui tantus fuit labor , quæ 
fimultas , qutz contentio , quam ego non pro illius 
dignitate fufceperim ? qui ab illo in me honos , quct 
prcedicatio de mea laude , quce remuneratio benevo~ 
Itnlitt pratermiffa efl ? 
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28. Cette liaifon intime , cet accord pour le biet» 
-de la République , cette union fi agréable , cette 
réciprocité de bons offices , ont été interrompus par 
les bruits fuppofés , & par les faux rapports de cer- 
taines gens : d’un côte , ils l’avertifîbient de me 
craindre & de fe défier de moi ; & d’un autre , ils 
venoient me dire que Pompée étoit mon plus mor- 
tel ennemi : de forte que je n’ofois lui demander 
affez librement Ifs bons offices dont j’avois befoin ; 
& que lui , aigri par la défiance que lui avoient 
infpirée ces perfides rapporteurs , il ne me promit 
pas affez libéralement les lécours qu’exigeoit ma 
trifte fituation. 

29. J’ai été bien payé de mon erreur r Meilleurs ; 
auffi je ne me repens pas feulement de ma folie , 
j’en ai même honte. Enfin , puifque ce n’étoient 
pas les circonftances imprévues de ma fituation, 
mais d’anciens fervices rendus long- temps aupara- 
vant, qui m’avoient lié avec un fi vaillant &. fi il- 
luftre perfonnage , Comment ai - je l'ouffert qu’on 
rompît une telle liaifon ? Comment n’ai-je pas com- 
pris que je devois ou leur réfifter comme à des 
ennemis déclarés , ou regarder leurs difcours comme 
ceux de faux amis. Qu’ils ceffent donc enfin de vou- 
loir m’irriter par les mêmes difcours : Que prétend 
Cicéron ? ne fait-il pas quel efl fon crédit, ce qu’il 
a fait , avec quels honneurs on l’a rétabli ? pourquoi 
releve-t-il fi fort celui qui l’a abandonné ? 

30. Pour moi , je penfe que je fus alors non aban- 
donné , mais prefque livré captif. Et que fit - on 
contre moi dans ces troubles de la République , 
comment &. par qui le fit - on , c’efl ce que je ne 
crois pas devoir éclaircir. S’il fut avantageux à l’E- 
tat que j’effuyaffe moi feul pour tous les autres , 
cette honteufe difgrâce, je fouhaite qu’il le foit aufîi 
de ce que je diifimule , & je ne dis pas par le crime 
de qui elle s’efl tramée. Mais ce feroit être ingrat 
que de tàire le refte : je publierai donc très-volon- 
tiers que Pompée , comme chacun de vous , 
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*8. Hanc nojlram conjunÜiontm , hanc confpira - 
tionem in republica bene gerenda , hanc jucundiffmam 
vitæ atque offciorum omnium focietatem , certi homi - 
nés fiSlis fermonibus 6 * falfis criminibus diremerunt ; 
qïium iidtm ilium , ut me metueret , me caveret , mo- 
I nerent : iidem apid me , mihi ilium effe uflt inimi - 
1 cijfimum dicerent : ut neque ego ab illo quce mihi pc* 
tenda effet , fatis audaciter petere poffem ; nequc ille y 
Ut tôt fufpicionibus certorum hominum & fcelere txul- 
ceratus , quce meum tempus pofiularet , fatis prolixè 
mihi polliceretur. 

2p. Data merces ejl erroris mei magna , Pontifi- 
ees , ut me non folum pigeât Jlultitice mece, fed etiam 
pudeat : qui , quum me non repentinum aliquod meum, 
tempus, fed vcteres mitltb ante fufcepti &• provifi la - 
bores , cuin viro fortijfimo & clariffimo conjunxiffent , 
fim paffus a tali amicitia dijlrahi ; neque intellexe- 
rim , quitus aut ut apertis inimicis obfijlcrem , aut ut 
infidiofii amicis non credercm. Proinde definant ali • 
quando me iifdem infiammare verbis : Quid fibi ifie 
vult ? nefcit , quantum auHoritate valeat , quas res 
gefferit , qui dignitate fit rejlitutus ? cur ornât eum , 
a quo defertus ejl ? 

30. Ego vero neque me tum defertum puto , fed pene 
deditum ; nec , quce fint in ilia reipublicct fiamma gefa 
contra me , neque quomodo , neque per quos , patefi • 
ciendum mihi effe arbitro'r. Si utile reipubliccc. fuit , hau- 
rire me unum pro omnibus illam indigniffimam ca\a- 
I mitatem ; etiam hoc utile fit , quorum id fcelere con - 
I fiatum fit , me occultare , 6 » tacere. lllud vero ejl 
| hominis ingrati tacere : itaque libentiffimè prccdica* 
bo , Cn. Pompeium Jludio & auüontatt ecqu'e , ut 
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par Ton zèle , fa puiffance , fon crédit , fes inffan- 
ces , fes prières , en bravant enfin les dangers , 
travailla d’une maniéré fpéciale à mon rétablilTe- 
ment. 

XII. En effet , cher Lentulus , lorfque nuit & jour» 
vous n’étiez occupé que de mon retour , il affiftoît 
à tous vos deffeins il vous fe^it de confeiller 
très-folide pour former ce deffein , d’aflocié très- 
fidcle pour l’arranger , & d’intrépide coadjuteur 
pour le confommer : il s’eft rendu dans les villes 
municipales & dans les colonies : il a imploré le 
fecours de toute l’Italie , qui defiroit mon retour ; 
il en a le premier ouvert l’avis dans je Sénat ; & 
non content de cette démarche , il a encore fup- 
plié en ma faveur le peuple Romain. 

31. Supprimez donc, Clodius,’ ce que vous avez 
avancé , je veux dire que , depuis mon avis au fu- 
jet des vivres , les efprits des Pontifes étoicnt chan- 
gés , comme fi ces Meilleurs avoient pour Pompée 
des fentiments différents des miens , comme s’ils 
ignoroient ce que j’ai dû faire pour remplir l’at- 
tente du peuple Romain, pour marquer ma recon- 
noifiance à Pompée , pour me conformer aux cir- 
conftances où je me trouvois : ou comme fi, quand 
mon avis auroit déplu à quelque Pontife , ce qui 
n’eft pas , j’en fuis lur , il décid«roit fur la religion 
&. fur la République, autrement que ne l’y obligent 
& les réglés de la religion , & les intérêts de l’Etat. 

32. Je comprends , Meilleurs , que j’ai dit plus 
de chofes étrangères à ma caufe que je ne penfois 
& je ne voulois. Mais d’un côté , je fouhaitoie me 
juftifier devant vous ; & de l’autre , la complaifance 
que vous avez eue de m’écouter attentivement , 
m’a fait prolonger mon difcours. Mais je vous dé- 
dommagerai en parlant fuccintement de ce qui re- 
garde votre fonélion : comme vous décidez & des 
affaires de religion , & de celles d’Etat , je fuppri- 
merai ce qui regarde la religion , qui ell la partie 
la plus étendue , & je ne parlerai que de votre 
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unumqucmque ve/lrûm ; opibus , contentione , precibus , 
ptriculis de nique , pracipue pro falult mea laborâJJ'e. 

XII. Hic tuis , P. Lcntule , quum tu nihil aliud 
dies & nottcs , nifi de falute mea cogitares , confiliis 
omnibus interfuit : hic tibi gravijfimus aufior ad infii - 
tuendam , fideliffimus focius ad comparandam , fortif— 
fimus ad]utor ad rem perficiendam fuit ; hic munici - 
pia , coloniafque adiit : hic Italie totius auxilium 
cupientis imploravit : hic in fenatu princeps fenienlict 
fuit : idtmque quum dixijfet , tum etiam pro falute 
mea populum Romanum obfecravit. 

31. Quare ijlam orationem , qua es ufus , omittat 
licet i pojl illam fententiam , quam dixeram de anno- 
na , pontificum animos ejfe mulatos : perinde , quaji 
ijli aut de Cn. Pompeio aliter , atque ego exiflimo , 
fendant ; aut, quid mihi pro exfpeüatione populi 72 o« 
ma ni , pro Cn. Pompeii rjieritis erga me , pro rations, 
mei temporis. faciendum fuerit , ignorent ; aut etiam , 
fi cujus forte pontificis animum , quod certb fcio aliter 
ejfe , mea fententia ojfendit , alio modo fit conjlituturus 
aut de religione pontificum , aut de republica , quant 
eum aut cctremoniarum. jus , aut civitatis falus cocgerit . 

32. lntelltgo , Pontifices , me plura extra caufant 
dixijfe , quam aut opinio tulerat , aut voluntas mea : 
fed quum me purgatum vobit ejfe cuperem , tum etiam 
veflra in me attente audiendo bentgnitas provexit ora- 
tionem meam. Sed hoc compenfabo brevitate ejus ora« 
tionis , quee pertinet ad ipfam cognitionem veflram : 
que quum fit in ejus religionis , & in jus reipublicee 
difiributa , religionis partent , que multo efl verbofior , 
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fonction fur les affaires d’Etat. Car qu’y a-t-il de fî 
préfomptueux que de prétendre inftruire le college 
des Pontifes , fur la religion , fur les chofes divines , 
fur les cérémonies religieufes ? ou quoi de plus in- 
fenfé que de venir vous expofer ce qu’on auroit 
trouvé dans vos livres ? ou même quoi de plus 
indifcret que de vouloir connoître des chofes fur 
lefquelles nos ancêtres ont voulu que l’on vous 
confultât, comme les feuls qui en fuffent inftruits ? 

XIII. Je foutiens que fuivant le droit & les lois 
de cette République , aucun Citoyen ne peut fubir 
la moindre peine fans un jugement préalable : je 
dis que cette Jurifprudence fubfiftoit dans cette 
ville , même du temps des Rois ; que nous l’avons 
reçue de nos peres ; qu’enfin il eft effenciel que 
dans un Etat libre , on ne puiffe rien entreprendre 
ni fur la vie , ni fur les biens d’un Citoyen , fans, 
un jugement du Sénat , ou du peuple , ou de ceux 
qui font conftitués Juges fur chaque efpece d’afr 
faire. 

34. Voyez-vous, Clodius , que je n’arrache pas 
jufqu’à la racine tout ce que vous avez fait } &, 

3 ue je ne parle point de ce qui eft clair ; je veux 
ire , que vous n’avez rien fait félon la loi , que vous 
n’étiez pas Tribun du peuple. Voici ce que je dis : 
il eft patricien : je le dis devant les Pontifes : les 
augures font préfents : je fuis donc au centre du 
droit public. Quel eft , Meilleurs , le droit des 
adoptions ? Il faut fans doute que celui qui adopte 
ne puiffe plus avoir d’enfants , & qu’il ait effayé 
d’en avoir quand il l’a pu. Enfuite , quelle raifon 
a-t-on eue . d’adopter ? a-t-on eu égard à fa fa- 
mille , à fa dignité , à 1* religion ? ce font les in- 
formations ordinaires du College des Pontifes. Le- 
quel de ces points a-t-on examiné dans cette adop- 
tion ? Un jeune homme de vingt ans, & même qui 
ne les a pas encore , adopte un Sénateur : eft - ce 
pour fe donner des enfants adoptifs ? Mais il peut 
en ayoir par lui-même ; il a une femme } il en a 
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pfatermittens , de jure reipublicec dicam. Quid efl enim 
aut tam arrogans , quant de religione , de rebus divi - 
riis , de caremoniis facris , pomificum collegium do - 
cere conari ; aut tam flulium , quàm , fi quis quid in 
veflris lit rts invenerit , id narrare vobis ; aut tam 
curiofum , quàm ea fcire velle , de qutbus majores • 
nofiri, vos fiolos & confuli , & fcire voluerunt } 

XIII. Nego potuijfe jure publico , legibus iis , qui- 
tus hœc civitas utitur , quemquam civem ulld ejufmodi 
calamitate afjici , fine judicio ; hoc juris in hac c'tvi - 
tate , etiam tum , quum reges ejfent , dico fuiffe ; hoc 
nobis effe a majoribus traditum ; hoc ejfe denique pro- 
prium liberté civitatis , ut nihil de capite civis , aut 
de nobis , fine judicio fenatus , aut populi , aut eo- 
rum , qui de quaque re confiituti judices , fini , deirahi 
pojfit. 

* » 

34. Videfne me non radicitus evellere om/tes aftio» 
nés tuas : neque illud agere , quod apertum efl , te 
omnino nihil gefflfje jure , non fuiffe tribunum plebis ? 
toc dico , effe patricium : dico apud pontifices ; au - 
gures adfunl ; ver for in medio jure publico. Quod efl , 
Pontifices , jus adoptionis ? nempe ut is adoptet , qui 
neque procreare jam liberos poffit , 6 * , quum potuerit 
fit expertus. Qute deinde caufa cuique fit adoptionis , 
quee ratio generum ac dignitatis , qua facrorum , quart 
a pontificum collegio folet. Quid efl horum in ifla 
adoptione quafitum ? Adoptât annos viginti natus , , 
etiam minor , fenatorem. Liberorumnt caufa ? Al pro- 
creare pottfl : habct uxoretn : fufcepit etiam liberos 
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même eu des enfants. Le pere déshéritera donc foi* 
fils. De plus , pourquoi les facrifices de la famille 
Clodienne s’éteignent-ils , autant qu’il eft en vous ? 
Le College des Pontifes avoit droit de faire toutes 
ces queftions, quand on vous adoptoit. 

35. On s’eft peut-être contenté de vous deman- 
der fi vous vouliez troubler la République par des 
féditions ; & par cette raifon être adopté , non 
pour être fils de Fontéius , mais pour devenir Tri- 
bun du peuple, & renverfer entièrement l’Etat. Vous 
répondîtes lans doute , que tel étoit votre deflein : 
cette raifon parut bonne aux Pontifes : ils l’approu- 
verent. Ils ne s’informèrent pas de l’âge de celui 
qui adoptoit , comme ils firent à l’égard d’Aufidias 
& de Puppius , qui , de nos jours , adoptèrent dans 
leur extrême vieilleffe , l’un Orefte , & l’autre Pi- 
fon : & ces adoptions., comme une infinité d’au- 
tres , eurent pour fuites les héritages du nom , des 
biens & des Dieux pénates. Pour vous , vous n’êtes 
ni Fontéius, ce que vous deviez être, ni l’héritier 
de votre pere ; & ce n’eft pas après avoir perdu 
les Dieux de vos peres, que vous avez reçu ceux 
de votre adoption. Ainfi après avoir confondu les 
Dieux pénates , &. fait un indigne mépris & de la 
famille que vous avez quittée , Ôc de celle que vous 
avez profanée ; après avoir abandonné le droit des 
Romains fur les tuteles & les héritages , vous êtes 
devenu , contre tout droit , le fils de celui dont vous 
auriez pu être le pere , eu égard à votre âge. 

XIV. Je parle devant les Pontifes ; je loutiens 
que cette adoption n’a point été conforme à leurs 
lois : premièrement , parce que vos âges font tels 
que celui qui vous a adopté , pouvoit par le lien 
vous tenir lieu de fils , ou d’autre chofe , comme il 
a fait ; fecondement , parce qu’on a coutume > de 
demander la caufe de l’adoption , afin qu’elle n’ait 
lieu que pour celui cpii , fuivant les lois & le droit 
pontifical , cherche à fe procurer ce qu’il ne peut 
acquérir naturellement, &. que fon adoption foit 
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"ixheredabit igitur pater J ilium . Quid ? facra Cloditz 
gémis cur intereunt , quoi in te ejl ? quæ omnis n<n 
tio pontificum , quum adoptartre , e(fe debuit . 



3 S- Nijî forte ex te ita quatfitum efl, num pertur- 
bare rempublicam feditionibus villes ; & ob eam cau- 
fam ddoptari , non ut filins efifes , ftd ut tribunus pie- 
bis fieres , & funditus everteres civitatem, Refpondifli , 
credo , te ita ve lie : pontificibus bona caufa vifa efl : 
approbaverunt. Non a tas ejus , qui adoptabat , qucefita 
efl , ut in Cn. Aufidio , M. Puppio ; quorum uter- 
que noflrâ memoriâ fummâ fencftutc , aller Oreflem , 
aller Pifonem adoptavit : quas adoptiones , ficut alias 
innumcrabiles , hereditates nominis , pecunia , facro - 
rum fecuttz funt . Tu neque Fonteius es , qui efife debe - 
bas ; neque patris heres : neque , tmififis facris pater * 
nis , in hac adoptiva venifli. Ita perturbatis facris , 
contaminatis gentibus , & quam deferuifli , & quant 
polluifli , jure Quiritium légitima tutelarum & heredi- 
tatum reliflo , faclus es ejus filius contra fas , cujus 
per fitatem pater efife potuifli. 



XIV. Dico apud Pontifices : ne go , iflam adoptio- 
nem pontificio jure efife faflam : primum , quod hx 
veflræ fine atates , ut is , qui te adoptavit patris loco , 
vel filii tibi loco per atatem efife potuerit , vel eo quo 
fuit : deinde quod caufa quart foleat adoptandi , ut 
& is adoptet , qui , quod naturâ jam afifequi non po - 
tefl , 6* legitimo , & pontificio jure qucerat ; & ita 
adoptet f ut ne quid aut de dignitate generum , aut 
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telle qu’il ne perde rien ni de la noblefle.de fa racé; 
ni du culte de Tes Dieux pénates : c’eft fur - tout 
pour qu’il n’y intervienne ni furprife , ni fraude , ni 
fourberie , & que cette feinte acquisition d’un fils 
paroifle , le plus qu’il eft poflible , la vraie image 
des enfants qu’on fouhaitoit d’avoir. 

37. Quelle plus grande impofture , qu’un jeune 
homme prefque fans barbe , d’une bonne comple- 
xion ôc marié , vienne dire qu’il veut adopter pour 
fon fils un Sénateur Romain ; & que tout le monde 
fâche & voie que ce n’eft pas pour devenir fon 
fils , mais pour iortir de l’ordre des patriciens , & 
pouvoir être élu Tribun du peuple , que ce Séna- 
teur eft adopté ? On ne cacha point toute cette 
manœuvre ; car l’adopté fe fit émanciper aufli-tôt , 
pour n’être pas fous la puifTance de celui qui l’avoit 
adopté. Pourquoi donc eft - il adopté ? Approuvez 
ce genre d’adoption , aulli-tôt périront les facrifi- 
ces de toutes les familles , dont vous devez être 
les confervateurs ; & dans peu de temps , il n’y 
aura plus de patriciens : car pourquoi quelqu’un vou- 
droit-il qu’il ne lui fût pas permis de devenir Tri- 
bun du peuple ? que la recherche du confulat lui 
fût plus difficile ? pourquoi , pouvant exercer des 
facerdoces interdits aux patriciens , ne les rechercha- 
roit-il pas ? Ainfi , fuivant qu’il fera plus avanta- 
geux à quelqu’un d’être Plébéien , il fe fera adopter 
comme Clodius. 

38. Le peuple Romain donc, en peu de temps, 
n’aura plus ni Roi des facrifices , ni Flamines, ni Sa- 
liens , ni la moitié des autres prêtres (<i) , ni pré- 
fidents pour tenir les comices des Centuries & des 
Curies : & les aufpices du peuple Romain , fi l’on 
ne crée peint des magiftrats patriciens , périront 
néceflairement , puifqu’il n’y aura plus d’ioterroi ; 
car il faut &. qu’il foit patricien, & élu par un pa- 
tricien. J’ai foutenu devant les Pontifes que cette 
adoption ne fut approuvée par -aucun décret de 
leur College ; qu’elle fut fuite contre toutes leuts 
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■de facTorum religione minuatur : illud in primis , ne 9 
qua calumnia , ne qua fraus , ne quis dolus adhi- 
beatur : ut hxc fimulata adoptio filii , quàm maxime 
veritatem illam fufcipiendorum liberorum imitata efie 
videatur. 

57. Qua major calumnia efi , quàm venire imber - 
bem adolefcentulum , bene valentem , ac maritum p di - 
cere , filium fenatorem populi Romani fibi velle ad - 
optare ; id autem /i cire , 6* videre omnes , non ut ille 
filiiis inflituatur , fed ut t patriciis exeat , & tribunus 
plebis fieri pofjit , idcirco adoptari J ne que id obfcu- 
rè ; nam adoptatum emancipari fiatim t ne fit ejus fi- 
lius , qui adopta rit. Cur ergo adoptatur ? Probate ge- 
nus adoptionis : jam omnium fiacra interierint, quorum 
cufiodes vos e fie debetis ; jam patricius nemo relin - 
quetur : cur enim quifquam vellet tribunum plebis fie 
fieri non lictre ? augufliorem fibi efie pelitionem con • 
fulatûs ? in facerdotium quum pofiit venire , quia pa- 
tricio non fit is locus , non venire ? Ut cuique aliquid 
accident , quare commodius fit efie plebeium ^ fimili ra- 
tio ne adoptabitur, 

y 8 . Ica populus Romanus brevi tempore , neque re» 
gem Jaçrorum , neque fiamines , nec falios habebit , 
nec ex parte dimidia reliquos fiacerdotes ; neque auHo » 
res centuriatorum , 6* curiatorum comitiorum i au/pi - 
claque populi Romani , fi magiflratus patricii creati 
non fiint , intereant necefie efi , quum interrex nullus 
fit , quoi & ipfum palricium efie , &' a patricio prodi 
necefie efi. Dixi apud pontifices , ifiam aiopùonem 
nullo decreto hujus collegii probatam , contra omne 

' • {<») Elle étoit tirée dé l’ordre des patriciens. ^ 
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lois , & qu’elle doit pafler pour nulle. Une fois an- 
nulée , vous concevez que tout votre tribunat eft 
renverfé. 

XV. Je viens aux augures , dont je n’examine 
point les livres , s’il y en a de cachés : je ne pré- 
tends point porter un euil curieux fur les lois des 
augures : ce que j’en ai appris avec le peuple , ce 
que l’on en a fouvent dit dans les affemblées , voilà 
ce que j’en fais. Ils difent que le peuple ne peut 
donner fa voix , quand on a obfervé quelque mau- 
vais préfage dans le ciel. Le jour que fut publiée 
en votre faveur cette loi des Curies , oferez - vous 
nier qu’on ait obfervé des préfaces finiftres dans le 
ciel ? Voici un homme diftinguc par fa rare vertu, 
par fa confiance , par fa gravité , c’efl Bibulus : je 
foutiens que ce Conful obferva ce jour - là même 
des préfages finiftres. Voilà donc fans force , félon 
vous , les ailes de Céfar , ce vaillant homme ? Nul- 
lement ; il ne m’importe plus du tout qu’ils le foieot 
ou ne le foient pas , à la réferve,des traits que ces 
ailes ont mis Clodius en état de lancer fur moi. 

40. Mais ce cjui s’eft fait contre les aufpices , que 
je touche très-légérement , vient de vous feul : vo- 
tre tribunat menaçant déjà ruine & s’affoiblifTant , 
vous devîntes tout- à-coup le proteileur des aufpices: 
vous avez appelé dans l’afTemblée Bibulus & les 
augures. A vos interrogations , les augures ont ré- , 
pondu , que quand on a obfervé de finiftres préfa- 
ges dans le ciel , le peuple ne peut donner fon fuf- 
frage. Bibulus, fur votre demande , a répondu qu’il 
avoit fait ces obfervations : le même dit dans l’af- 
femblée , où votre parent Appius l’avoit amené , 

» qu’ayant été adopté contre les aufpices, votre élec- 
tion au tribunat étoit nulle : enfin toutes vos dé- 
marches dans lçs derniers mois , tendoient à faire caft- 
fer par le Sénat tous les ailes de Céfar , parce qu’ils 
avoient été faits contre les aufpices ; & vous difiez 
que fi cela fe faifoit , vous me rapporteriez dans 
Rome fur vos épaules , comme le confervateur de 
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pontificium jus faBam , pro nihilo ejfe habendam ; quâ 
fublatâ , intelligis , totum tribunatum tuum concidijfe. 

XV. Venio ad augures , quorum ego libros , fi qui 
funt reconditi , non fcrutor : non fum in exquirendo 
jure augurum curiofus : heec , quce unà cum populo 
d^fiici , quce fiepe in concionibus refponfa funt , novi. 
JSiegant fias ejfe agi cum populo , quum de ccelo fer - 
vatum fit . Quo die de te lex curiata lata effe die a - 
tur , audes negare de calo ejfe fervatum ? Adefi pree - 
fens vir fingulari virtute , conflantiâ , gravitate pra - 
ditus , M. Bibulus : hune confulem illo ipfo die con - 
tendo fcrvâjfe de ccelo. Infirma funt igitur , luâ fin- 
tentiâ , atta C. Cctfaris , viri fonijjimi ? Minime : 
neque enim mea jam quidquam interefl , exceptis his 
telis , quce ex illius aftionibus in meum corpus im - 
m ijfa funt. 

40. Sed heic de aufpiciis , quce ego nu ne perbre - 
viter attingo , aHa funt a te : tu , tuo précipitante 
jam 6 * debililato tribunatu -, aufpiciorum patronus 
fubito exflitifli : tu M. Bibulum in concionem , tu 
augures praduxifii : te interrogante augures refpen- 
derunt , quum de ccelo fervatum fit , cum populo agi 
non poffe : tibi M. Bibulus queerenti , fi de ccelo fer- 
vdjfe refpondit : idemque in concione dixit , ab Ap- 
pio , fratre tuo , produüus , te omnino , quod contra 
aufpicia adoptatus ejfes , tribunum plebis non fuiffe : 
tua denique omnis aBio pofierioribus menfibus fuit , 
omnia , quce C. Ccejar egijfet , quod contra aufpicia 
ejfent aBa , per fenatum refeindi opertere . ; quod fi 
fieret , dicebas te tuis humeris me cujlodem urbis in ur- 
' L v 
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la patrie. Voyez la folie de cet. homme , qui , pen- 
dant fon tribunat , fe croyoit attaché aux aéles de 
Céfar. Si par leur pouvoir fur les chofes facrées, 
les Pontifes ; fi par la religion des aufpiçes, les au- 
gures renverfent tout votre tribunat , que demandez- 
vous davantage ? Voulez-vous encore quelque au- 
torité du peuple & des lois, qui foit plus marquée? 

XVI. Vers les fix heures, je me fuis plaint *n 
juftice , dans la défenfe d’Antonius mon collègue , 
de quelques abus qui régnoient dans la République, 
& qui me paroiffoient concerner la caufe de cet in- 
fortuné. Des hommes pervers le rapportèrent à 
quelques braves Citoyens , mais tout autrement que 
je ne l’avois dit : le même jour à neuf heures vous 
fûtes adopté. Si ce qui dans les autres lois , doit être 
propofé trois jours de marché , eft pour l’adoption 
îutHlamment publié dans une efpace de trois heures , 
je n’ai rien à blâmer ; mais s’il faut obferver ces ré- 
glés ; fx le Sénat a décidé que les lois de Drufus, 
portées contre la loi Cécilia & Didia, n’obligeoient 
point le peuple ; vous devez comprendre que , fui- 
vant toute la jurifprudence, foit des chofes facrées, 
foit des aufpiçes , foit enfin des lois civiles , vous 
n’avez point été Tribun du peuple. 

42. Et ce n’eft pas fans raifon que j’abandonne 
toutes ces preuves. En effet , je vois que quelques 
Citoyens des plus célébrés & des premiers de Ro- 
me , ont décidé en quelques occafions , que vous 
avez pu de droit traiter avec le peuple ; en conve- 
nant même que votre demande contre moi avoit 
mis au tombeau la République , ils foutenoient que 
ces funérailles , quelque triftes & quelque perni- 
cieufes qu’elles fiiflent , avoient été annoncées félon 
les réglés du droit : ils avouoient qu’en portant 
cette loi contre moi , qui avois rendu tant de fer- 
vices à la République , c’étoit porter un coup fu- 
nefte à l’Etat ; mais ils foutenoient que l’ayant por- 
tée fans violer- les aufpiçes , vous aviez eu droit de 
le faire. Ainfi je pourai , je penfc, fans nuire, à ma 
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lem rclaturum, Videte hominis amentiam , ubi per 
fuum tribunalum Cafaris aflis illigatus teneretur. Si 
& facrorum jure pontifices , 6 * aufpiciorum rcligione 
augures totum evertunt tribunatum tuum , quid quarts 
amplius ? an etiam apertius aliquod jus populi , at- 
que legum ? 

XF1. Horâ fortajfe fextâ diei qucfius fum in ju- 
dicio , quum C. Am onium , colle gam meum , de fende- 
rem , quadam de republica , quce mihi vifa funt ad 
illius mifer't caufam pcrtinere : bac hommes improbi 
ad quofdam viras fortes longe aliter , atque a me dttta. 
erant , detulerunt : horâ nonâ illo ipfo die , tu es 
adoptatus. Si , quod in ceteris legibus trinûm nundi- 
nûm ejfe oportet , id in adoptione fatis efl , trium 
ejfe horarum ; nihil reprehendo : fin eadem obfervanda 
funt : fi decrevit fenatus , AI. Drufi legibus , qux 
contra legem Caciliam & Didiam lata, ejfent, popu - 
lum non teneri : jam intclligjs , omni généré juris , 
quod in facris , quod in aufpiciis , quod in legibus 
fit , te tribunum plebis non fuiffe. 



42. Atque ego hoc totum non fine caufa relinquol 
Video enim quofdam clariffimos viros , principes civi • 
tat\p , aliquot locis judicâjfe , te cum plebe jure agere 
potuiffe ; qui etiam de me ipfo , quum tuâ rogatione 
funere elatam rempublicam ejfe dicerent , tamen id fu - 
nus , etfi miferum atque acerbum fuijfet , jure indiflurn 
ejfe dicebant : quod de me cive ac de republica bcne 
merito tulijfes , funefium funus te indixiffe reipublica ; 
quod falvis aufpiciis tulijfes , jure egijfe dicebant . 
Quare lïcebit , ut opinor , nobis eas atfiones non 
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caufe , ne pas réfuter les opérations fur lefquelles 
ils trouvent votre tribunat folidement appuyé. A la 
bonne heure que vous ayez été Tribun du peuple, 
& fuivant le droit , fie par une vraie loi , comme 
le fut Rullus ici préfent , perfonnage fi recomman- 
dable & fi diftingué par toutes fortes de titres : de 
quel droit, fuivant quel ufage & quel exemple avez- 
vous rendu nommément une loi contre un Citoyen 
qui n’avoit pas été condamné ? 

XVII. Les lois faites fur le mont facré , celles des 
douze tables défendent de demander la ratification 
des lois contre des particuliers ; car c’eft un privi- 
lège : perfonne n’en a jamais établi : il n’y a rien 
de plus cruel , rien de plus pernicieux , rien de 
moins fupportable à cette République. Ce terme û 
©dieux de profeription , & toute la rigueur exercée 
du temps de Sylla , qu’ont- ils qui rappelle fi fort 
l’idée de cruauté ? Ce font, je penfe les punitions 
nommément établies contre quelques Citoyens , 
fans jugement préalable. 

44. Donnerez-vous donc , Meilleurs , par votre 
jugement & .votre autorité, donnerez -vous à un 
Tribun le pouvoir de ^>rofcrire ceux qu’il voudra ? 
Car, je le demande , qu’eft-ce que proferire ? n’eft- 
ce pas : Je vous prie de confentir , d’ordonner que 
Tullius oe demeure pas dans Rome , & que fes 
biens m’appartiennent ? C’eft ce qu’a fait Clodius , 
quoique la loi fut conçue en d’antres termes. Eft-ce 
là une ordonnance du peuple ? eft-ce une loi ? eft-ce 
une demande pour faire recevoir une loi ? pouvez- 
vous fouffrir une pareille conduite , permettra-t*on • 
à Rome qu’un trait de plume fuffife pour chafler 
un Citoyen ? Pour moi , j’ai efluyé cet affront ; je 
ne crains plus nulle infulte , nulle violence ; j’ai la- 
tisfait les defirs des envieux ; j’ai calmé la haine 
des méchants ; j’ai même affouvi la perfidie & la 
fcélérateffe des traîtres. Enfin ma caufe , qui ne pa- 
roiffoit odieufe qu’à des Citoyens corrompus , a été 
jugée favorablement par toutes les villes , tous les or- 
dres , tous les Dieux , tous les gens de bien. 
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\nfirmart , quibus illi aflionibus conflitutum tribuns - 
tum tuum comprobaverunr. Fueris fané tribunus plcbis 
tam jure , tam lege , quàm fuît hic ipfe Rullus , vir 
omnibus rebus clarijfimus atque amplijfimus : quo jure , 
quo more , quo exemplo legem nominatim de capite 
civis indemnati tulifli ? 

XVII. Vêtant legts facrata , vêtant X II tabulez , 
leges privatis hominibus irrogari : ii efl enim privi- 
lège um : nemo umquam tulit : nihil efl çrudelius : ni - 
hil perniciofius , nihil , quoi minus heee civitas ferre 
pojfit. Profcriptionis miferrimum nomen illud , 6* Om- 
ni s acerlitas Sullani temporis , quid habet , quod ma- 
xime fit infigne ad memoriam crudclitatis ? opinor , 
pœnam in cives Romanos nominatim fine judicio 
conflitutum. 



'44. Hanc vos igitur , Pontifices , judicio atque 
auEloritate veflrâ tribuno plebis poteflatem dabitis , ut 
proferibere pojfit quos velit ? quaro enim , quid fit 
aliud proferibere. VELITIS , JUBEAT1S , ut M. Tub 
lias in civitate ne üt , bonaque ejus ut mea Tint, lia 
enim fecit , etfi aids verbis tuliti Hoc pltbifciium efl ? 
heee lex ? heze rogatio efl ? hoc vos pati poteflis ? 
hoc ferre civitas , ut finguli cives fingulis verficulis ç 
civitaie tollantur ? Equidem jam pcrfunftus fum : nul- 
lam vim , nullum impttum metuo ; explevi animas 
invidorum ; placavi odia improborum ; faturavi etiam 
perfidiam , 6 * feelus proditorum : denique de mea eau - 
Ja y quæ videbatur perditis civibus ad invidiam ejfe 
propofita , jam omnes urbes , omnes ordines , omnes 
d'd , atque homints judicaverunt» 
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45. C’eft à votre propre fûreté , Meilleurs, k 
celle de vos enfants &. des autres Citoyens , que 
vous devez pourvoir par votre autorité & votre 
fageffe. Car les jugements du peuple ont été fi bien 
réglés & modérés par nos ancêtres , qu’ils ont voulu 
premièrement qu’on ne joignît pas la peine capi- 
tale avec la pécuniaire ; fecondement, qu’on n’ac- 
cusât perfonne , fxnon à jour fixé ; troifiémement , 
que le Magiftrat formât trois fois fa plainte , en laif- 
fant un jour de délai entre chacune, avant de con- 
damner à l’amende ou de porter fon jugement ; que 
la quatrième ne fe fît qu’après trois jours de mar- 
ché , & après avoir indique le joHr où l’on procé- 
deroit au jugement ; on a encore , par clémence & 
par compagnon , accordé plufieurs autres faveurs 
aux accufés , d’ailleurs le peuple fe laide aifément 
toucher , il donne volontiers (on fuffrage pour con- 
ferver le Citoyen. Enfin fi l’on ne peut juger au 
jour indiqué , ou parce que les aufpices s’y oppo- 
l'ent , ou parce que l’accufé apporte une excufe va- 
lable , toute l’affaire & le jugement doivent être 
recommencés de nouveau. 

XVUI. Les chofes étant ainfi : dans mon affaire; 
où font les accufations , l’accufateur , les témoins ? 
Quoi de plus indigne ? un Citoyen n’a pas été 
fommé de comparoître , on ne l’a ni cité , ni accu- 
fé , & l’on décide contre fa perfonne , fes enfants , 
tous fes biens : ce font des mercenaires , des affaf- 
fins , des indigents ôt des fcélérats qui donnent leur 
fuffrage , & il paffe pour une loi ? Mais fi cela s’eft 

Ï iu faire contre moi , que les honneurs , la dignité , 
e rang , la République même défendoient , dont 
on n’envioit point la fortune , à qui rien ne préju- 
dicioit que les révolutions de l’Etat , & le mal- 
heur des conjonélures ; qu’arrivera-t-il à ceux qui 
paffent la vie loin des honneurs publics , & fans 
jouïr du crédit éclatant qu’ils procurent ; mais dont 
les biens font fi confidérables , qu’une foule de gens , 
pauvres , fomptueux , ou nobles y portent envie î 
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• ’4f. Vobifnietipfis , Pontifices , & vefiris liberis , 
ctterifquc civibus , pro vefira auüloritale & fapientia 
confulere debetis : nam quum tam moderato, judicia 
populi fini a majoribus confiiiuta : primum , ut ne 
pœna capilis cum pecunia conjungatur ; demie , ne , 
nift prodiftâ die , quis accufetur ; ut ter ante, magifira- 
tus accu fet , intermijfâ die , quàtn tnultam ir regel , 
aut judicet ÿ quarto fit accufatio trinûm nundinûm 
prodiElâ die , quâ die judicium fit futurum : tum mul • 
ta etiam ad placandum , atque ad rnifiericordiam Teis 
concejfia fiunt : deinde exorabilis populus , facilis fuf- 
fragatio pro falute : denique etiam fil qua res ilium 
diem aut aufpiciis , aut excufitione fufiulit , tota 
caufa judiciumquc fublatum efi. 



• XV111. H. te quum i ta fini in re , ubi crimen efi ? 

vbi accu/ator ? ubi tefies ? Quid indignius , quàm , 
qui neque adejje fit juJJus , neque citatus , neque ac- 
eufatus , de ejus capite , liberis , fortunis omnibus , 
conduElos y ficarios , eg'ntes & perditos fujfragium 
ferre , 6 * eam legem putare ? At , fi hoc de me po- 
tuit , quem henos , quem dignitas , quem caufa , quem 
refpublica tuebatur , cujus denique pecunia non expe- 
tebatur , cui nih'tl obérât prœter converfionem fiatûs , 
& inclinationem communium temporum ; quid tandem 
futurum efi iis y quorum vita remota ab honore popu- 
lari , 6> ab hac illuflri gracia efi ; pi eu ni. t autem 
tants- fiunt , ut eas nimihm mulù , egentes , fumptuo- 
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LailTez ce pouvoir à un Tribun du peuple, & cori- 
fidérez un moment en vous-mêmes les jeunes-gens, 
ceux fur -tout qui parodient déjà defirer & briguer 
la puiHance tribunitienne. On trouvera , en vérité , 
fr l’on admet cette Jurifprudence , des corps entiers 
de Tribuns du peuple , qui s’uniront pour envahir 
les biens des Romains les plus opulents ; & qui 
pour rendre cette proie agréable au peuple , lui fe- 
ront efpérer des largefles. , 

47. Mais qu’efl - ce qu’a dit ce rufé , cet habile 
écrivain des lois : Confentez , ordonnez que le feu 
&. l’eau foient interdits à Tullius ? Sentence cruelle , 
infâme , qu’on ne doit pas donner , même contre 

. le Citoyen le plus fcélérat , fans l’avoir jugé aupa- 
ravant. Il n’a pas dit qu’on lui interdife. Quoi donc ? 
qu’on lui a interdit. O l’infamie 1 o le monftre ! o 
l’impiété ! Quoi ! votre Clodius a écrit , fous votre 
diélée , cette loi plus infâme que fa langue , qu’on 
a interdit le feu &. l’eau à celui à qui on ne l’a point 
interdit. Notre ami Sextus , avec votre permiflion , 
puifque vous êtes devenu dialeéficien , &. que vous 
défirez de palier pour tel ; ce qui n’a pas été fait , 
peut -il , comme s’il l’avoit été , fe porter devant 
îe peuple , s’établir par quelques formules , ou fe • 
confirmer par des fuffrages ? 

48. C’erf avec ce fecrétaire , ce confeiller , ce 
miniftre , le plus infâme des animaux , non- feule- 
ment à deux pieds , mais à- quatre , que vous avez 
perdu la République. Vous n’etiez ni allez ignorant , 
ni allez infenfé , pour ne favoir pas que c’étoit ce 
Clodius qui contrevenoit aux lois , & qu’il y avoit 
d’autres perfonnes qui avoient coutume de les 
écrire. Mais vous n’avez jamais pu écouter ceux 
qui confervoient quelque pudeur ; vous ne pouviez 
vous fervir des mêmes fecrétaires , ni des mêmes 
architeéles que les autres ; ni employer tel Pontife 
qu’il vous plairoit , ni enfin prendre , pour la vente 
de votre proie , un fermier ou un alTocié qui ne 
fût pas du nombre de vos gladiateurs ; en un mot , 
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Jî , nobiles concupifcant ? Date hanc tribuno plebis 
licentiam , & intuemini paulifper animis juventutem , 
& cos maxime , qui imminere jam cupiditate videntur 
in tribunitiam potejlatem : collecta , médius fidius , 
tribunorum plebis iota reperientur , hoc jure firmato , 
quet co'éant de hominum locupletiffimorum bonis , préc- 
éda prcefertim populari , & fpe largitionis oblatâ. 

'47. At quid tulit legum fcriptor peritus & calli - 
dus ? Velitis y j u beat 1 s , ut M. Tullîo aquâ & 
igni interdicatur ? Criidele , ntfarium , ne in fcelera - 
tijjimo quidem cive fine judicio ferendum. Non tulit , 
ut interdicatur : quid ergo ? Ut lilterdiÉlum fit. O cot- 
num , 0 portentum , 0 fcelus ! Hanc tibi legem Cio - 
dius fcripfit , fpurciorem linguâ fuâ , ut inter diElum 
fit* cui non fit interdiblum ? Sexte nofier , bona ve- 
nta , quoniam jam dialefticus es , & hoc quoque li • 
guris ; quod faElum non efi , ut fit fiHum , ftrri ad 
populum , aut verbis ullis fianciri aut fujfragiis con * 
firmari pote fi ? 

48. Hoc tu fcriptore , hoc confiliario , hoc mi - 
nifiro y omnium non bipedum folùm , fed etiam qua - 
drupedum impurijfimo , rempublicam perdidifli : neque 
tu cras tam excors , tamque demens , ut ne/cires hune 
Clodium ejje , qui contra leges faceret ; alios , qui 
leges feribere folerent : fed neque eorum , neque cete- 
rorum f in quibus effet aliquid modefiiee , cujufquam 
tibi potefias fuit ; neque tu legum feriptoribus iifdcm 
potuifii uti , quibus ceteri , neque operum architeClus ; 
neque pontificem adhibere quem velles ; pofiremb ne 
in prxdce quidtm feflione mancipem , aut pretdct 
focium y extra luorum gladiatorum numerum ; aut 
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dans cette profcription , vous n’avez pu trouvef 
perfonne.qui voulût donner fa voix , qui ne fut ou 
voleur ou affaftîn. 

XIX. Ainfi lorfque , dans votre plus grand cré- 
dit, & tout - puiiïant , vous voliez de quartier en 
quartier au milieu de votre cohorte , vos amis , con- 
tents de votre feule amitié & proteélion , qui bri- 
^uoient auprès du peuple quelque magiftrature , en 
etoient tellement repouffés , qu’ils perdirent même 
le fuffrage de votre tribu Palatine. Ceux qui fe pré- 
fentoient en juftice , ou comme accufateurs , ou 
comme accufés , étoient condamnés quand vous fbl- 
licitiez pour eux. Enfin ce nouveau Ligurien , votre 
fauteur & votre approbateur vénal , fe voyant mé- 
prifé par le teftament & le jugement de Papirius, 
lbn parent , dit qu’il vouloit pourfuivre fa mort : il 
dénonça S. Propertius ; mais dans la crainte d’être 
convaincu de calomnie , il n’ofa accufer les compli- 
ces d’un crime dont il étoit le principal moteur. 

50. Nous parlons donc d’une loi qui paroît pro- 
posée avec juftice ; & cependant quiconque y a le 
moins du monde participe du doigt , de la voix, 
en partageant la proie, de fon fuffrage, par -tout 
où il s’eft préfente , il s’eft vu rejeté & convaincu 
de crime. Que fera -ce encore fi cette profcription 
eft conçue en des termes qui la détruifent ? En ef- 
fet , elle porte que Tullius fit rapport d'un faux de- 
cret du Sénat. Car s’il a rapporté un faux décret, 
ce n’eft qu’une demande du confentement du peuple : 
s’il n’en a point rapporté , il n’y a pas même de 
demande. Vous paroît-il aflez clairement que le Sé- 
nat a jugé que , loin de m’être prévalu fauffement 
de fon autorité , je fuis le Citoyen qui , depuis la 
fondation de Rome , a le plus exa&ement obéi à fes 
ordres ? En combien de maniérés fais-je voir que ce 
que vous appelez une loi, ne mérite pas ce titre r Que 
direz-vous, fi je prouve encore que vous avez parlé 
de plufieurs chofes différentes dans un même rap- 
port.? Croyez -vous cependant que ce que le fag« 
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àeniqfie fuffrag'û latorcm in ifla tua profcriptione 
que m quam nifi furem aut ficarium , repente potuifli. 



» 



XIX. ltaque quum tu flortns ae potens per me - 
dium cohortis popularis volitares ; amici illi lui , te 
lino amico tefii & beau , qui fe populo commiferant , 
ïta repellcbantur , ut etiam Palaùnam tuam perdirent : 
qui in judicium vénérant , five accufatores erant , five 
rei , te deprecante damnabantur : denique etiam ille 
noviùus Ligur , venalis adfcriptor & fubfcriptor tuus , 
quum AI. Papirii , fui fratris , effet teflarnento & ju- 
dicio improbatus , mortem ejus fe vtlle perfequi di - 
ocit : nomen Sexti Propertii detulit : accufire aliéna 
damnations , fcelerifque focios , propier calumnice me - 
tum , non efl au/us. • 



fo. De bac igttur lege dicimus , qux jure rogata 
videatur ; cujus quam quifque partem tetigit , digito , 
voce , prctdâ , fujfragio , quocumque venit , répudia - 
tus , conviflufque difcefjil. Quid , fi iis vcrbis fcripta 
efl ifla profcriptio , ut fe ipfa diffolval ? efl enim , 
îQuod M. Tullius falfum fenatufconfuluim rendent. 
Si igitur retulit falfum fenatufconfultum , tum efl ro- 
gatio ; fi non retulil , nulla efl. Satifne tibi videtur 
a fenatu judicatuin , me non modo non ementitum 
effe auSloritatem ejus ordinis , fed etiam unum pofi 
urbem conditam dïligentiffimc fenatui paruiffe ? Quoi 
modis doceo , legern iflam , quam vocas , non effe 
legem ? Quid , fi etiam pluribus de rebus uno 
fcttu tulifh ? tamcnne firbù/aris , id , quod M. 



Digitized by Google 




I 

a6o ORAISON 

Drufus , ce que Scaurus & Craflus , hommes con- 
fulaires , n’ont pu obtenir dans la plupart de leurs 
lois , vous pourez l’obtenir par les Decimus & les 
Clodius , ces fuppôts de tous vos forfaits ÔC de tou- 
tes vos débauches ? ! 

XX. Vous avez demandé que je ne fufïe reçu 
dans aucun lieu, & non que je fortifie de Rome , 
parce que vous ne pouviez dire qu’il ne m’étoit pas 
permis d’y refter. Car quelle raifoli pouviez - vous 
alléguer ? que j’ai été condamné ; rien de plus faux : 
que j’ai été chafle ; comment ? On n’a pas même 
écrit que je fortirois. La peine étoit contre celui 
qui me recevroit, & perfonne n’en a tenu compte, 
ce n’eft donc point un banniflement. Mais à la bonne 
heure , que c’en foit un ; pourquoi forcer les ou- 
vriers publics à démolir ma maifon ? pourquoi avez- 
vous mis votre nom fur le temple de la Liberté ? 
eft - ce autre chofe que piller mes biens ? Ajoutez 
que, fuivant U la* Licinia , vous n’avez pu vous 
'en> attribuer l’adminifixation. Que fignifie ce que 
vous dites à préfent devant les Pontifes , que vous 
avez confacré ma maifon , que vous en avez fait un 
monument, que vous avez placé dans ma demeure 
la ftatue de la Liberté ; & que vous avez fait tout 
cela en vertu d’une petite requifition ? Eft-ce , félon 
vous, la même chofe que ce que vous avez nom- 
mément requis contre ma perfonne. 

5 a. Aflurément , c’eft autant une même chofe que 
ce que vous avez établi par une feule loi , je veux 
dire , que le Roi de Cypre , dont les ancêtres ont 
toujours été les amis & les alliés de Rome , feroit 
fournis avec tous fes biens à la voix d’nn «rieur 
public , & que les exilés feroient rappelés à By- 
zance. J’ai donné, dit -il, à la même perfonne le 
foin de ces deux affaires. Mais quoi , fi vous aviez 
chargé le même homme d’exiger en Afie des cifto- 
phores (a) pour les impôts , & de-là de fe rendre 
en Efpagne ; après être forti de Rome , lui feroit-^ 
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Drufus in legibus Juis plerifque , bonus ille vir , M. 
Scaurus , & L. Crajfus confularis non obtinuerint , 
id te pojfe , omnium fzcinorum & jluprorum omnium , 
Decimis & Clodiis auftoribus obtinere ? 

XX. Tulijli de me , ne reciperer , non ut exirem ; 
quem tu ipfe non poteras dicere non licere effe Romce . 
Quid enim diceres ? damnatum ? certè non : expul- 
fum ? qui licuit ? fed tamen ne id quidem ejl fcri • 
ptum , ut exirem : pana ejl , qui receperit ; quam 
omnes neglexerunt : cjeElio nufquam ejl. Verhm fit : 
quid ? operum publicorum exaElio : quid ? nominis 
infer iptio ; tibi num aliud videtur ejfe , ac meorum 
bonorum direptio : prtzterquam qu'od ne id quidem per 
legem Liciniam , ut ipfe tibi curationem ferres , fa - 
cere potuifli ? Quid hoc ipfum , quod nunc apud pon - 
tifices agis , te meam domum confccrâffc , te monu- 
mentum fecifie , in mets eedibus te fignum dedicâjfe , 
eaque te ex una rogatiuncula fecijfe ; unum & idem 
yideiur ejfe , atque id , quod de me ipfo nominatim 
tulijli ? 



$2. Tarn hercule ejl unum , quàm quod idem tu 
lege unâ tulijli , ut Cyprius rex , eu jus majores huic 
populo focii atque amici femper fuerunt , cum bonis 
omnibus fub prcecone fubjiceretur , & exfules By^an~ 
tium reducerentur. Eidem , inquit , utraque de re ne 
gotium dedi : fed quid , fi eidem ntgotium dedijfcs , 
ut in Afia cijlophorum fiagiiaret , inde iret in Hifpa • 

(a) Piece de monnoie , dont l’empreinte étoit un homme qui 
ponoit des paniers. 
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permis de demander le confulat ? & élu ConfuI ? 
obtiendroit - il le gouvernement de Syrie ? Enfin , 
parce que vous ne requerriez que pour une per- 
lonne , ne feroit-ce qu’une même chofe ? 

5 3. Maintenant, fi le peuple Romain avoit été 
confulté fur cette affaire , & que vous n’eufliez pas 
tout fait par ' des brigands &. des efclaves , ne pou- 
voit-il pas arriver que le peuple agréât ce qui re- 
gardoit le Roi de Cypre , & qu’il rejetât ce qui con- 
cernoit les exilés de Byfance. Quelle autre force , 
quel autre fens donner à la loi Cécilia Didia , finon 
celui-ci : afin que le peuple ne foit pas dans la né- 
ceflité , quand plufieurs affaires font jointes enfem- 
ble , ou de recevoir ce qu’il n’approuve pas , ou de 
rejeter ce qu’il agrée ? Quoi I fi c’eft par violence 
que vous avez fait ce réglement , eft - ce , malgré 
cela , une loi ? ou une chofe peut-elle paroître faite 
légitimement , quand il eft confiant qu'on y a em* 
ployé la violence ? Quoi , fi quand vous portiez 
cette loi , & que vous étiez déjà maître de la ville , 
on n’a point jeté de pierres , on n’en eft point ve- 
nu aux mains , avez * vous pu pour cela fans une 
extrême violence , parvenir à fouiller & à désho- 
norer ainfi la République ? 

XXI. Lorfque clans le tribunal d’Aurélius , vous 
enrôliez publiquement , je ne dis pas feulement des 
gens libres , mais des efclaves foulevés de tous les 
villages , n’étoit-ce pas vous préparer à la violence ? 
Quand par vos décrets vous faifiez fermer les bou- 
tiques, ce n’étoit pas l’impétuofité de la multitude, 
c’étoit fans doute la modération des honnêtes-gens 
que vous cherchiez : quand vous tranfportiez des 
armes dans le temple de Caftor , vous ne préten- 
diez rien autre chofe , finon empêcher la violence : 

& quand vous fîtes arracher & emporter les de- 
grés de ce temple, ce fut pour avoir la liberté d’a- 
gir avec modération , que vous empêchâtes des 
nommes hardis & courageux d’y aborder & d’y 
monter : lorfque ceux qui , dans une affenablce de 
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mam ; quum Româ decejjijfet , confulatum ei petere 
liceret ; quum failus effet , provinciam Syriam obti- 
neret ? quoniam de uno homine fcriberes , una res ejfet 

J 3 . Quod fi jam populus Romantts de ifia re con • 
fultus ejfet , & non omnia per fervos latronefque gef- 
fijfis , nonne fieri poterat , ut populo de Cyprio rege 
placeret, de exfulibus By^antinis difpliceret ? Quce 
efl quafi alia vis , quce fer.tentia Ccecilice le gis 6 * Di- 
dix , nifi hctc , ne populo necejfe fit in conjunflis re- 
bus compluribus , aut id , quod nolit , accipere , aut 
id , quod velit , repudiare ? Quid fi per vim tulifti ? 
tamenne lex eft ? aut quidquam jure gefium videri 
polefi , quod per vim gefium ejfe confiet ? an , fi in 
ipfa latione tua , capta jam urbe , lapides jaEli , fi 
manus collata non eft , idcirco tu ad illam labem 
atque eluviem civitatis fine fumma vi pervenire po - 
tuifii ? 



XXI. Quum in tribunalt Aurelio confcribebas pa - 
lam non modb libéras , fed etiam fervos , ex omni- 
bus vicis concitatos , vim tum videlicet non parabas : 
quum diflis tuis tabernas claudi jubebas , non vim 
imperitx multitudinis , fed hominum honefiorum mo- 
de fiiam , prudentiamque qucerebas : quum arma in 
adem Caftoris comportabas , nihil aliud , nifi uti ne 
quid per vim agi pojfet , machinabare : quum verb 
gradus Caftoris convellifii , ac removifti , tum , ut 
modeft'e tibi agere liceret , homines audaces ab ejus 
lempli aditu atque adfcenfu repulifti ; quum eos , qui 
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gens de bien, avoient parlé de mon rétabliflement , ' 
reçurent de vous ordre de comparaître , & que vous 
écartâtes leurs amis à coup de poings , d’épées ÔC 
de pierres, vous fîtes affurément bien voir que la 
violence vous déplaifoit infiniment. Mais cette vio- 
lence infenfée d’un Tribun forcené a pu aifément 
être affoiblie & réprimée ou par le courage , ou , 
par la multitude des gens de bien. 

55. Quoi ? lorfqu’on donnoit la Syrie à Gabi- 
nius , la Macédoine à Pifon , à tous deux un pou- 
voir illimité , & des fommes immenfes , pour qu’ils 
vous permiffent tout, qu’ils vous aidafTent , qu’ils 
tinffent à vos ordres des foldats , des troupes , leurs 
centurions , de l’argent , un grand nombre d’efcla- 
ves ; qu’ils vous appuyafTent par leurs harangues 
féditieufes , qu’ils infultafTent à l’autorité du Sénat , 
qu’ils fiffent appréhender aux Chevaliers Romains 
la mort & la profcription ; qu’ils m’effrayaflent par 
leurs menaces ; qu’ils m’annonçafTent le combat & 
le carnage ; qüe ma maifon , remplie d’honnêtes- 
gens , eût tout à craindre de la part de leurs amis ; 
que par les alarmes de la profcription , ils me pri- 
VafTent de la vifite des gens de bien , & me dé* 

Ï iouillaflent de leur afliftance ; qu’ils empêchaflent 
e Sénat , cet Ordre fi illuftre , je ne dis pas de 
combattre pour moi , mais même de pleurer & de 
fupplier en habit de deuil j n’y avoit-il pas même 
alors de la violence ? 

XXII. Pourquoi donc ai-je cédé ? ou quel fujet 
de craindre y avoit-il ? Je ne parlerai point de moi : 
que je fois naturellement timide, que s’enfuit- il ? 
Quoi ? tous ces milliers de vaillants hommes, nos 
Chevaliers Romains , tous les Sénateurs le font- 
ils ? Pourquoi enfin tous les gens de bien , s’il 
n’y avoit pas de violence , me fuivoient - ils les 
larmes aux yeux, au -lieu de me réprimander & 
de me retenir ; ou de m’abandonner en me don- 
nant des marques de leur indignation ? Craignois-je 

ia 
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l/l convint a virorum bonorutn verba de falute mea fe- 
eeranl , aiejfe jujjifii , eorumque advocationem , ma* 
ni bus , ferro , lapidibus difiujfifii ; tum profe&'o ofien* 
dijli , vira ùbï maxime difplicere, Verùm hcc furiofa 
vis vefani uribuni plebis facile fuperari , francique 
potuit virorum bonorum vel virlute , ve /• multitudine. 

' y > • • • ' . 

Quid ?MUrn Galinio Syria dabatur , Macc- 
donia Pifoni , Imique- i'nfinitum imperium , ingens pe- 
cunia , ut tibi omnia permutèrent , te adjuvarent, tibi 
manum , copias , tibi [nos paratos cenluriones , tibi 
pecunias , tibi familtas comparurent ; te fuis fcelcra- 
tis concionibus fublevarent , fenatûs auftoritatem irri - 
derent , equilibus Romanis mortem proferiptionenque 
minitarentur ; me terr/rent minis ; mihi ccedem. & di - 
micationem denuntiarent ; meam domum , refertam vi— 
ris bonis t per amicos fuos terre re comptèrent ; pro- 
fcripùonis metu me frequentid nudarent virorum bono- 
rum , me praftdio fpoliarent ; fenatum pro me non 
modo pugnare , amplijjimum ordinem , fed etiam plo~ 
rare & fupplicare , mutatd vefe , prohibèrent ; ne 
tum quïdetn vis erat ? r , 



XXII. Quid igitur ego ceffi , aut qui timor fuit > 
non dicarn in me : fac me timlÊtum. ejfe nalurâ ; 
quid ? ilia totf,virorun fortijfimarum millia ; quid ? 
no fri équités Romani quid ? fenatus •: quid ? de- 
nique omnes boni , fi. nulla erat vis cur me fientes 
potiùs profecüli fini , quàm aut increpàntes retinue* 
runt , aut irati reliquerunt ? An 'hoc thnebam Ji 
Tome II. '» M / 
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fi l’on me traitoit conformément aux réglés 8 c aux 
ufagcs de nos peres , de ne pouvoir fupporter ce 
traitement ? 

57. Quoi, fi l’on m’eût alligné pour comparaître , 
aurois-je eu à craindre un jugement ; ou fans juge- 
ment un privilège ? Un jugement dans une caufe fi 
indigne ? Jg fuis apparemment un homme tpii n’au- 
rois pu expliquer &. développer ma caufe, fi elle 
eut été inconnue. N’aurois-je pu défendre une caufe 
fi bonne , qu’elle a mérité une approbation univer- 
feile , qu’elle m’a meme défendu Mêlant mon ab- 
fence ? Le Sénat , les différents Œmts , ceux qui 
de toute l’Italie font accourus pour me rappeler , 
auroient-ils été , en ma préfence , moins empreffés 
à me retenir & à me conferver , dans une affaire 
qui , de l’aveu de ce parricide , fut telle , qu’il fe plaint 
de l’emprelTement unanime qu’on a eu à me redeman- 
der , & à me rétablir dans mes anciennes dignités. 

58. Mais s’il n’y avoit rien à craindre dans un 
jugement, ai-je appréhendé le privilège ? devois-je 
craindre que fi l’on m’impofoit en ma préfence une 
punition , perfonne ne s’y opposât ? Etois-je fi dé- 
pourvu d’amis ? la République étoit-elle à ce point 
dépouillée de magiffrats ? Quoi ? fi l’on avoit con- 
voqué les Tribus, auraient- elles approuvé la prof- 
cription , je ne dirai pas d’un Citoyen tel que moi , 
qui ai veillé . avec tant de zèle à leur confervation , 
mais' d’un Citoyen quel qb’il fût ? Si j’avois été pré- 
fent , ces anciennes troupes de conjurés , ôc vos fol- 
dats anfli pervers que mifé râbles , &. cette nouvelle 
bande de Confuls fi décriés , auroient-ils épargné 
ma perfonne, puifqu’après avoir cédé à la barbarie 
& à l’impiété dlPtous ces brigands, mon afcfence 
&. ma douleur n’ont pu affouvir le'ur animofité ? 

XXÏÎT. Car que vous avoit fait mon époufe in- 
fortunée ? Vous l’avez néanmoins perfécutée , traî- 
née , déchirée avec tome forte de barbarie. Que 
vous avoit Fait ma fille £ fès larmes continuelles , 
fon lugubre appareil vous féjouïffoient -, tandis que 




POUR SA MAISON. 167 

mecum ageretur more injlitutoque majurum , ut pojjcm , 
prœfcns fufiinere ? 

J 7 < Uir'um fi dies difta effet , judicium mihi fuit 
pcrtimefcendum ? an fine judicio privilegium ? Judi- 
cium in caufa lam turpi ? fcilicet is homo fum , qui , 
eturn fi caufa. effet ignora , dicendo non poffem ex - 
plicare. An eam caufiim probare non poterarn , eu jus 
tanta bonitas efi , ut ea ipfa mon modo fe , fed etiam 
me abfentem per fe prcbârit ? an fenatus , an'ordi - 
•nos , an ii , qui cuntta ex ltalia ad me revocan - 
dum convolaverunt , fegniores me preefente ad me re- 
ùnendum & confervandum fuijfent in ea caufa , quant 
ipfe jam parricida taletj^ dicat fuijfe , ut me ab om- 
nibus ad meam ptifiinam dignilatem expetiturn , ai - 
que revocatum queratur ? 

$8. An veto in judicio periculi nihil fuit ; privi- 
legium pertimui , ne , mihi pnxfenti fi ifluléla irroga - 
retur , nerno intercéder et ? Tarn inops autem ego eram 
ab amicis , aut tam nuda refpublica a magifirati - 
bus ? Quid ? fi vocatæ tribus effent , proferiptionem % 
non dicam in me , ita de fua falute merito , fed om- 
nino in ullo cive comprobaviffent ? An , fi ego prœ - 
fens fuiffem , veteres ilia copiez conjuratorum , lui- 
que perdiù milites atque egentes , & nova manus fice- 
ler atijfimorum confulum corpori meo peperciffent ? qui 
quuni eorum omnium crudelitati fcelerique cefiiffem , ne 
abfens quidem ludu meo mentes illorum fatiare potui. 

. 

» * . . r. 

XXIll. Quid enim vos uxor mes mifera viola- 
* , # t t 
rat r quam vexavijhs , raptaviflis , omni crudelitate 

laceravifiis : t quid mea filia ? eu jus fletus afjiduus , 

fordefque lugubres vobis étant jucundæ ; ceterorutn k 

M ij 
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les coeurs & les yeux de tous les autres Citoyens 
en étoient attendris. Que vous avoit fait mon jeune 
fils ? tant que je fus abfent, on le vit toujours bai- 
gné de pleurs , 8c accablé de trifteflfe. Qu’avoit - il 
fait , pour que vous cherchafliez tant de fois à le 
faire périr dans vos pièges ? Que vous avoit fait 
mon frere ? qui , étant revenu de fon gouvernement 
peu de temps après mon départ , ne croyoit pas 
devoir vivre fi je n’étois rétabli : tandis que fa trif- 
teffe , fa langueur incroyable 8c fans exemple , ex- 
citoit la compaflion de tout le monde ; combien de 
fois s’eft-il échapé de vos mains 8c de vos glaives ? 

60. Mais pourquoi faire le détail de vos cruautés 
contre moi 8c contre les miens ? Mes murailles, 
mes terraffes, mes colonnes, mes portes n’ont-elles 
pas été les objets de vos jjfcrribles , de vos détef- 
tables ravages , 8c de la haine la plus envenimée ? 
Car je ne crois pas qu’efpérant, après mon départ, 
affouvir votre avarice , 8c dévorer les poffeflions de 
tous les riches , les revenus des provinces , les biens 
des Gouverneurs Sc des Rois , le delir de mon ar- 
genterie Sc de mes meuhles vous ait ébloui : je 
ne penfe pas que ce Conful de Capoue , avec fon 
collègue le danfeur , puifque vous aviez donné à 
l’un toute JAchaïe , la Thcflalie , la Béotie , la Grèce, 
la Macédoine , toute la Barbarie , 8c les biens des 
Citoyens Romains ; & que vous aviez permis à l’au- 
tre le pillage de la Syrie , de Babylone , de la Perfe, 
nations très-floriflantes 8c fort paifibles , je ne pen- 
fe pas qu’ils aient été fort curieux de mes portes, 
de mes colonnes 8c de mes barrières. 

6t. D’ailleurs cette cohorte 8 c les troupes de 
Catilina n’ont pas cru que le ciment 8 c les pierres 
de mes plates-formes puffent contenter leur avidité. 
Mais comme dans la ruine des villes de nos enne- 
mis , je veux dire de ceux à qui nous fefons une 
guerre cruelle 8 c fanglante , nous fommes moins 
animés par le pillage que par la haine..; 8 t que leur 
cruauté nous ayant aigri? contre eux , nous croyons 
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omnium menus oculofque fleflebant : quid purvus fi- 
lius ? quem , quamdiu abfui, nemo nifi lacrymanterrt 
confeElumque vidit ; quid fecerat , quod eum loties 
per infidias irtlerficere voluijlis ? quid frater meus ? 
qui quum aliquanio pojl meuin difcejfum ex provincia 
venijfet , ne que fibi vivendum , nifi me reflituto , pu * 
taret , quum ejus mœror , fqualor incredibilis & inau- 
ditus , omnibus mortalibus miferabilis videretur i quo* 
ties ex veflro ferro , ac manibus ejl elapfus i 

60. Sed quid ego vefiram crudelitatem expromo i 
quum in ipfum me , ac meos adhibuifiis , qui parie - 
tibus , qui tettis y. qui columnis , ac poflibus mets hor* 
rificum quoddam , & nefarium , omni imbulum odio 
bellum intuhjlis ? Non enim te arbitror , quum pojl 
meum difcejfum , omnium locupletium fortunas , owi- 
nium provinciarum frutlus , teirarcharum ac regurrt 
bond fpe b avant id devordjfts , argenti b fuppellefti * 
lis mece cupiditate ejje cœcatum : non exiflimo , Carn- 
panurn ilium confulem cum faltatore collega , quum 
alteri ’lotam Achaiam , TheJJuliam , Bœotiam , Grx~ 
ciam , Macedoniam, omnemque Barbariam , bona ci* 
vium Romanorum condondjfies , alteri Syriam , Ba - 
bylonem , Perfas , integerrimas pacatijjimafquc gentes 
ad diripiendum tradid/Jfes ; illos tam cupidos limi* 
flum meorum •, b columnarum , b valvarum fuijje. 

• ’ * • 1 

6t. Neque porro ilia manus , copiaque Catilina 
ccementis ac tejlis tettorum meorum fe famem fuant 
expleturas putaverunt. Sed , ut hoflium urbes , nec 
omnium /tojlium , ver'um eorum , quibtifcum acerbum 
bellum inter necivumque fufeepimus , non . preedâ ad* 
dufli , fed odio folemus exfeindere , qu'od , in quos 
propter eorum crudelitatem inflammatœ mentes nojlra 

M iij 
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devoir anlTi faire la guerre à leurs maifons 5c à 

leurs demeures (æ). 

XXIV. On n’avoit rien décidé à mon fujet ; on 
ne m’avoit pas ordonné de compat^rître ; on ne 
m’avoit pas cité , j’étois abl'ent : j’étois encore , fé- 
lon vous-même, un Citoyen fans * atteinte , lorfque 
ma maifon du mont Palatin , & celle de Tufculum 
ctoient données aux deux Confuls , qui défendoient 
au Sénat de parler. Les colonnes de marbre de ma 
maifon , étoicnt portées , à la vue du peuple Ro- 
main, chez la belle-mere de l’un des Connais. Et dans 
la terre de l’autre Confiai mon voifih , on y portoit 
non - feulement les uftenfiles & les meubles , mais 
encore les arbres de ma maifon de campagne ; tan- 
dis que cette maifon , non par- avidité du pillage , 
cy. qu’y avoit-il à piller ? mais par hai.ie & par 
cruauté , étoit renverfée do fond en comble : ma 
maifon fur le mont Palatin étoit en feu , non par 
hafard , mais parce qu’on y avoit porté la flamme : 
les Confiais faifoient bonne chère , 5 c recevoient les 
félicitations des conjurés , tandis que l’un fe vantoit 
d’avoir été les délices de Catilina , l’aiatre le parent 
de Céthégus. 

63. C’eft , Meffieiars , en oppofiant mon corps à 
cette violence^ Sc à cette impiété, à cette fureur, 
que j’en ai garanti la tête de tous' les gens de bien: 
c’eft moi qui ai foutenu toute l’impétuofité des dif- 
fenfions , toute la violence des méchants , laquelle 
réunie ÔC retenue depuis long-temps dans une aver- 
fion fecrete , éclatoit enfin , après avcrir trouvé des 
chefs fx audacieux. C’eft contre moi feul que les fou- 
, dres confulairès ont été lancées par le T ribnn ; c’eft 
moi leul qta’ont percé tous les traits de la conjura- 
tion que j’avois repouffés autrefois. Que fl , comme 
le fouhaitoient pli. fieurs braves Citoyens , j’avois 
voulu oppofer la force à la foi ce ; ou j’aurois rem- 
porté la viéfoiie 6c fait un grand carnage 'des mé- 
chants , mais cependant Citoyens ; ou , tous les 

(a) 11 manque ici l’autre partie tic la coroparaifon , dont le 
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•lerunt , cum horum etiam teelis ac fedibus refidére 
liquod btllum femper videtur ***. 

Deeft nonnihil. 

XXIV, Nihil crut latum de me ; non adeffe eram 
uffus , non citaïus : abfueram : eram etiam tuo ju- 
licio civis incolumis , quum do mus in Palatio , villa 
n Tufculano , altéra ad alterum confulem transféré - 
’jfur : fenatum confules vetabant : columnet marmo- 
eee ex adibus mets , infpeflante populo Romano , ad 
'ocrum confulis portabantur : in fundum autem vicini 
onfulit non modo inflrumentum , aut ornamenta vil - 
‘ce , fed etiam arbores transferebantur ; quum ifftt 
villa non prxda cupiditate ( quid enim erat prends 
r ed odio & crudelitate funditus everteretut : domus 
ardebat in Palatio non fortuite , fed oblato incendia ; 
‘.onfules epulabantur , (y in coniuratorum gratulatione 
jerfabanlur quum aller fe Catilina delicias , aller 
Ccthegi confobrinum fuiffe diceret, 

63. Ha ne ego virn , Pontifices , hoc feelus , hune 
furorem meo corpore oppofuo , ab omnium bonorunt 
tervieibus depuli , omnemque impetum difeordiarum , 
omnem diu colleÜam virn improborum , quez invetera • 
fa, comprejfo odio atque Picito , jam erumpebat , natfa 
iam audaces duces , excepi mlo corpore : in me uno 
confulares faces jaihz manibus tribunitiis ; in me om - 
nia y que ego quondam retuderam , cvnjurationis ne» 
fana tela adkœferunt. Q_uod fi , ut multis fortijfimis 
vins pl a cuit } vi & armis contra vim deçà tare vo- 
luiffem j aut viciffem cum maxima intcrnecione im- 
proborum , fed tamen civium ; aut , interfettis bonis 

fens écoit : De même Ciotlius ont exercé leur fureur contre 
& les fiers, animés moins par mes portes , mes colonnes, * 
is pillage que par la haine, mes barrières. 
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gens de bien maflacrés, ce que fouhaitoient ardem- 
ment les féditieux, j’aurois péri avec la République. 

64. Je prévoyois que la confervation du Sénat 
&. du peuple Romain , me procureroit un retour 
aufli prompt qu’honorable ^ & je ne comprenois pas 
que je pufte être long-temps privé de la permiilïoil 
de vivre dans un Etat que j’avois fauve. Si je n’en 
avois pas eu la liberté , j’avois entendu dire &. j’a- 
vois lu que les perfonnages les plus illuftres de no* 
tre Empire s’étoient jetés au milieu des ennemis , 
& avoicnt couru à une mort évidente pour le fa- 
lut de l’armée : aurois-je héfité de les fuivre pour 
le falut de tout l’Etat ? Ma condition eût été meil- 
leure que celle des Décius ; car ils n’entendirent 
point relever la gloire qu’ils s’étoient acquife : pour 
moi , j’aurois pu être témoin de la mieune. 

XXV. Ain fi , votre fureur, une fois abattue, ne 
fefoit plus que d’inutiles efforts ; car toute la vio- 
lence clés fcélérats avoit été arrêtée par la rigueur 
de ma difgrâce : après un outrage fi fanglant , & 
de fi affreux ravages , il n’y avoit plus lieu à de 
nouvelles cruautés. Caton avoit penfé comme moi. 
Qu’auriez -vous fait ? Vous n’auriez pu empêcher 
que celui qui m’avoit fervi de guide dans ma con- 
duite , ne fût le compagnou de ma difgrâce. Mais 
que dis - je ? vous pouviez l’envoyer pour rappor- 
ter l’argent du Roi de Cypre. Que cette proie 
manque , une autre lie manquera pas : il faut feu- 
lement éloigner celui-ci. Ainfi Caton , qui vous eft 
odieux, eft, comme par faveur, relégué en Cypre. 
On chaffe de Rome les deux hommes dont les mé- 
chants ne pouvoient foutenir la vue ; pour fe dé- 
faire de l’un , on lui donne un honneur très-infa- 
mant ; on met en ufage pour l’autre , une difgrâce 
très-honorable. 

66. Et pour que vous fâchiez que c’eft moins des 
hommes que de leurs vertus cjue ce Tribun fut tou- 
jours l’ennemi , après mon expulfton , après l’éloi- 
gnement de Caton , il tourna fa haine contre celui-là 
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’nibus quoi illis optatijfimum erat , unà cum re~ 

blica concidijfem. 

• 

64. Videlam , vivo fenatu populoque Romano \ 
'erem mihi fumma cum dignitate reditum ; nec in * 
ligebam fieri diutius pojfe , ut mihi non liceret ejfe 
ca republica , quam ipfe fervâjfem. : quid fi non 
eret ; auditram , 6* legeram , clariffimos noflrœ ci - 
‘mis viros fc in mcdios hofies ad yerfpicuam mor~ 
n pro falute exercitûs injecijfe : ego pro faluie rei - 
blica univerfie dubitarem } hoc meliore conditione , 
àm Decii , quid illi ne auditores quidem fua glo~ 
e , ego etiam fpeftator mea huais efic potuiffem. 



XXV. Itaque infraftus furor tuus inancs faciebat 
’petus : omnem enim vim omnium fceleratorum acer- 
las mei casûs exceperat : non erat in tam itnmani 
juria , lantifque ruinis nova crudelitati locus. Cato 
erat proximus. Quid a gérés ? non erat , ut , qui 
odus moribus fuerat , idem effet injuria. Quid ? pofi~ 
s extrudere ad Cypriam pecuniam : prxda perierit : 

’ia non décrit ; hune modo amandandum ejfe. Sic 
I. Cato j invifus , quafi per beneficium , Cyp r um * 
legatur : ejiciuntur duo , quos improbi videre non 
oterant ; aller per honorcm turpijfimum ; aller per 
onefirjfimam calamitatem. 

’ * a 

I ' 

€6. Atque , ut feiatis , non hominilus ifium,fed 
irtutibus hoflem femper fiujfe ; me expulfo , Catont 
1 maadato ? in eurn ipfum fe convertit , quo auBort , 

M v 



Digitized by Google 




374 ORAISON 

même qui , fi l’on en croit ce qu’il publio't dans 
les aftemblées , lui avoit donné des confeils 6 c des 
fecours pour conduire tout ce qu’il avoit fait < 5 t ce 
qu’il fcfoit encore. Pompée étoit regardé par tous 
les Citoyens, comme le premier homme de l’Etat: 
il le vôyoit , & ne croyoit pas que ce grand homme 
lui pardonnât plus long-temps fa fureur, depuis qu’il 
avoit, par furprile , fouftrait à fa garde le. fils d’un 
Roi ami , que Pompée retenoit prifortnier ; &. que 
par cette infulte , il avoit irrité le plus vaillant des 
hommes : il efpéra pouvoir le combattre avec les 
meme troupes auxquelles je n’avois pas voulu op- 
pofer la vie des gens de bien : il le fit d’abord , 
ioutenu des deux Confuls : enfuite Gabinius rom- 
pit l’alliance ; mais Pilon lui demeura fidele. 

67. Que de meurtres il y eut alors , que de conps 
de pierre , que de gens il mit en fuite ! avec quelle 
facilité, par les armes &. les embûches continuelles, 
quoiqu’abandonné déjà du plus ferme appui de fes 
troupes , il éloigna Pompée de la Tribune & du Sé- 
nat , & l’obligea de refter dans fa maifon ! vous en 
avez été témoins. De-là vous pouvez juger quelles 
étoient fes forces au commencement de cette union , 
puifque toutes divifées & aftoiblies qu’elles étoient, 
elles donnèrent encore de la frayeur à Pompée. 

XXVI C’eft ce qu’a prévu, en donnant fon avis 
aux Calendes de Janvier, un homme très-prudent, 
tout dévoué à la République, à moi & à la vé- 
rité , je veux dire Cotta , qui ne jugea pas à pro- 
pos qu’on portât une loi pour mon retour : il dit 
que j’avois eu en vue l’intérêt public en cédant à 
l’orage ; que j’avois montré plus d’afîeétion pour 
vous &. pour les autres Citoyens , que pour moi- 
même & pour les miens ? que c’etoit par la violence , 
les armes, par des dilTenfions forrqées pour le carnage, 
& par une tyrannie nouvelle, que j’avois été chaf- 
fé ; qu’on n’avoit rien pu faire qui me p éjudiciât; 
que rien ne s’etoit fait juridiquement , & ne -pou- 
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ici ad ju tore , in concionibus , ta , quct gerebat , 
nnia , quccque gefferat , fe feciffe , 6 * faccre dict- 
ât. Cn. Pomptium , qutm omnium judicio longe prin • 
pem tjjt civitatis videbat , diutius furori fuo veniam 
uturum non arbitrabatur ; qui tx tjus cujlodia , per 
i/id'ms , regis amici filium , hojltm captivum , furri- 
uiffet -, & èd injuria virum fortijjimum lacefjiffet : 
reravit iifiem Jt copiis cum illo pojft confligere , 
uibufeum ego noluifftm bonorum periculo dimicare ; 

•* primo quidem , adjutoribus cortfuLbus : pojlea fu- 
it fœdus Gabinius ; Pifo tamtn in fide manjït. 

6 y. Quas ife tum cxdes , quas lapidationes , quas 
itgas fccerit , quarn faoilj ferra, quotidianifque inft • 
'iis, quum jarn a frmiffimo robore copiarum fuarum 
elidlus effet , Cn. Pomptium fora curidque privdrit , 
’ornumqut conjecerit , vidijlis : ex quo judicare po- 
eflis , quanta vis ilia fuer'it oritns , & congregata , 
uum hetc Cn. Pomptium terruerit jam dijlrafla , & 
xflinHa. 

i* «' 

% * 

• / " • 

■ • • •» « ^ 

% • • 

XXVI. Hoc vidit in fententia dicenda Kalcndis 
Tanuariis vir prudentijfmus , & quum reipublicx , 
um miki , tum etiam vtritati amicijfimus , L. Cotta , 
]ui legem de meo reditu fertndam non cenfuit : 44 qui 
•> me confiluiffe reipublicce , Ctffijfe tem reliait ; ami- 
» ciorem vobis ceterifque civibui , quant ’mihi ac meïs 
►> exflitiffe ; vi , armis , diflenfione homir.um ad ex- 
» dem inflitutà , novoque dominât)/ pulfum e Je dixit : 

» nihil de meo capiie potuijje ferri ; nihil effe jure 
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voit avoir de force ; que tout s’étoit piftc contré 
les lois & les ufages de nos ancêtres , fans ration , 
féditieufement , avec violence & avec fureur ; que 
ii l’on reconnoiflbit pour loi ces a êtes de Clodius , il 
ne feroit plus permis aux Confuls , ni de rapporter 
au Sénat , ni de dire leur avis ; que ces deux chofes 
ayant lieu , il ne falloit pas décider quon rendre ir 
une loi à mon fujet, de peur que ce qui étoit tout- 
à-fait nul , ne fût regardé comme une loi. On ne 
put ouvrir un avis plus vrai, plus folide*, plus utile, 
plus avantageux à la patrie ; car en diffamant la fu- 
reur & l’impiété d’un tel homme , on détournait 
pour l’avenir de la République un femblable détordre. 

69. Pompée, dont l’avis fut fi glorieux pour moi , 
vous , Meilleurs , qui m’avez défendu par vos 
fentiments & votre autorité , vous vous aperçûtes 
également que cette loi étoit nulle ; que ce n’étoit 
qu’un feu allumé par les trilles conjonctures du 
temps , une fentence impie ,»diétée par la fureur : mais 
vous avez appréhendé que la haine populaire ne 
retombât un jour Ait vous , fi nous paroilfions ré- 
tablis fans un jugement du peuple : &. c’eft dans la 
même vue que le Sénat fuivit le lèntiment du cou- 
rageux Bibulus , & ordonna que vous flatirerîez fur 
ma maifo-n : non qu'il doutât que Clodius eût rien 
fait fuivant les lois , la religion & la juftice , mais 
de crainte que parmi un fi grand nombre de mé- 
chants , il ne s’en élevât quelque jour un qui osât 
dire que ma maifon eft en quelque forte confacrée. 
Car que cette loi foit nulle, c’eft ce que le Sénat 
a toujours jugé , toutes les fois qu’il a délibéré fur 
mon fujet , puifque cet écrit de Clodius lui défen- 
doit de parler en ma faveur. C’eft ce que reconnut 
ce couple fi femblable , Pilon 8t Gabinius. Ces 
deux hommes, qui craignoient les lois & les juge- 
ments , quand la plupart des Sénateurs les enga- 
geoient tous les jours à propofer mon affaire , di- 
foient qu’ils ne défapprouvoient pas cette délibéra- 
ticsn , mais que la loi de Clodius les arrêtoit. Cela 
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> fcîtum , aut poffe valere : omnia contra leges mo - 
•y reflue majorum tcmer'e , turbulente , per -lim, per 
>y furorem effe gcfl a : cubd fit ilia lex effet , nec re~ 
*> ferre ad fenatum confules , nec fiententiam dicere 
►> fibi licere ; quorum utrurnque quum fieret , non opor - 
►> terc ut de me lex ferretur , decerni ; ne ilia , quot 
yy nulla effet , effe lex judicaretur ». Sententia ve- 
rior , gravior , utilior , melior reipublicee nulla effe 
potuit : hominis enim ficelere 6* fiurore notato , fiimi- 
lis a republica labes in pofierum dernovebatur. 



G p. Ne que hoc Cn. Pompeius , qui ornalijfimam 
de me fiententiam dixit , vofique , Pontifices , qui me 
vefiris fiententüs auüoritatibujque defiendifiis , non vidifi- 
fiis , illam effe' nullam , atqut tfie poù'us fiammam 
temporis , inter diElum ficeleris , vocem fiuroris : fied 
profipexifiis , ne qua popularis in vos aliquando in - 
vidia redundaret , fi fine populi^udicio refiituti vide- 
reniitr: eodemque confiho , AI. Bïouli , fiortiffmi viri t 
fienatus fiententiam fiecutus efi , ut vos de mea domo 
fiatueretis ; non qubd dubitaret , quin ab ifio nihil le - 
gibus , nihil religionibus , nihil jure effet aflum ; fied 
ne quis oriretur aliquando in tanta ubertate imprcbo • • 
rum , qui in meis ccdibus cliquant religionem refidere 
diceret : nam legem quidem ifiam nullam effe , quo- 
tieficumque de me fienatus fiententiam dixit , loties ju * 
dicavit ; quoniam quidem fcripto illo ifiius fiententiam 
dicere vetabatur. Atque flanc rem pur illud fiimile , 
Pifio & Gabinius , vidit. Homines legum , judtciorum- 
que met ue mes , quum firequentiffimus fienatus eos , ut 
de me referrent , quoùdie fiagitarct , non fie rem im- 
probare die étant ; fied lege ifiius impediti. Erat hoc 

* ' 
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étoit vrai : ils étoient retenus , mais c’étoit par la 
loi que cet infâme avoit portée contre la Syrie 8c 
la Macédoine. 

XXVII. Pour vous , Lentulus , vous n’avez ja- 
mais cru , ni comme particulier , ni comme Conful, 

? ue ce fût véritablement une loi : car quand les 
’ribuns du peuple propofoient mon retour , vous 
avez plus d’une fois donné votre avis, en .qualité 
de Conful déliené. Depuis les Calendes de Janvier, 
jufqu’à la fin de cette affaire , vous n’avez .cefTé de 
propofer mon rétablifTement ; vous avez affiché une 
loi , vous l’avez propofée ; rien de tout cela , fi l’é- 
crit de Clodius avoit force de loi , ne vous auroit 
été permis. De plus, Métellus, votre collègue, 
perfonnage fi recommandable, a déclaré nul ce que 
des gens tout-à-fait étrangers à Clodius , je veux dire 
Gabinius & Pifon, avoient reconnu pour une loi : 
quoique beau-frere de Clodius, il l’a jugé nul , quand 
il propofa avec vous mon rétabliffement en plein 
Sénat. 

71. Mais ceux-ci , qui redoutoient fi fort les lois 
de Clodius , comment ont - ils obfervé les autres ? 
Le Sénat, dont la décifion fur l’équité des lois eff 
âffii rément très-grave , toutes les fois qu’on l’a con- 
fulté fur mon airaire, a toujours protefté delà nul- 
lité de cette loi. Vous avez reconnu la même cho- 
fe , Lentulus , dans la loi que vous a\ ez rendue en 
ma faveur : car elle ne portoit pas qu’il me feroit 
permis de revenir à Rome , mais que j’y revien- 
drois : vous n’avez pas voulu requérir que l’on 
m’ctccordât ce qui m’étoit permis ; vous avez voulu 

S ue je par. '{Te plutôt appa'é “par ordre du peuple 
Lomain , que rétabli pour fervir la République. 

72. Comment , fléau monftnteux , m’avez - vous 
ofé appeler exilé , vous qui étiez flétri de fi grands 
crimes, que de tous les lieux oh vous aviez paffé, vous 
«n fai fie z autant de lieux d’exil ? Car qu’eft-çe qu’un 
exilé ; c’eft par lui -même un nom de difgrâce , 
mais non pas d’infamie. Quand donc eft-il infâme? 
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erum : nam impedicbantur , vcriim eâ lege , quam 
iern ifie de Macedonia , Syriaque tulerat. 

XXVII. liane tu , P. Lentule , neque privants , 
leque conful legem effe umquam putdjU ; nam tribu - 
iis plebis referentious , fenrcntiarn de me defignatus 
on fui fcepe dixifii : ex Kalendis Januariis , quoad 
lerfetta res efi , de me relulifii : legem promulguai , 
ulifii : quorum tibi , fi effet ilia lex , nihil liceret. 
< 4 t eliam Q. Metellus , collega tuus , vir clariffimus , 
-jtiam legem effe homines alientffmi a P . Clodio ju- 
iïcarant Ptfo b Gabinius , eam nullam effe frater 
P. Clodii , quum de me ad fenatum tecunt una retu- 
lit , judicavit. 

* 

71. Sed ifii , qui Clodii leges limuerunt , qttemad- 
modum ceteras objervârunt ? Senatus quidem , cujus 
‘J* gravifftmum judtcium de jure legum , quotie/cum- 
que de me conjultus efl , loties eam nullam effe judi- 
cavil : quod idem tu , Len'.ule , vidifii in ea lege , 
quam de me tuhfli : nam non efi ita latum , ut mi 
Romam ventre liceret , fed VT VENIREM. : non eriim 
voluifii, id , quod licebat , ferre , ut liceret ; fed me 
ita effe in republtca , mugis ut arceffitus imperio po- 
puli Romani vidercr , quant ad adminifirandarn civi • 
tatem refiuutus. 

y 2. Hune tu etiam , portent of a peflis , exfulem ap- 
pellare au fus es , quum tantis Jcelertbus effes notants , 
ut urnnem locurn , qub adiffes , exfiiii fimillimum red- 
deres ? Qutd efi enim ex fui ? ipfwrt per Je nom en 
calamiiaits t non turpitudinis. Quando igitur efi tut - 
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il ne l’eft en effet , que quand l’exil eft la punition 
d’une faute ; 8c au jugement du vulgaire , quand il 
efMa fuite d’une condamnation. Eli - ce donc à* 
caufe de mes fautes que je porte le nom d’exilé ? 
eft-ce par un jugement 8c une condamnation ? A 
caufe de mes fautes ? Vous n’o feriez plus le dire , 
ni vous que vos fatellites appellent l’heureux Catili- 
na , ni aucun de ceux qui le difoient ordinairement. 
Aujourd’hui , non-feulement il n’y a perfonne d’af- 
fez mal-habile pour donner le nom de fautes à ce 
que j’ai fait dans mon conlulat ; il n’y a même per- 
lonne allez ennemi de la patrie , pour ne pas avouer 
que j’ai fauve la République par mes confeils'. 

XXVIII. Car quel eft fur la terre le confeil , 
grand ou petit , qui n’ait pas jugé de ma conduite 
ce que je pouvois defirer de plus agréable 6c de 
dus avantageux ? Le Sénat du peuple Romain eft 
e confeil fupérieur des peuples , des nations 6c des 
! lois : il a aécern# que tous ceux qui aimoient le 
falut de la République vinfTent à ma défenfe ; ôc 
il a fait voir que la République n’auroit pu fe fou- 
tenir fans mon rétabliffement , 6c qu’il n’y en auroit 
plus , fi je n’étois p3s revenu. 



74. Après l’Ordre des Sénateurs , vient celui des 
Chevaliers. Toutes les fociétés de fermiers publics 
ont rendu de mon confulat 6c de ma conduite les 
témoignages les plus magnifiques Si les plus hono- 
rables. Les notaires qui travaillent avec nous aux 
comptes 8c aux affaires publiques , n’ont pas voulu 
laiffor ignorer leur témoignage Si leur décifion fur 
mes lervices envers la patrie. Il n’y a point de 
corps dans cette ville , dans les bas ou les hauts 
quartiers des fauxbourgs (car nos ancêtres ont vou- 
lu que le menu peuple de la ville eut aulli fes af- 
femblées 6c fes confeils ) qui n’aient fait les régle- 
ments les plus honorables , non-feulement pour mon 
retour , mais encore pour mon rétabliffement dans 
toutes mes dignités. 
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e ? re verd , quando efl pœna peccati ; opinione au- 
:rn hominum , etiam fi tfi pœna damnait. Utrum igi- 
ir peccalo mco exfulis nomen fubeo , an re judicatâ ? 
’èccato ? Jam neque tu id dicere audes , quan ifti 
itellites lui felicern Catilinam nominant , neque quif- 
uam corum , qui folebant : non modo jam nemo efl 
un imperitus , qui ea , quce gejfi in confulatu , pec- 
tta ejfie dicat : fed nemo efl tam inimicus paerice , 
ui non mets confiliis patriam confiervatam ejfe fatcatur. 

XXV lil. Quoi enim efl in terris commune tan- 
un , tantulumve confilium , quod non de meis rebus 
eflis ea , quee mihi ejfent optatiffima & pulcherrima % 
idicdrit ? Summum efl populi Romani , populorum- 
ue , & gentium omnium , ac regum confilium fend- 
is : decrevit , ut omnes , qui rempublicam falvant eJJ'c 
client , ad me unurn defendendurn venirent ; oflen- 
itque , nec flore potuijfe rempublicam , fi ego non fuif- 
rn reflitutus , nec futuratn ejfe ullarn , fi non rediijfem . 



y 4 . Proximus efl huic djgnitati or do equefler i orn- 
es omnium publicanorum focietates de rneo confulatu , 
c de meis rebus geflis amplijfima -aique ornatijfima 
ecreta fecerunt. Scribœ é qui nobifeum in rationibus 
tonumentifque publicis verfantur , non obfcurum de 
teis in rempublicam beneficiis fuurn judicium , decre - 
•imque ejfe voluerunt. Nullum efl in hac urbe colle - 
ium , nulli p agoni , aut monta ni ( quoriiam plehi 
noque urbanx majores noflri conventicula , 6* quafi 
onfilia quetdam ejfe voluerunt ) qui non amplijfimè 
on modo de fulute me a , fed etiam de dignitate de* 
reyerint. < 



Digitized by Google 




aSz ORAISON 

75. Qu’eft - il befoin de rappeler ces divines & 
immortelles dédiions des villes municipales , des 
colonies & de l’Italie entière : c’eft par elles, com- 
me -par autant de degrés , que je me vois non-feu- 
lement revenu dans ma patrie , mais élevé jufqu’au 
ciel. Mais quel fut ce jour , ô Lentulus , où le 
peuple, vous voyant porter une loi en ma faveur , 
comprit & toute votre grandeur d’âme , & tout 
votre mérite ! Car il eïl confiant qu’il n’y eut 
jamais de comices où le champ de Mars eût brillé 
par un aulfi grand concours, une aulli belle alfem- 
blée de Romains de tous les genres , de tous les 
âges &: de tous les Ordres. Je paffe fous filence le 
jugement , l’accord unanime des villes , des nations , 
des provinces, des Rois, en un mot , de l’univers 
entier , fur les fervices que j’ai rendus à tous les 
hommes. Quelle fut mon arrivée , mon entrée dans 
Rome ? la patrie me reçut-elle comme elle devoit 
recevoir une lumière &. un fauveur qu’on lui avoit 
ravis ; ou ne vit - elle en moi qu’un cruel tyran , 
nom que vous aviez coutume de me donner , vils 
ai fociés de Catilina ? Audi ce feul jour , où le peu- 
ple Romain me fit l’honneur de m’accompagner de- 
puis la porte jufqu’au Capitole , & de - là jufqu’à 
mon domicile , avec un concours immenfe & la 
plus vive allégrelfe , me fut fi fenfible, que loin de 
repouiTer vos indignes violences , j’aurois dû , à ce 
qu’il me femble , vous les acheter. Ainfi cette dif- 
grâce, s’il faut lui donner ce nom , a détruit tout 
ce genre d’outrages ; &£• peffonne déformais n’ofera 
blâmer mon confulat , puifque tant de jugements , 
de témoignages , d’autorités fi refpeélables &. fi il- 
luftres y ont donné leur approbation. 

76. Si donc dan§ cette infulte , loin de . me re- 
procher rien de honteux , vous donnez du luilre à 
ma gloire, que peut-il y avoir, ou même que peut- 
on imaginer de plus infenfé que votre conduite ? 
Car par ce feul outrage , vous convenez que j’ai 
deux fois fauve la patrie ; la première , quand j’ai 
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7/. Nam quid ego ilia divina , atque immortalia 
nunicipiorum , & colonïarum , 6* totius Italien decret* 
ommemorem , quitus , tamquam gradibus , mihi vid'eor 
n cœlum adfcendiffe , non folum in patriam rever- 
ijfe } Ille vero dies quis fuit , quurn te , P. Lentule 
egem de me ferentem populus Romanus ipfe vidit , 
enfitque , quantus , & quanta dignitate effet ? confat 
mm nullis urnquam comitiis , campum Martium tanta 
elebritale , tanto fplendore omnis generis hominum , 
uatum , ordinum floruijfe. Omiuo civitaturn , natio- 
lum y provinciarum , regum , orbis denique terrarum , 
le mets in omnes mortalss meritis urium judicium , • 

inumque confenfum. Advtntus métis , atque introitus 
n urbem qui fuit } utriim me patria fc accepit ^ ut 
ucem faluiemque redditam fibi ac reflitutatn accipere 
lebuit , an ut crudelem tyrannum ? qued vos Catili - 
ta gregales de me dicere folebatis. Itaqtic ille unus 
hes y quo die me populus Romanus a porta in Ca - 
ntolium , atque inde domum fuâ celebritate latitid- 
I ue comitatum honeflavit , tanta mihi jucunditati fuit , 
it tua mihi confcelerata ilia vis non modo non pro » 
tulfanda , fed etiam ernenda fuiffe videatur. Quare 
lia calamitas ( fi jta efl appellanda ) excujft hoc 
t;enus totum maledicli , ne quifquam audeat jam rf- 
irehendere confulaturn meum tôt, t antis , tam ornatis 

udiciis , tefiimoniis , aulîoritatibus cotnprobatum. 

■* 

d 

76. Qubd fi in iflo tuo maledicto probrum non * 
n odo mihi nullum objeftas , fed etiam laudem il - 
'ufiras meam ; quid te aut fieri , aut fingi demen- 
ius potefi ? uno enim malediblo , bis a me patriam 
r crvatatn ejfc connais ; fettiel , quum id feci , quod 
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fait ce que tout le n#pde avoue devoir paffer à 
l’immortalité, s’il eft poftible , qùbique vous l’ayez 
jugé digne du fupplice i la fécondé , quand , à votre 
violence & à celle de ceux que vous aviez animés 
contre tous les gens de bien , je n’ai oppofé que 
ma perfonne , pour ne pas expofer au danger d’un 
combat , une ville que j’avois iàuvée fans employer 
les armes. 

XXIX. Vous me direz qu’on ne m’a point fait 
fubir la peine d’une faute , mais celle d’un juge- 
ment. De quel jugement ? qui m’a jamais interrogé 
juridiquement ? qui an’a accufé ? qui m’a afligné ? 
doit - on donc fubir la peine d’une condamnation , 
fans avoir été condamné ? eft-ce là agir en Tribun, 
en homme qui doit prendre les intérêts des Ci- 
toyens ? Mais où pouvez-vous vous vanter d’avoir 
été populaire , finon quand vous avez offert des fa- 
crifices pour le peuple (æ) ? En effet eft - ce être 
populaire que d’en agir ainfi , puifque nos ancêtres 
nous ont laiffé ce droit , que nul Citoyen Romain 
ne poura perdre la liberté ou le droit de cité , s’il 
ne s'eft fournis à cette peine : c’eft ce que vous 
avez pu vous-même apprendre dans votre affaire de 
l’adoption ; car je penfe que , malgré l’irrégularité 
de cette adoption , on vous a néanmoins demandé , 
fi vous confentiez que Fontéius eût fur vous droit 
de vie & de mort comme fur fon fils. Je vous le 
demande , fi après avoir dit que non , ou gardé le 
filence , trente Curies l’avoient pourtant ordonné , 
cet ordre eût - il été ratifié ? Non certainement. 

- Pourquoi cela ? parce que le droit établi par nos 
ancêtres , qui étoient populaires non par feinte & 
pour tromper , mais réellement & avec lageffe , 
veut qu’aucun Citoyen Romain ne puiffe , malgré 
* lui , perdre la liberté. Bien plus , lors même que 
les Décemvirs auraient déclaré injufte le ferment 
fait pour détendre fa liberté ( i > ) , nos peres réglè- 
rent que quiconque le voudrait , pouroit en cette 
efpece feule , plaider de Bouveau l’affaire déjà jugée. 
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mnes non negent immortalitati , fi fieri potefl , mon- 
andum , tu fupplicio puniendum putâfli ; itcrum , 
uurn tuum , mulrorumque propter te infiammatum in 
onos omnes impeium , meo corpore excepï , ne eam 
ivitatem , quan fervajfem inermis , armatus in dif- 
rimen adducerem, ' - ' - 

XXIX. Efio , non fuit in me pœna ulla peccati : 
t fuit judicii. Cujus ? quis me umquam utlâ lege 
nterrogavit ? quis pofiulavit ? quis diem dixit ? hoc 
r ibunilium efi ? hoc populare , quamquam *ubi tu te 
•opularem , nifi quum pro populo fecifii , potes dice- 
: ? Scilicet quum hoc juris a majoribus proditum 
’t , ut nemo civis Romanus aut libertatem , tut civi - 
item pojfit amiitere , nifi ipfe auclor fabius fit ; quoi 
'i ipfe potuifii in tua caufa difcert : credo enim , 
uamquam in ilia adopùone légitimé fizffum efi nihil , 
imen te effe interrogatum Au&orne efies , Ut in te 
. Fonteius *vitæ necifque poteftatem haberet , ut 
l fiüo. Quero., fi aut ne gaffe s , aut tacuijfes , fi 
imen id xxx Curie jujfifient , num id juffum effet- 
itum ? Cert'e non : quid ïta } quia jus a majori - 
us noflris , qui non fiftè 6* fallaciter populares ,fed 
erè & fapienter fuerunl , ita comparaturn efi , ut ci - 
is Romanus libertatem nemo pojfit invitus amittere. 
luinetiam , fi decemviri facramenjum in libertatem 
ijufium judicdJJ'ent , tamen , quotiefeumque vellet quis , 

« • , > w- • ' ♦’* • f 

(a) Raillerie piquante , par (b) L’accufatenr & i’accnfé 
quelle il reproche à Clodius prêtoient ferment par ordre du 
e s’ètfe introtfuit*» fous un Juge;, le premier-, que ce n’é- 
ibït de femme, dans le tem- toit pas à tort qn\l accqfoit; 
le de ia bonne Déefle , dont le fécond , que c’étoir avec 
entrée écoit abfoluœeru inter- raifon qu’il repoulïoit l’accufa-s 
te aux hommes. • yon. 
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Quant au droit de cité , jamais perfonne ne le per- 
dra , malgré lui, fur un ordre du peuple. 

XXX. Les Citoyens Romains qui parto'mnt pour 
leÿ colonies Latines , ne pouvoient devenir Ci- 
toyens du Latium , s’ils n’y avoient confcnti & fait 
infcrire leurs noms. Ceux qui étoient condamnés 
pour affaires criminelles , ne perdoient le dro^t de 
cite , qu’a près avoir été reçus dans la ville cù ils 
étoient allés habiter : & pour exécuter la fentence, 
on ne leur ôtoit pas le droit de 'cité , on ne leur 
interdifoit que la réiidence de Rome , l’ulàge de 
l’eau & du feu. 

79. Le peuple R.omain, fur la requifition du Dic- 
tateur Sylla , dans les comices de Centuries , ôta 
le droit de bourgeoifie Romaine à plufieurs villes 
municipales ; il leur ôta aufli les terres communes : 
ce qui regarde les terres fut ratifié , car le peuple 
«n avoit le pouvoir : mais pour le droit de cité , 
ce retranchement ne dura pas même aufli long- 
temps que l’autorité violente de Sylla. Quoique 
les Volaterrafns portaient les armes contre lui, tout 
vainqueur qu’il étoit , il ne put , après avoir recou- 
vré l'autorité , leur faire ôter ce droit dans les co- 
mices des Centuries, & les Volaterrains font encore 

a aujourd’hui d’excellents Citoyens , qui jouïflent 
avec nous du droit de bourgeoifie Romaine : fie 
c’eft à un homme confulaire que Clodius , dans le 
trouble dé l’Etat , aura pu ôter ce droit en affem- 
blant une partie du peuple , en louant des ouvriers 
non -feulement pauvres , mais efclaves, & guidés 
par SéduÜus , qui aflure que ce jour-là il n’étoit pas 
a Rome. 

80. S'il n’y étoit pas , quelle audape de votre 
part d’avoir gravé fon nom fur l’airain (,j) ? quoi 
de plus défefpérant que de n’avoir pu feindre un 
meilleur témoin pour colorer votre fourberie ? Mais 
quand il auroit donné le premier fa voix, ce qui fepou- 
voit aifément , puifqne la pauvreté le forçoit à paiTer 
la nuit fur la place y pourquoi ne jureroit-il pas qu’il 
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in hoc genere folo rem judicatam referre pojfe velue - 
runt. Civitatem veto nemo umquam ullo populi jujffu 
amittet invitas. 

XXX. Qui cives Romani in colonias Latinas profit 
eifeebantur , fieri non poterant Latini , qui non erant 
auEiores faclï , r.omenque dederanl : qui crant rerum 
capital' um condemnaù , non prias hanc civitatem amit • 
ttbûnl , quàm erant in eam rccepti , qub vertendi , 
hoc efi , mutandi foh causa vénérant ; id autem ut 
effet faciendum , non ademptione civitatis , fed teSli > 

& aquæ , & ignis inter dïElione faciebant. 

7p. Populus Romanus , L. Sullâ ditlalore ferenle , 
comitiis centuriaùs , municïpiis civitatem ademit ; 
ademit iifdera agros : de agris ratum ejl ; fuit enint 
populi potejlas : de civitate , ne tamdiu quidem valuit , 
quamdiu ilia Sullani temporis arma valuerunt. Hanc 
vero Volât erranis , quum cùatn tum effent , in armis t 
L, Stilla viflor , republicâ recuperatâ , comitiis cm - 
turiatis civitatem eripere non potuit ; hodieque Vola- 
terraffi non modo cives , fed ctiam optimi cives ,fruun- 
tur nobifeum fimul hac civitate : confulari hernini PI 
Clodius , eversâ republicâ , civitatem adimere potuit , 
confilîo advocato , conduits operis non folùm egen- 
tium , fed etiam fervorum , Sedulio principe , qui fe 
illo die confirmât Roma non fuiffe. 

S o. Quoi fi non fuit , quid te audacius , qui in 
tes ejus notnen incidents ? quid defperatius , qui ne 
ementiendo quidem potutris auflorem aduikbtarc me- 
liorem ; fin autem is primus fcivit , quod facile potuit , 
propter inopiam teSi , in foro perncHans } cur non 

+ * w • ' 

(a) Les lois étoient gravées lui qui avoit le premier donné . 
fur des planches d’airain , & fon avis, 
l’on y msttoit le nom de ce. , 
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étoit à Cadix , comme vous avez fi bien prouvé quê 
vous étiez à Terni (a) ? Vous croyez donc, homme 
populaire, que notre droit de cité & notre hberte 
ïe font fi bien appuyés fur les lois, que pour que 
chacun de nous puifle le perdre , quand. , a la re- 
quête d’un Tribun du peuple qui aura dit , VouU^ 
vous, ordonne? -vous , une centaine de Sedulius au- 
ront prononcé qu’ils veulent & qu’ils ordonnent. 
. Nos ancêtres n’étoient donc pas populaires , quand 
pour le droit de cité 5c la liberté, ils ont établi 
des loi* que ni les conjonctures critiques , ni la puifi 
, fance des magiftrats , ni le jugement prononce , ni 
enfin l’autorité de tout le peuple qui eft fi forte 
. '* en toute autre choie , ne fautoient jamais détruire ? 

81 . Mais c’eft vous aufli , raviffeur du droit de 
cité, qui , par reconnoiffance , avez porte une loi 
‘fur les affronts publics en taveur d un je ne fais 
quel Ménula d’Agnajûe , qui , à caufe de cette loi , 
vous érigea une ftatue dans ma maifon ; de forte 
”• que le lieu même , dans cette injuftice fi criante , 
démentoit la loi & l’infcription de la ftatue : ce qui 
caufa beaucoup plus de peine aux célébrés Citoyens 
d’Agnanie , que les crimes de ce gladiateur dans 

. ‘leur ville. . . r ^ , 

. i u XXXI. Quoi , s’il n’y a rien d eent fur cette re- 

quifition , à laquelle Sédulius nie avoir donné fa 
« voix , fuivrez-vous fon témoignage pour fairq hon- 
* o ne ur aux aftes’ de votre illuftre tribunat par le raé- 
’ rite de cet homme ? Et quoique vous n’ayez rien 
fcit contre moi , qui puiffe m empêcher, je ne dis 
pas d’être du nombre des Citoyens , mais encore 
* de paroître au Sénat ; oit les ' bienfaits du peuple 
Romain m’ont placé, outragerez- vous néanmoins 
par vos difeours celni‘qui , après la conduite impie 
.. des confuls précédents , eft , comme vous* voyez , 
rétabli dans fes honneurs par les témoignages réu- 
nis du Sénat , du peuple Romain & de .toute l’Ita- 
lie ? & lors même que j’étois abfent , vous ne pou- 
viez , par votre loi, m’ôter la qualité de Sénateur. 
r iuret 
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jvret fe Gadibus fuiffe , quum lu te fuiffe Interarnnx 
probaveris ? Hoc tu igitur , homo popularis , jure 
nunitum civitatem & libertatem nofiram putas effe . 
oportere , ut , fi , tribuno plebis rogante Velitis . 
JuBEATISNE , Sedidii cenium fe velle & jubere di - 
xerint , pojjh unnfquifque nojlrûm amittere civitatem ? 
Tum igitur majores nojlri populares , non fuerunt , qui 
de civitate & liberuie e a jura fanxerunt , quee nec 
vis ttmpomm , necpotenûa magifratuum , nec res judi - 
cala , nec denique univerfi populi Romani pottjlas 
qux ceteris in rebus tfl maxima , lacefaElare poffit. 

8t. Al tu etiam , ereptor civitatis , legem de in - 
juriis publiais tulifli Anognino nefeio eut Menulec , 
per gratiem , qui tibi ob eam legem fiatuam in meis 
eedibus pofuit , ut locu^ipfe in tua tanta injuria le - 
gem 6- inferiptionem Jlatuæ refclleret : qux res mu - 
nicipibus Anagninis ornaùffimis mult'o majoré dolori 
fuit , quàm qux idem ille gladiator feelera Anagnix 
fecerat. 

XXX]. Quid fi , ne fcnptum quidem ufquam efi 
in ifia ipfa rogatione , quam fe Sedulius negat fei- 
vijje ; tu hujus , ut alla lui prxclari tribunatûs ho - 
ni ni s dignitate cohonefles , auHoritatem amplefleris ? 
r ed , tametfi nihil de me tulijli , qui» minus ejfem non 
'iodb in civium numéro , fed etiam in eo loco , in 
uo me honores populi Romani collocaverunt ; ta - 
terme eum tuâ voce violabis , quem pofi nefarium 
élus confulum fuperiorum , tôt vides judiciis fenatûs , 
opuli Romani , totius haine, honeflatum ? quem ne 
rn quidem , qutlm aberam , negare poteras ejfc tuâ 

(*") Clodïus accufé d’incefte DéelTe, jura fanfleœent quM 
ne le temple de la bonne étoit alors à Terni. 

Terne //. N 
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Car o'u aviez-vous requis mon interdiction du feu 
& de l’eau ; c’eft ce que Gracchus .requit contre 
Ponilius, & Saturnin contre Métellus: ces iedmeux, 
en agiffant contre les meilleurs & les plus braves 
•Citoyens , ne rapportèrent pas que linterdiftion 
«toit prononcée, ce qui étoit contre toute réglé , 
mais ils requirent qu’on la prononçât. Quelle pré- 
caution avez-vous prife , pour que le Cenfeur ne lut 
D as dans le Sénat mon nom fuivant mon rang . Un 
ï toujours foin de le marquer dans les lois , meme 
contre ceux qui ont été interdits par un jugement. 

' 8t. Informez-vous-en à Sextus, le greffier de vos 
lois Faites-le venir : il fe cache entièrement ; mais 
fi vous ordonnez qu’on le cherche on le trouvera 
chez votre fœur ; il fe cache dans fon giron. Mais 
fi votre pere , Citoyen certainement dluftre , & 
bien différent de vous deux , n’a jamais ete traité 
d’exilé par perfonne , quoiqu’un Tribun du peuple 
’ e fi t publié une loi contre lui , & que n ayant pas 
voulu comparoître à caufe des injuftices qui fe com- 
mettoient durant les troubles de Cmna , on lui eut 
ôté le commandement : fi cette peine portée fui- 
vant les lois, n’eut rien de deshonorant pour lui , 
à caufe des troubles où fe tiouvoit lEtat , moi qui 
teli jamais été ni affigné , ni accufe , ni cite paP 
aucun Tribun du peuple , ai-je pu fub.r une peine 
de condamnation , celle fur-tout qui na pas meme 
été inferite dans la requête ? 

XXXII Mais confidérez quelle différence il y a 
' entre la difgrâce très-injufte de votre pere , & 1 e- 
tat de ma deftinée. Quant à votre pere , excellent 
Citoyen ,üls d’un homme très-illuftre , dont la le- 
vérité s’il vivoit encore , ne fouffnroit affurcment 
' pas votre diffolution , le Cenfeur Philippe , dont il 
étoit l’oncle, paffa Ion nom en lilant : le rôle des 
Sénateurs • car il ne pouvoir rien . alléguer pour 
cu’on ne ratifiât point ce qui s’étoit paffe dans un 
Ktat , où durant, ces temps de troubles , il avoit 
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îege fenatorem ? Ubi enim tuleras , ut mihi aqud & 
ïgni inter diceretur ? quod Gracchus de P. Popilio % 
Saturninus de Metello tulit : homines feditiofijjimi de 
cptimis ac fortiffirnis civibus , non , ut effet inter diÜurn 
quod ferri non poterat , tulerunt , fed ut interdicere- 
tur. Ubi cavijli , ne meo me loco cenfor in fenatum 
legeret ? quod de omnibus , etiam quitus damnatit 
interiiElum ejl , feriptum ejl in legibus. 

83. Quatre hoc e Sex. Clodio , feriptore legum tua - 
rum : jubé adeffe : latitat omnino , fed fi requiri juf- 
feris , inventent hominem apud forûrern tuam , occul • 
tantem fie capite demiffo. Sed fi patrem tuum , civent 
médius fidius egregium , diffimilemque vefiri , nemo 
umquam fanus exfulem appellavit , qui , quum de eo 
tribunus plebis promulgaffct , adeffe propter iniquita - 
tem illius Cinnani temporis noluit , eique imperium 
ejl abrogatum : fi in illo poena légitima turpitudinem 
non kabuit propter vim temporum ; in me , cui dies 
diBa numquam ejl , qui reus non fui , qui numquam 
film a tribuno plebis citatus , damnati pçena effe po~ 
luit , ea prafertim , que. ne in ipfâ quidem rogatienc 
perferipta ejl ? 



XXXll. At vide , quid interfit inter ilium ini- 
qu'tjfimum pauis tui cajum , 6 * hanc fortunam , con- 
ditionemque nojlram. Patrem tuum , civem optimum 
clariffimi viri filium , qui fi viveret , quâ feveritate 
fuit , tu profeftb non viveres , L. Philippus cenfor 
avunculum fuum prectcriit in recitando finalu : nihil 
enirn poterat dicere , quare rata non effent * quee erant 



alla in ea republica , in qua fe illis ipfis temporibus 

NJj 




Digitized by Google 




*9* O R A I S O N • 

recherché l’emploi de Cenfeur. Pour moi , Cotta J 
ancien Cenfeur , affirma avec ferment en plein Sé- 
nat , que s’il avoit été Cenfeur pendant mon abfen- 
ce , il m’auroit nommé en mon rang dans le rôle 
des Sénateurs. 

I 

«i > • 

85. Qui a fubftitué un Juge en ma place ? qui de 
mes amis a fait pendant mon abfence un teflament , 
fans m’y donner un legs , comme fi j’euffe été à 
Rome ? quel eft , je ne dis pas le Citoyen , mais 
même l’allié qui , malgré votre loi , ait héfité de 
me recevoir ôc de m’aider ? Enfin tout le Sénat , 
long-temps avant que la loi fût portée , décida qu’il 
falloit faire des remercimertts aux villes qui avoient 
reçu Tullius : ne dit -il que Tullius ? il ajouta de 
plus , Citoyen qui avoit rendu de grands fervices à 
l’Etat : & vous feul , pefte publique de Rome , 
vous niez qu’on ait rétabli Citoyen celui que le Sé- 
nat entier , malgré fa fortie forcée , regarda toujours 
non - feulement comme Citoyen, mais comme un 
Citoyen diftingué. 

86. D’ailleurs , fuivant ce que rapportent les an- 
nales du peuple Romain & les monuments de l’an- 
tiquité , Céfon , Camille, &. Servilius Ahala, quoi- 
qu’ils euflent rendu de grands fervices à la Répu- 
blique , éprouvèrent néanmoins la violence & les 
infultes d’un peuple irrité ; &. condamnés dans les 
comices des Centuries , ils fe retirèrent en exil ; 
mais le même peupfe s’étant appaifé , les rétablit 
dans leurs anciennes dignités. Si après leur con- 
damnation , la difgrâce , loin de diminuer la gloire 
de leur nom , ne ht que la rendre plus éclatante , 
( car quoiqu’on aime mieux pafier le cours de h* 
vie fans douleur , fans fouffrir d’injuflices ; cepen- 
dant on parvient plutôt à une gloire immortelle 
quand on a* mérité les regrets de fes concitoyens , 
que quand on n’en a jamais été outragé , ) moi qui 
fuis parti fans avoir été condamné pat le peuple, 

1 f 
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Ctnforcm e (fe voluiffet : me L. Coïta , homo cenforius 
in fenatu juratus dixit , fe , fi cenfor lum effet , quum 
ego aberam , meo loco fenatorem recitaturum fuiffe . 

1 

8 p. Quis in meum locum judicem fubdidit ? quis 
tneorum amicorum tefiamentum difceffu meo fecit , qui 
tnihi non idem tribuerit , quod & fi adeffem ? quis 
me non modo civis , fed focius recipere contra tuam 
legem , & juvare dubitavit ? Denique univerfus fena- 
tus muhb ante , quàm efi. lata lex , de me Gratias 
AGENDAS CEN SUIT CIV1ÇATIBUS IIS, QU Æ AI. 
Tvllium J tantûmne ? immo etiam , ClVEM OPTI- 
MÈ de REPUBUCA MERITUM , RECEPISSENT. 
Et tu unus pefiifer civis , eum reflitutum negas effc 
civem , quem cjeflum univerfus fenatus non modo ci» 
vem , fed etiam egregium civem femper putavit ? 



86. At verb , ut annales populi Romani , & mo - 
numenta vetufiatis loquuntur , Cafio ille Quintius , 6* 
AI. Furius Camillus , <S* AI. Servilius Ahala , quum 
tffent optimè de republica merili , tamen populi in- 
citait vim iracund'tamque fubierunt ,* damnatique co - 
mitiis centuriaiis quum in exfilium profugiffent , rur- 
fus ab eodem populo placato funt in fuam priflinam 
dignitatem reflituiï. Quod fi iis damnatis non modo 
non imminuit calamitas clarijjîmi nominis glor'tam , 
f'd etiam honefiavit ( nam , etfi optabilius efi cur- 
fum vitæ conficere fine dolore 6* fine injuria , tamen 
°d immortalitatem glorice plus offert difideratum effc 
a fuis civibus , quàm omnino numquam effe ffiola- 
* Um ) mihi fine ullo judicio populi profefta , tum am » 
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& qui ai été rétabli par les plus honorables té- 
moignages de tous les Ordres ; ma retraite m’atti- 
rera-t-elle des injures ou des reproches ? 

87. La bravoure & la bonne conduite de Popi- 
lius ne fe démentirent jamais ; néanmoins dans toute 
fa vie, rien ne lui fit p'us d’honneur que fa difgrâ- 
ce ; car qui fe fqpviendroit aujourd’hui qu’il a bien 
fervi la République, s’il n’a voit été banni par les 
méchants , & rétabli par les gens de bien." Métell us 
fe fit honneur dans le commandement des armées , 
fa cenfure fut célébré , toute fa vie pleine 'de di- 
gnité ; ce ne fut cependant que la difgrâce qui 
éternifa la gloire de ce grand homme. 

XXXIII. Si rhonnei^ de ceux qu’on a chafïes 
injuftement , mais qui , quand leurs ennemis ont été 
tués , font revenus en vertu des lois , fur de fnnples 
requifitions des Tribuns fans que l’autorité du Sé- 
nat y intervînt , fans que les comices par Centu- 
rie , les décrets de l’Italie, les defirs de la patrie 
les rappelaflent , n’a reçu aucune atteinte de l’in.- 
juftice de leurs ennemis ; puifque je fuis parti fans 
tache, que je n’ai difparu qu’avec la République, 
que je fuis revenu comblé d’honneurs, de votre vi- 
vant, fous les aufpices.de votre parent, fécond 
Conful, & à la requifition du fécond Préteur , croyez- 
vous que votre crime ait pu porter préjudice à mon 
^honneur ? ^ 

88 . Et quand le peuple Romain , animé par la 
colere ou par l’envie , m’auroit chaffé , fie qu’enfuite 
fe rappelant mes fervices fie revenu à lui-même , il 
eût, par mon rétabüflement , condamné fon impru- 
dence Se fon injuftice , perfonne affinement ne fe- 
roit afïez infenfé pour croire qu’un pareil jugement , 
loin de m’être honorable , feroit ma honte. Main- 
tenant donc que perfonne abLlument ne m’a cité 
devant le peuple , que l’on n’a pu me condamner , 
puifque je n’ai pas éré acculé ; qu’enfin je n’ai pas 
été chafîé de maniéré à ne pouvoir être le vain- 
queur , fi j’avois voulu combattre 3 mais qu’au coa- 
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flijfimis omnium judictis fejlituto , maledidi locum , 
etut criminis obtinebjt ? 

87. Fortis «jS* confions in optima rationc civis , 
P. Popilius , fcmper fuit ; tamen ejus in omni vita ni- 
hil efl ad laudcm illuflrius , quàm calamitas ipfa : 
quis enim jam memimjfet , tum bene de republica mt~ 
ritum , niji 6 * ab improbis txpulfus effet , & per bo- 
nos reflitutus ? Q. Metelli prceclarum imperium in re 
militari fuit , egregia cenfura , omnis vita plena gra- 
vitatif •; tamen hujus viri laudern ad fempiternam 
mtrnoriam temporis calamitas propagavil. 

XXXJI 1 . Quod fi & illis , qui expulfi funt ini- 
que , fed tamen 'legibus redudi , inimicis intqjfedis , 
rogationibus tribunitiis , non auEloritate fenatûs , non 
comitiis centuriatis , non dccrttis halls. , non défi • 
dtrio civitatis , inimicorum injuria probro non fuit ; 
in me , qui profeElus fum integer , abfui fimul cum 
republica , redii maxima cum dignitate : te vivo , fra- 
tre tuo altero confule reducente , altéra prstore peten - 
te, tuum fcclus , mtum probrum putas ejfe oportere ? 

*88. Ac , fi me populus Romanus , incitatus ira - 
cundiâ aut invidiâ , e civitate ejecijfct , idemque poflea 
mea in rempublicam bénéficia recordatus , fe collegifi 
temeritatem atque injuriam fuam reflitutione meâ 
reprehendiffet ; tamen profedo nemo tam effet amens , 
qui mihi populi taie judicium non dignitati potiiis , 
quàm dedecori putaret ejfe oportere : nunc veto , quuni 
me in judicium populi nemo omnium vocarit ; con - 
demnari non potuerim , qui accufatus non jim ; déni - 
que ne expulfus quidcm ita fim , ut , fi contende - 
rem , fuperare non pojfem ; contrdque a populo Ro- 
mano femper fim dcfenfus , amplificatus , ornatus : 
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traire le peuple Romairr^n’a toujours défendu , éle^ 
vé , illuftré , comment quelqu’un peut- il fe vanter 
d’avoir plus que moi la faveur du peuple ? 

89. Croyez - vous que le peuple Romain n’eft 
compofé que de ceux qui fe louent pour de l’ar- 
gent, qu’on excite à faire violence aux Magiftrats, 
à invertir le Sénat ; qui ne fouhaitent que les meur- 
tres , les incendies , le pillage ? Cependant vous ne 
pouviez raffembler cette vile populace , que quand 
la fédition a voit fait fermer les boutiques : c’étoit 
à ce peuple que vous aviez donné pour chefs les 
Ltntdius , les Lollius , les Plaguléius , les 'Sergius. 
O la belle image de la dignité du peuple Romain 
qui fait trembler les Rois , les nations étrangères , 
les peuples les plus éloignés , que cette troupe d’ef- 
claves 4 , de mercenaires , de fcélérats , &. de men- 
diants ! 

90. La beauté , la vraie image du peuple Ro- 
main fut celle que vous vîtes au champ de Mars, 
lorfqu’il vous fut permis d’y parler &. contre les 
décifions du Sénat , & contre les defirs de toute 
l’Italie. C’eft-là le peuple qui commande aux Rois ; 
c’eft-là le vainqueur 6c le dominateur de toutes les 
nations : vous les vîtes , fcélérat , en ce jour rt cé- 
lébré , quand tous les premiers de Rome dans ^us 
les Ordres & dans tons les âges , croyoient don- 
ner leurs fuffrages , non pour un Citoyen , mais 
pour le falut de tout l’Etat ; quand enfin , pour fe 
rendre au champ de Mars , on ferma , non les 
boutiques , mais les villes municipales. 

< XXXIV. Avec un tel peuple , s’il y avoit eu 
pour lors de vrais Confuls dans la République, ou 
s’il n’y en avoit point eu du tout , j’aurois , fans au- 
cune peine , rcfirté à votre fureur lubite 6c à votre 
facrilege audace : mais je n’ai pas voulu , fans le 
fecours du peuple , défendre la caule publique contre 
votre multitude armée : non que je défapnrouvafïe 
ce 'que fit , de fon propre mouvement , le vaillant 
Scipion (d), fimple particulier ; mais l'action .de 
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quid efl , quare quifquam mihi fe ipsâ populari ra - 
liont anteponai t 

8p. An tu populum Romanum effe ilium putas , 
qui confiât ex iis , qui merccde conducuntur ? qui im- 
pelluntur , ut vim afférant magiflratibus ? ut olfideant . 
fenatum ? optent quotidie ccedem , incendia , rapinas ? 
quem tu tamen populum , nifi tabernis claufis , fre- 
quentare non paieras : eut populo duces Lentidios , 
Lollios , Plaguleios , Sergios prœfeceras. O fpeciem , 
dignitatemque populi Romani , qitam reges , quam na- 
tiones extern , quam gentes ultime pertimefeant , mul- 
thudinem horninum ex fervit , ex conduits , ex fa - 
cinorofis , ex egentibus congregatam ! 

p 0 . Ilia fuit pulchritudo poptli Romani , ilia 
forma , quam in campo vidifli , tum quurn eliam tibi 
contra fenalus , totiufque Italie aufloritatem , 6* flu • 
dium , dicendi poteflas fuit, llle , ille populus efl do - 
minus regum , v'tElor atque imper ator omnium gentium , 
quem illo clariffimo die , fcelerate , vidifli , tum quum 
omnes principes civilatis , omnes ordinum , atque cela - 
tum omnium , fuffragtum fe non de civis , fed de ci - 
vitatis falute ferre cenfehant : quum denique homines 
in campum non tabernis , fed municipiis claufis ve- 
nte unt. 

XXXIV. Hoc ego populo , fi tum confules aut 
fuiffent in republica , aut omnino non fuiffent , nullo 
labore , tuo precepiti furori atque impio fceleri refli- 
tiffem : fed publicam caufam contra vim armatam , 
fine populi prceftdio fufeipere nclui : non quo mihi 
P. Scipionis , fortiffimi viri , vis intima , privati ho- 



( 4 ) Sdpion Nafica : il tua de fa propre main Tib. Grac- 
Chus qui excitoit une fédition. 
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Nufica fut aufli - tôt approuvée du Conful Mucius , 
qui étoit accufé d’avoir mis trop de lenteur dans 
l’adminiftration de la République ; non-feulement il 
la défendit, mais il la releva par plufieurs Sénatus- 
confultes : pour moi , fi vous aviez été tué , j’aurois 
encore eu à combattre contre les Confuls ; ou con- 
tre vous & contre eux , fi vous étiez refté en vie. 

92. Il y avoit même alors beaucoup d’autres cho- 
fes à craindre : la fédition alluré ment auroit gagné 
jufqu’aux efclaves : tant les fcélérats de l’ancienne 
conjuration étoient encore dominés par la haine im- 
primée dans le cœur des méchants contre les gens 
de bien. Vous me défendez encore ici de me glo- 
rifier : vous dites qu’on ne fauroit fupporter les 
éloges que je me donne continuellement ; & en ex- 
cellent railleur , vous me prêtez un difcours poli & 
gracieux : vous djfes que je ne celTe de me faire 
palier pour un autre Jupiter , & de me vanter que 
Minerve eft ma fiœur. Je ne fuis ni aflez arrogant 
pour me dire Jupiter , ni aflez ignorant pour pen- 
îer que Minerve ell fa fœur ; mais cependant , je 
prends volontiers pour fœur une vierge ; pour vous, 
vous n’avez point permis que votre fœur fût vierge. 
Mais voyez ai vous ne devez pas vous-même vous 
dire Jupiter , puifque vous pouvez appeler cette 
fœur & votre fœur & votre femme ? 

XXXV. Et puifque vous me blâmez d’être dans 
l’habitude de parler trop avantageufement de moi- 
même , qui m’a jatpais entendu rien dire à ma louan- 
ge , fans que j’y aie été forcé , fans riéceifité ? Car 
fi , quand on m’impute des vols , des largefles cri- 
minelles , des diflblutions , j’ai coutume de répon- 
dre que c’efi: par mçs confeils , mes dangers , mes 
travaux que la patrie fut fayvée , cette réponfe doit 
être moins regardée comme un éloge de ee que 
j’ai fait, que comme un défaveu de cc qu’on m’ob- 
jeéfe : mais fi avant les triftes c.onjon«ures où fe 
trouve la République , on ne m’a jamais rien ob- 
jeélé que !a prétendue cruauté que j’ai employée 
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minis difpiiccrel : fed Scipionis faElum flatim P. 
Mucius conful , qui in gerenda republica putabatur 
fuiffe ftgnior , gejiâ , multis fenatufconfultis non modo 
défendit , fed etiam ornavit : mihi aut , te interfeElo , 
cum confulibus ; aut , te. vivo , 6 * tecum , 6 * cum 
illis , armis decertondurn fuit. 

92 . Erant eo t empote multa etiam alla metuenda : 
ad f ervos , médius fidius , res petveniffet : tantum 
homines impios ex veiere ilia conjuratione inuflum ne - 
fariis rnentibus bonorum odiurn retinebat. Hic tu me 
etiam gloriari vetas : negas effe ferenda , quœ foleam 
de me prœdicare ; & homo facetus , inducis etiam 
fermonem urbanum ac venufium : me dicere folere , 
*Jfe me Jovem ; eumdemque diflitare , Minervam effe 
fororem mcam. Non tam infclens furn , qu'od Jovem 
effe me dico , quàm eruditus , qu'od Minervam foro- 
rem Jovis effe exifiimo : fed tamen , ego mihi fororem 
Virgin em adfcifco : tu fororem tuam virginern effe non 
fivifli. Sed vide , ne tu te debcas Jovem dicere , qu'od 
tu jure eamdem fororem & uxorem appcllare poffis. 

, 1* 

XXXV. Et quoniam hoc reprehendis , qu'od folere 
me dicas de me ipjo gloriofiits prcedicare ; quis utn- 
quam audivit , quum ego de me , nifi coaElus , ac 
neceffari'o dicerem ? nam fi , quum mihi furta , largi- 
tiones , libidines objiciuntur , ego refpondere foleo , 
mets conflits , pcriculis , laboribus , patriam effe con- 
fervatam ; tam fum- exifiimandus de gcflis rebus glo- 
riari , quàm de objcElïs non confiteri : fed fi mihi 
ante hac durifftma reipublicct tempora nihil umquam 
aliud objeüum ejl , nifi crudclitas illiu's temporis , 
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pour garantir la patrie d’une ruine certaine ÿ une 
pareille injuftice n’exigeoit-elle pas une réponfe,& 
«ievois-je la faire en m’abaiffant moi-même ? 

94. Pour moi , j’ai toujours cru qu’il importoit 
à l’Etat que mon aélion immortelle , faite de con- 
cert avec le Sénat , du confentement unanime des 
gens de bien , pour le falut de la patrie, conlervât 
dans mes difcours tout fon luftre & toute fa gran- 
deur ; l'ur-tout puifque je fuis le feul dans cette Ré- 
publique , qui ait eu la permiffion de foutenir avec 
ferment , en préfence du peuple Romain , que c’efb 
à mes foins que Rome &. l’Etat doivent leur con- 
iervation. 

95. Cette calomnie de cruauté eft éteinte aujour- 
d’hui , & l’on me regarde , non comme un cruel 
tyran , mais comme un pere très - doux , que l’a- 
jnour de tous les Gtoyens a regretté, redemandé, 
rappelé. On fait naître un autre reproche : on m’ob- 
jeéfe mon départ : je ne puis répondre à cette ac- 
cufation fans me donner de grandes louanges. .Car, 
Meilleurs , quo dois-je dire ? que le remords inté- 
rieur de ma faute , m’a fait prendre la fuite. Mais 
ce qu’on m’imputoit comme un crime , loin d’être 
une faute , étoit l’aéfion la plus belle du monde. 
Dirai-je que j’ai craint le jugement du peuple ^ On 
n’a feulement pas propofé mon affaire au peuple 1 
&. fi on la lui eût propofée , je ierois parti avec 
un redoublement de gloire. Avancerai-je que le fe- 
cours des gens de bien m’a manqué ? cela eft faux : 
que j’ai appréhendé la mort ? cela eft-il honteux ? 

XXXVI. Il faut donc dire ce que je ne dirois 
pas fi je n y étois forcé ; ( car je n’ai jamais parlé 
de moi avantageufement pour m’attirer des louan- 
ges , plutôt que pour repouffer une accufation ) je 
dis donc , & je le dis avec toute la force dont je 
fuis capable : borique la violence des fcélérats ôt des 
conjurés, animée par leur chef Tribun du peuple, 
& par les Confiais fes appuis , après avoir opprimé 
le Sénat , effrayé les Chevaliers , agité & alarmé 
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'<] uum a patria perniciem depuli : quid ? me huic ma- 
lediElo uirùm non refpondere , an démisse refpondcre 
de cuit ? 

94. Ego ver 0 etiam reipublicce fempcr inter effe pu- 
tavi , me illius pulcherrimi fafti , quod ex aufloritatc 
fenatûs , confenfu bonorum omnium , pro falute pa- 
triee gejfjfem ; fplendorem verbis dignitaiemque reti • 
nere ; prafertim quum mihi uni in hac republica ^ au • 
diente populo Romano , opéra mea hanc urbem & hanc 
rempublicam e (Je falvarn jurato dicere fas fuijfet. 

9p. Exjlinflum ejl jam illud malediflum crudeli - 
tatis , quod me non ut crudelem tyrannum , fed ut 
mitijfmurn parentem , omnium civiurn Jludiis desidera- 
tum , repetitum, arceffuum vident. Aliud exortum ejl: 
objicitur mihi meus ille dijcejfus : cui ego crimini ref- 
pondere fine mea niaxima laude non pojfum. Quid 
enim , Pontifices , debeo dicere ? peccati me confcien • 
lia profugiffe ? At id , quod mihi crimini dabatur , 
non modo peccatum non erat , fed erat res , pojl na~ 
tos homines , ptilcherrima. Judicium populi pertimuif-^ 
fe ? At id , nec propofitum ullum fuit ; & , fi fuif 
fet ,• duplicata gloriâ difceflijfem. Bonorum mihi prcc- 
fidium defuijfe ? Falfum efl. Me mortem timuiffe ? 
Turpe ejl ? 

XXX VI. Dicendum igitur ejl id , quod non di- 
cerem , nifi couflus ( nihil enim umquam de me dixi 
fublatius adfcifcendœ laudis causa potiùs , quàm cri- 
minis depellendi ) dico igitur , & quàm pojfum ma - 
ximâ voce dico : Quum omnium perditorum & conju • 
ratorum incitata vis , duce tribuno plebis , confulibus 
auEloribus , ajjiiclo fenaiu , perterritis equiubus Roma- 
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toute la ville , fe tournoit contre moi : moins pottf 
m’accabler feul , que pour faire périr en même 
temps tous les gens de bien ; je compris que fi j’é- 
tois vainqueur, il ne refteroit de l’Etat que de foi- 
bles débris , &. que fi j’étois vaincu , il n’en refte- 
roit point du tout. Après en avoir ainfi jugé , je 
pleurai ma féparation d’une époufe infortunée , l’a- 
b indon où je laiffois mes chers enfants , le trifte 
fort d'un frere abfent , auffi aimable que vertueux , 
la ri*ne foudaine d’une famille bien établie : mais 
je préférai à tous c?s objets fi chers , la vie de mes 
Concitoyens ; & j’aimai mieux voir la République 
confternée de mon départ , que d’être témoin de fa 
ruine entière en demeurant. J’efpérai , ce qui arriva 
en effet , que je pourois être relevé par les braves 
Citoyens qui reftoient en vie ; fi au contraire j’é- 
tois péri avec tous les gens de bien , jamais l’Etat 
n’auroit pu fe relever. 

97. Je reffentis , Meilleurs , une douleur bien 
vive & prefque incroyable ; je l’avoue ; & je ne 
m’attribue pas une fageffe qu’auroient voulu voir 
en moi 'certaines gens , qui me trouvoient trop af- 
fligé & trop abattu. Pouvois-je, en me voyant 
arraché à tant d’objets différents ; ( j’en fupprime 
ici l’énumération , parce que je ne puis , même 
aujourd’hui , m’en rappeller le fouvenir fans verier 
des pleurs) pouvois-je me diilimuler que j’étois- 
homme , & réfifter aux fentiments ordinaires de la 
nature ? Je ne dirois ni que mon aétion à été loua- 
ble, ni que j’ai rendu le moindre fervice à l’Etat, 
fi je n’aVois ‘abandonné pour fes intérêts que des 
chofes dont la privation ne m’auroit pas touché ; 
& cette dureté de cœur, fembiable à celle d’un ca- 
davre qui ne fent point quand on le brûle , je la 
regardérois plutôt comme une ftupidité, que com- 
me une vertu. , 

XXX VH. Etre affailli d’afHiéVions fi violentes ; Sc 
tou; ce qui arrive aux vaincus quand leur ville eft 
priie , le fouffrir feul dans*une ville qui ne l’eft 
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nis ; fufpensd ac j'Jllicitd tord civitate , non tam irt 
me impctum fjceret , quàm per me in omnes bonos ; 
me vidijfe , fi vicijfem , tenues reipublica réliquias ; fi 
viiïus ejfern , nullas futuras. Quod quum judicajfem y 
deflevi conjugis mifirce difcidiurn , liberorum carijfimo - 
rum folitudinem , fratris abjentis amantiffimi atqus 
optimi cafum , fubitas fundatijfimce familue ruinas : 
fed bis omnibus rebus vitam antepofui tneorum ci - 
vium ; remque publicam concidere unius difcejfu , 
quàm omnium interitu occidere malui : fpctavi , id 
quod accidit , me jacentern pojfe a vivis viris for - 
tibus ex ci tari ; fi unà cum bonis interiijfem , nullo 
modo pojfe recreari. 

gj. Accepi , Pontifices , magnum atque incredili - 
lem dolorem ; non. ne go : ne que ifiam mihi adfcifco 
fapienliatn , quam nonnulli in me requirebant , qui me 
animo nimis fraÜo ejfe atque ajfiifto loquebantur. An 
ego poteram , quum a tôt rerum tanta varietate di - 
vellerer ( quas idcirco pntterco , quod ne nunc qui - 
dem fine fient commcmorare pojfum ) infitiari me c[fe 
homtnem , & communem naturce fenjum repudiare ? 
Tum verô % neque illud meum faflum laudabile , nec 
beneficium ullum a me in rempublicam profePvm di- 
ceretn , fi quidem ea reipublicce causa reliquijfem , 
quibus cequo animo carerem- ; eamque animi duri- 
tiem , ficut corporis , quod quum uritur , non ftnùl , 
fluporem poilus , quàm virtutem putarem, 

1 • • > ' 

XXXVU. Sufcipere lantos animi dolores , atque 
ea , quee , capta urbe , accidunt vitlis y ftante urbe 
unurn perpeti , & jam fe videre dtfirahi a complexu 
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pas ; être arraché des bras d£ Tes proches , voit 
renverfer Tes maifons , piller Tes biens , enfin , par 
amour pour la patrie , s’en exiler , être dépouillé 
des faveurs les plus précieufes du peuple Romain , 
être précipité du plus haut degré des honneurs , 
voir nos ennemis revêrus de leurs robes , exiger , 
avant qu’on ait pleuré notre mort , les frais de nos 
funérailles ; foutenir tous ces affauts pour fauver fes 
Concitoyens ; fe voir avec douleur éloigné de fa 
patrie , non comme ces prétendus fages qui ne fe 
fondent de rien , mais avec la fenfibilité pour les 
fiens 8c pour foi - même , qu’exige la nature de 
l’homme , c’eft une vertu rare 8c prefque divine. 
Car celui qui , pour le bien de l’Etat , abandonne 
fans douleur ce qui ne lui a jamais été ni cher ni 
agréable , ne donne point une preuve diftinguée de 
fon dévouement à l’Etat ; mais quitter , pour le 
bien de la République , des chofes dont on ne s’ar- 
rache qu’avec une extrême douleur , c’eft aimer vé- 
ritablement fa patrie ; puifqu’on en préféré la con- 
fervation à l’amour qu’on a pour les fiens. 

99. Ainfi , dût en crever de dépit ce furieux , je 
lui dirai , puifqu’il m’a attaqué : Deux fois j’ai fauvé 
la patrie ; la première , quand en robe de Conful , 
j’ai vaincu des gens armés ; la fécondé , quand fim- 
ple particulier , j’ai cédé à des Confuls qui avoient 
les armes à la main. J’ai recœuilli d’excellents fruits 
de l’un & de l’autre événement : du premier, puif 
que , par un décret du Sénat , j’ai vu les Sénateurs 
6c tous - les gens de bien prendre leur habit de 
deuil pour ma confervation : du fécond , puifque 
le Sénat, le peuple Romain 6c tous les hommes , 
ont jugé en particulier ôc en public , que fans mon 
retour , la République ne pouvoit fubfifter. 

voo. Mais ce retour , Meilleurs , dépend de votre 
jugement : car fi vous me rétablifiez dans ma mai- 
fon ; fi vous avez pour moi les fentiments que vous 
avez toujours montrés dans tout le cours de mon 
affaire, par votre zèle, vos confeils, votre autorité 
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fuorum , difiurbari tecla , diripi fortunas , patrict de - 
nique causa patriam ipfam amitiere , fpoliari papuli 
Romani beneficiis amplifjlmis , prœcipitari ex altijfimo 
dignitatis gradu , videre pralextatos inimicos , nondum 
morte comploratâ , arbitria paentes funeris ; hxc cm • 
nia fubire confervandorum civium causa , atque ita , 
ut quum dolenter abfis , non tam Japiens , quàm il , 
qui nihil curant , fed tam amans tuorum , ac tuî f 
quàm commuais humanitas poflulat , ea laus prtzclara , 
atque divina. Nam , qui ea , qucc numquam cara ac 
jucunda duxit , anïmo aquo reipublicce cauuî défait t 
nullam benevolentiarn infignem in rerrpullicam decla< 
rat : qui autem ea relir.quit , reipublica causa , a 
quibus cum fummo dulure divellitur , ci patria cara 
ejl ; cujus j a lut an caritati anteponit fuorum. 



çp. Quare difrumpatur licet ijla furia , atque au • 
diat bxc ex me , quoniam laceffivit : bis fervavi ; 
ut conful togatus armatos vicerim ; privatus corfulibus 
armatis ceJJ'erim. Utriufque temporis fruflum tuli ma- 
ximum ; fuperioris , qucd ex fenatûs aufloràtate , & 
fenatum , & omnes bonos , meæ falutis causa , mu • 
tatâ vefie vidi ; pofierioris , qubd & fenatus & po~ 
pulits Romanus , & omnes monales , & privatim & 
publics judicârunt , fine meo rcditu rcmpubhcam fal- 
vam effe non poffe, 

100. Sed hic meus reditus , Pontifices , vefiro ju- 
dicio continttur : nam , fi vos me in mets eedibus col • 
locatis , id quod in omni mea caufa femper fludiis , 
confiliis , auüoriiaûttts , fenlentiifque fccifiis i video 
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& vos avis , je vois & je comprends que je fuis 
véritablement rétabli. Si au contraire , loin de me 
rendre ma maifon , elle fournit à mon ennemi un 
monument de ma douleur , de fon crime , de la 
calamité publique ; qui regardera mon retour plu- 
tôt comme un rappel honorable , que comme une 
punition éternelle ? D’ailleurs, Meilleurs, ma maifon 
le voit de toute la ville^; s’il y refte , je ne dis 
pas ce monument , ce tombeau fur lequel eft 

gravé le nom de l’ennemi public, il faut que je me 
tranfjporte quelque part , plutôt que d’habiter une 
ville où je verrois des trophées érigés &. contre 
moi , & contre la République. 

XXXVIII. Pourois-je porter fi loin ou llinfenfi- 
bilité du cœur , ou l’impudence de mes regards ? 
Quoi ! dans une ville , dont le Sénat entier m’a 
tant de fois déclaré le confervateur , j’y pourois voir 
ma maifon renverfée , non par un ennemi particu- 
lier , mais par l’ennemi public ? Je la verrois re- 
conftruire par le même , & préfentée à la vue de 
tous les Citoyens , afin que les pleurs des gens de 
bien ne puifient jamais tarir ? On rafa la maifon de 
Mélius , qui afpiroit à la royauté : qu’en fut-il au- 
tre chofe ? Le peuple Romain jugea que Mélius 
avo t été traité comme il le méritoit : le nom d 'E- 
quimélies donné à la place où étoit la maifon de 
Mélius ,' en eft une preuve convaincante. La mai- 
fon de Caflius fut abattue pour le même fujet ; 6c 
dans l’emplacement fut élevé le temple de la Terre. 
Dans l’endroit appelé les prés de Vaccus , étoit la 
maifon de Vaccus ; elle fut confifquée &. détruite , 
afin que fon aétion fût If jamais blâmée par le fou- 
venir &. le nom de ce lieu. Manlius , après avoir 
repouffé les Gaulois qui efcaladoient le Capitole , 
ne fe contenta point de la gloire que lui avoit mé- 
ritée cet important fervice ; on jugea qu’il avoit 
afpiré à la royauté : & vous voyez la maifon abat- 
tue , & enfevelie entre dem^ois confacrés. Ainfi 
la plus grande punition que nos ancêtres ont cru 
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Vne plane , ac fentio rcfitutum : fin mea domus non 
modo mihi non redditur , fed etiam monumentum prie - 
bet inimico , doloris mei , fceleris fui , publica cala— 
mitatis ; quis erit , qui hune reditum poiius , quàm 
panam fempiternam putet ? In confpeElu praterca to • 
tius urbis domus ejl mea , Ponùfces ; in qua fi ma» 
net illud non monumentum urbis , fed fepulcrum ini- 
mico rtomine inferiptum ; demigrandum poilus aliqui 
ejl , quàm habitandum in ta urbe , in qua tropxa Ce 
de me , Ce de republica videam confituta. 



XXXV111, An ego tantam aut animi du rhum 
Habert , aut oculorum impudentiam pofîm , ut , cujus 
urbis ftrvatorem me ejfe fenatus omnium affenfu lo- 
ties j u cl ira rit , in ea pojjim intueri domum meqm ever- 
fam non ab inimico meo , fed ab hojlt communia Ce 
ab eodem exfrublam , Ce pofitam in oculis civitatis , 
ne umquam conquiefcere pôjfit fétus bonorum ? Spurii 
Mslii , regnum appetentis , domus ef complanata : 
tequid aliud ? xquum accidtjfe Melio pepulus Rorna - 
nus judicavit ; nomine ipfo Æquimelii , Melii pana 
comprobata ef. Sp. Cajfii domus ob eamdem caufam 
everfa ; atque in eodem loco eedes pofita Telluris . In 
Vacci praiis domus fuit M. Vacci , qua publicata ef, 
6 J everfa , ut illius ficinus memoriâ Ce nomine loci 
notarelur. M. Manlius , quum ab adfcenfu Capitolii 
Gallorum impetum reputiffei , non fuit contentas be- 
ncficii fui gloriâ ; regnum appetijje ef judicatus : ergo 
t jus domum everfim , duobus lucis convefitam vidé - 
tis. Qjuam igitur majores nofri fceleraùs ac nefariis 
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pouvoir établir contre les Citoyens criminels & eiP 
nemis de leur patrie , la fouffrirai-je , la fupporte- 
rai-je , afin qu’aux yeux de nos delcendants , je pa- 
rodie non le deftruéteur , mais l’auteur 6c le chef 
de la conjuration & des complots criminels ? 

102. La majefté du peuple Romain poura-t-elle , 
Meflieurs, fupporter une pareille tache de honte 8t 
d’inconftance ? Le Sénat fubfille , vous êtes à la 
tête du confeil public, & la maifon de Tullius pa- 
roîtroit avec celle de Flaccus comme le monument 
d’une punition publique ? Flaccus , pour avoir conf- 
piré avec Gracchus contre la patrie, fut mis à mort 
par un décret du Sénat ; fa maifon confifquée , fut 
démolie , ôc quelque temps après , Caru.'us y fit 
contraire un portique avec les dépouilles des Cim- 
bres. Au contraire , ce boute-feu , ce fléau de la pa- 
. trie , après avoir pris Rome ; après s’en être emparé 
6 c l’avoir fubjuguée , fous des chefs tels que Gabinius 
6c Pifon , détruifoit du même coup les monuments 
de cet illuftre Général , 6 C mettoit ma maifon au 
même rang que celle de Flaccus : de forte que la pu- 
nition infligée par le Sénat au deftruâèur de Rome , 
cet impie, après avoir opprimé cet augufte Corps, 
la faifoit fubir à celui que les Peres conlcrits avoient 
regardé comme le confervateur de la patrie. 

XXXIX. Souffrirez-vous , Meflieurs , ce portique 
fur le mont Palatin 6c dans le plus bel endroit de 
la ville ? fera-t-il pour toutes les nations un monu- 
ment éternel de la fureur d’un Tribun, de l’impiété 
de deux Confuls , de la cruauté des conjurés , de 
la calamité publique 6c de ma difgrâce ? Non , l’a- 
mour que vous avez toujours fait paroître pour la 
République , vous portera à renverfer ce portique , 
non-feulement par vos ordonnances , mais , s’il le 
faut , de vos propres mains ; à moins peut-être que 
la fuperfHtièufe confécration de ce charte facrifica- 
teur n’intimide quelqu’un, 

104. O entreprife dont les railleurs ne cefferont 
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civibus maximan panam conflit ui poffe arbitrait funt , 
eamdcm ego fubibo , ac fuflinebo , ut apud pofleros 
noflros non cxflinttor conjurationis 6 * fceleris , fed 
auftor 6 * dux fuiffe videar. 

102. Hanc vero , Pontifices , labem turpitudinis , 
fi* inconflantix poterit populi Romani dignitas fufli- 
ntre , vivo fenatu , vobis principibus publici conftlii , 
ut domus M. Tullii Ciceronis curn domo Fulvii Flac - 
ci , ad memoriam pœnx publics conflitutæ , conjunbla 
effe videalur ? M. Flaccus , quia cum Graccho con- 
tra falutem reipublicx ’fecerat , fi* fenatûs fentcntiâ efl 
interfeflus , fi* ejus domus everfa , fi* dublicata efi ; 
in qua porticum p'ofl aliquanto Q. Catulus de manu - 
bits Cimbricis fecit. lfla autem fax ac furia patrix , 
quum urbern , Pifone fi* Gabinio ducibus , cepijfet t 
occupaffet , tentrtl ; uno eodemque tempore fi* clariff 
ftmi viri mortui monumenta delebat , fi* mearti dornum 
cum M. Flacci domo conjungebat ; ut , quâ pcenâ 
fenatus affecerat evcrforem civitatis , eâdem ifle , op- 
preffo fenatu , ajflcerct eum , qucm patres confcripti 
iuflodem patrifç judicaffent. 

XXXIX. Hanc ver'o in Palatio , atquc in pul- 
cherrimo urbis loco porticum effe patiemini , furoris 
tribunitii , fceleris confularis , crudelitatis conjurato - 
ram , calamitatis reipublicx , doloris mei deflxum in- 
dicium ad memoriam omnium gentium fempiternam ? 
quam porticum pro amore , quem habetis in rempu * 
blicam , fi* femper habuiflis , non modb fententiis ,fed , 
fi opus effet , manibus veflris diflurbare cuperetis ; nift 
quem forte illius cafliffmi facer Jolis fuperflitiofa de- 
dicatio deterrct. 

. 194. O rem , quam homines foluti rijerc non de - 
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de fe moquer , dont les perfonnes férieufes ne poli- 
ront entendre le récit fans la plus vive douleur l 
Quoi , Clodius , qui a profané la mail'on du fou- 
verain Pontife, a confacré la mienne ? Vous, Mef- 
fieurs, qui préfidez aux cérémonies & aux facrifi- 
ces , eft - ce un tel homme que vous avez pour 
chef & pour proteéleur de la religion publique ? 
O Dieux immortels ! ( car je defire que vous écou- 
tiez ce que je dis) eft - ce Clodius qui prend foin 
de vos lacritices ? craint-il votre puillance ? croit-il 
que toutes les chofes humaines dépendent de votre 
volonté ? n’eft-ce pas infulter à l’autorité de tous 
les grands hommes ici préfents ? n’abufe-t-il pas , 
Meilleurs , de votre gravité ? peut-il iortir ou s’é- 
chaper *de cette bouche quelques paroles religieu- 
fes ? puifque de la même bouche , en blâmant le 
Sénat de rendre un décret févere fur la religion , 
vous l’avez violée de la maniéré la plus impie ôt 
la plus affreufe. 

XL. Confidérez, Meilleurs , confidérèz cet homme 
religieux ; ôc fi, vous le jugez à propos , en fages 
Pontifes , avertiflez-le que la religion a fes tempé- 
raments : qu’il ne faut pas ère trop curieux des 
cérémonies facrées. Quelle nécelïité y avoit-il pour 
vous , homme fanatique , d’aller avec une fuperfti- 
tion de vieille, voir un facrifice qui fe faifoit dans 
une maifon étrangère ( a ) ? quelle étoit votre imbé- 
cillité , pour croire que les Dieux ne pouvoient être 
allez appaifés , fi vous ne vous ingériez dans des 
dévotions de femmes ? Avez -vous jamais ouï dire 
que quelqu’un de vos ancêtres , qui offroient'avec 
Religion les facrifices particuliers , & préfidoient 
aux publics , ait affilié au fervice de la bonne 
Déelfe ? Il n’y en a eu aucun , pas même celui qui 
deyint aveugle. D’où il eft aifé de voir qu’il y a 
dans la vie beaucoup de fauftes opinions ; puifque 
celui qui n’avoit rien vu exprès, de ce qu’il n’ctoit 
pas permis de voir , perdit pourtant la vue ; & que 
celui-ci qui , non-feulement par fes regards , mais 
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finant ; tnjliores auiem fine maximo dolore au dire 
non poffint ! PiMtufne Clodius , qui ex pontifias ma - 
xi ni dcmo rehgionem eripuit , is in meam intuVtt ? 
hunccin vos , qui efiis antimites caremoniarum 6* / a ** 
trorum , audiorem habetis , 6* magijlrum publiées reli • 
gionis ! O dit immonales ! ( vos enim hetc audire 
cupio ) P . Clodius vefira fitcra curât ? vefirum nu - 
mcn horret ? res omnes humanas rcligione vefirâ con • 
tineri putat ? hic non illudit aufloritati horum om- 
nium , qui adfunt , fummorum virorum ? non vefirâ , 
Pontifices , gravitate abutitur ? ex ifio ore religionis 
verbum excidere , aut elabi potefl ? quum tu eodern ore 
accufiando fenaium , qubd fieverè de religione décerné « 
ret , impuriffim'e teterriméque violâfii. 

K. ' • » 

XL. Adfpicite , adfpicite , Pontifices , homlnem re» 
igiofiuni , & , fi vobis videtur ( quod t fi bonorum pon - 
tificum ) monde eum , modum quemdam ejfie religio- 
nis : nimi 'um efie finperflitiofum non oportere. Quid tili 
neceffe fuit anili fuperjlitione , homo fanatice , fiacrifi - 
ciurn , quod aliéna: domi fierct , invifere ? quee autem * 
te tanta mentis imbecillitas tenuit , ut non putares ' 
dcos fiatis poffe placari , nifii etiam muliebribus reli « 
gionibus te implicuiffes ? quem umquam audifii ma - 
jorum tuCrum , qui & faera privata coluerunt , O pu - 
blicis facerdotiis pnzfuerunt , quum fiacrificium Ponte 
deee fierct , interfuiffe ? neminem , ne ilium quidem , 
qui cæcus ejl faüus. Ex quo intelligitur , multa in 
vita fals'o homir.es opinari : quum ille , qui nihïl vi- 
derai ficiens quod nefias effet , lumiria amifit ; ifiius , 

(a) LeTaerifiee de la bonne faHoitdans la ir.aifon du Pon- 
Déeüe , auquel les femmes tife Célar. « 

feules pouvoient alfifler. il fe 
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encore par fon crime inceftueux & fon adultéré J 
fouilla les cérémonies religieufes , aiwlieu d’être puni 
par la privation des yeux , le fut par l’aveuglemant 
de l’efprit ( a ). Un proteileur fi charte, fi religieux, 
fi faint, fi pieux, peut-il, Meilleurs ,' ne pas vous 
toucher fenfiblement , quand il dit que c’eft de fes 
propres mains qu’il a renverfé & enfuite confacré 
la maifon d’un Citoyen vertueux î 

106. Quelle fut votre confécration ? J’avois re- 
quis , dites - vous , qu’il me fût permis de la faire. 
Quoi ? vous n’aviez pas mis l’exception , que s’il 
n’y avoit point de juftice dans votre demande ,• elle 
étoit nulle ? Déciderez-vous donc , Meilleurs , qu’il 
eft jufte que vos mailons , vos autels, vos foyers, 
vos Dieux pénates , foient en proie aux caprices 
d’un Tribun î que la maifon de celui fur lequel un 
Tribun fe fera jeté avec des gens apoftés , & qu’il 
aura terraffé par violence, foit non-feulement rui- 
née , ce qui n’eft qu’une folie paflagere & l’effet 
d’une tempête foudaine, mais encore engagée pour 
l’avenir par une éternelle confécration ? 

XLI. Pour moi , Meilleurs , j’ai toujours compris 
que dans les confécrations qu’on vouloit faire , l’ef- 
fenciel étoit d'examiner ce qui fembloit conforme à 
la volonté des Dieux ; & l’on ne peut avoir de 
vrai refpeét pour eux , qu’on ne leur attribue des 
volontés & des intentions juftes , qu’on ne foit 
perfuadé qu’il ne faut rien leur demander qui foit 
injufte ou contre l’honnêteté. Cet infâme • % quoique 
maître de tout , ne peut alors trouver perfonne à 
qui adjuger, livrer , donner ma maifon : quoiqu’il 
fouhaitât avec ardeur cet emplacement & ma de- 
meure , & que pour cette feule raifon , cet honnête 
homme eût voulu , par fa feule réquifition fi juf- 
te , être le maître de mes biens ; il n’ofa néanmoins , 
dans le temps même de fa fureur , fe mettre 

• 

(a) Métellus , aïeul mater- dans le temple de Vefta , de- 
nel de Cloditts , en fauvant des vint aveugle. Quelques Ai- 
flummes le Palladium qui étoit perflitieux crurent que c’étoit 

v qui 
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fui non folùm adfptttu , fed etiam incefto fiagitio , 6* 
fiupro polluit cxrtmonias , pana omnis oculorum ad 
cacitatem me^s efl converfa. Hoc auüore tam cajlo , 
lam religiofo , tam fanSlo , tam pio , poteftis , Po/x- 
tifices , non commovtri, quum fuis dicat fc manibus * 
domum civis optimi evertiffe , & cam iifdcm manibus 
confecrâffe } . • ’ : 

lotf. Qu» tua fuit confie cratio ? Tuleram , inquit, 
lit mihi liccret. Qttid ? non exceptras , ut , fi quod 
jus non effet rogare , ne effet rogatum ? Jus igitur 
flatuetis effe , uniufcujufqut vefrûm fedes , aras , fo « 
cos , deos Penates , fubjtüos effe libidini tribunitiæ ? 
in quem quifque per homines concitatos irruerit , quent 
impetu percutent , hujus domum non folùm affigerc » 
quod efl prœfentis infanict , quafi tempeflatis repenti - 
net , fed etiam in poferum tempus relïgione fempiternâ 
obligare } 

XLl. pquidetn fie accepi , Pontifices , in religio- 
nibus fufeipiendis ; caput effe , interprétatif qua vol un- 
tas deorum immortalium effe videatur ; nec efl ullat 
erga deos pictas , nifi honefîa de numine eorum ac 
mente opinio , quum expeti nibil ab iis , quod fit in - 
ju/lum atque inhonefum , arbitrere. Hominem invenire 
ifla labes tum , quum omnia tenebat , neminem po - 
tuit , cui meas codes addiceret , cui traderet , eut dô- . 
naret : ipfe quum loci illius , quum adium cupiditate 
fîagraret , ob eamque caufam un api , unâ juflâ illâ 
roguiont fuâ vir bonus domiaum fe in mets bonis effe 
vôluiffet ; tamen illo ipfo ia furore fuo non efl aufus 

parce qu’il avoit vu le Palla- facrifices de la bonne Déefle ; 
dun. Clodius ne perdit point cet aveuglement , dit l’Ora- 
la 'vue pour avoir affilié aux teur , fe jeta fur fon efprit. 

Tome II. O 
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en pofleffion de cette maifoif qu’il defiroit fi pat* 
fionément. Croyez-vous que les Dieux immortels , 
qui , par mes travaux & mes confeils , ont été main- 
tenus dans leurs propres temples , aiqp voulu paf- 
fer dans ma mailbn ruinée & renvetiee par le bri- 
gandage affreux du plus fcélérat de tous les hommes? 
.. 10B. Parmi un peuple fi nombreux , il n’y a pas 
un Citoyen , fi l’on en excepte cette infâme & bar- 
bare troupe de Clodius , qui ait touché à quoi que 
. ce foit de mes biens , & qui , dans ces troubles , 
ne les ait défendus comme fes propres biens. Mais 
ceux qui fe font fouillés &. déshonorés en prenant 
quelque part au pillage, à cette affociation , en 
achetant quelque chofe , n’ont pu fe fouftraire à la 
punition des jugements foit particuliers , l'oit publics. 
Entre tous ces biens donc , auxquels petfonne n’a 
touché , fans paffer aux yeux de tout le monde pour 
un grand fcélérat, les Dieux immortels ont -ils pu 
defirer ma maifon ? Votre belle Liberté a-t-elle chaf- 
fé les Dieux de mes peres & mes autres Dieux 
domeftiques , pour être placée par vous dans ma 
demeure , comme dans une prifon ? 

100. Qu’y a-t-il de plus inviolable , de mieux 
fortifié par les lois de la religion, que la demeure 
de chaque Citoyen ? C’eft - là que font fes autels , 
fes foyers, fes Dieux pénates, fes fêtes , fon culte, 
fes cérémonies : cet afile eft fi faint pour tout le 
monde , qu’il n’eft permis d’en arracher perfonne. 

XLII. Voyez par- là Meilleurs , combien vous 
devez fermer vos oreilles à la fureur de x:et infen- 
fé , qui non content de renverfer , contre les lois 
de la religion , ce que nos ancêtres ont voulu ren- 
dre & fûr êt inviolable par les ‘lois religieufes , a 
ofé le détruire , fous prétexte de religion. Mais 
quelle eft cette Déeffe ? elle eft bonne fans doute, 
puifque c’eft vous qui l’avez confacrée. C’eft la Li- 
berté , dit-il. Avez- vous donc placé chez moi , ce 
que vous avez banni de toute la ville ? 

ii o. Quoi , dans le temps que vous prétendiez 
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mttm domum , cujus cupiditate infiammatus erat 
pojjidere t deos immortales exijlimatis , cujus laborc 
6 > conjilio fua ipji tcmpla tenuerunt , in ejus domum 
ajjlidam & everfam per unius homints f celer Aliffimi 
rufarium latrocinium immigrare voluijfe ? 

108. Civis ejl nemo itj tanto populo , extra con- 
laminatam illam & cruentam Publii Clodii manum , >« 
qui rem ullam de meis bonis attirent , qui non pro 
fuis opibus in ilia tempejlate defenderil ; at , qui ali - 
quâ fe contagione prczdtz , fbcietatis , empùonis , con- 
tuminaverunt , nullius neque privati , neque publies 
judicii pœnam ejfugere potuerunt. Ex hit igitur bo- 
nis , quorum nemo rem ullam attigit , qui non omnium 
jtdicio fcelçratijjimus haberetur , dii immortales do- 
mum meatn concupiverunt } Ifla tua pulchra Libertas 
deos Pénates & familiares meos Lares expulitj ut 4 
tt ipfa , tamquam in captivis fedibus collocaretur ? 

top, Quid ejl fandius , quid omni religione mn « 
lûti us , quàm domus uniufcujufque civium ? hic arce- 
ftnt , hic foci , hic dii Penales , hic facra , religio- 
ns , catremoniat , continentur : hoc perfugium efl its 
fandum omnibus , ut inde abripi neminern fas fit, 

XLIl. Quo magis ejl furor ijlius ab auribus vejlris 
repellendus , qui , quee majores noflri rcligionibus tuta » 
nobis & fanda ejje voluerunt , ea ijle non foliim con • 
tra religionem labefadavit t fed etiam ipfius rcligionis ' 
nomine evertit. At que dea efl ? Bonam ejfe opor- 
tet , quandoquidtm ejl abs te dedicata, Libertas, in - 
quit , ejl. Eam tu igitur domi méat eollocdjli , quant 

tx urbe iota fujlulijli ? 

* A 

no. Tu , quum collcgat tuos t fummâ poteflatc prt> 

Oij 
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que vos collègues , malgré toute leur puiflance , ne 
pouvoient former oppoiition à ce que vous faifiez ; 
tandis que l’entrée du temple de Caftor n’étoit li- 
bre à perfonne ; tandis que cet illuflre Citoyen , 
d’une très - grande famille , qui avoit joui des plus 
grands bienfaits du peuple Romain , Pontife , con- 
iulaire , d’une douceur & d’une modeftie finguliere , 
( je ne puis aflez m’étonner comment vous olez le 
regarder ) étoit foulé aux pieds par vos valets , fui- 
vant l’ôrdre que vous leur en aviez donné en pré- 
fence de tout le peuple Romain ; tandis que vous 
chafliez un Citoyen non condamné , après avoir ex- 
torqué des privilèges tyranniques ; tandis que vous 
forciez le premier homme de l’univers à fe tenir 
renfermé chez lui ; tandis que vous étiez maître de 
la place publique avec une troupe de fcélérats 
armés : vous placiez la ftatue de la Liberté dans 
une maifon , qui étoit une preuve fenflble &. de 
votre infupportable domination , & de l’affreufe fer- 
vitude du peuple Romain ? La Liberté "devoit-elle 
fpécialement chafler de fa maifon , celui fans lequel 
toute la. patrie feroit tombée fous la puiflance des 
efclaves ? 

XLIII. Mais d’où eft venue cette Liberté ? Je 
m’en fuis informé foigneufement. C’eft, dit-on, une 
Gourtifanne de Tanagre. Sa ftatue de m,arbre avoit 
été mife fur fon tombeau près de cette ville. Un 
homme de diftinètion , &. proche parent de ce re- 
ligieux prêtre de la Liberté , l’apporta à Rome , pour 
orner les jeux de fon édilité ; car il s’étoit propofé 
de furpafler tous fes prédécefleurs par la lplendeur 
de fa fête. Ainfl toutes les ftatues , tous les ta- 
bleaux , tout ce qui reftoit d’ornements dans les 
temples St dans les lieux publics , foit de la Grèce , 
foit des îles , pour faire honneur au peuple Ro- 
main , il les tranlporta , fans doute avec retenue , 
dans, fa maifon. . ' * 

112. Lorfqu’enfuite il vit que , fans livair été 
Edile , il pouvoit être nommé Préteur par le Con* 
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slitos , negares liberos effie : quum in templum Cafto- 
ns aditus ejfet apertus nemini : quum hune claiijjl- 
mum virum , fummb généré natum , fummis populi 
bénéficiés ufium , poniificem & confularern & fingu- 
lari bonilaie 6* modeftiâ prœditum , quem faits mirari 
quibus oculis adfpicere audeas non queo , audienlc 
populo Romano a pedifequis conculcari juberes : quum 
indemnatum exturbares , privilégiés tyrannicis irro - 
gatis : quum principem orbis terra virum , inclufum 
domi conûneres : quum forum armatis catervis per- 
■ ditorum hominum poffideres : Libertatis fimulacrum ht 
ta domo colla cabas , quæ domus erat ipfa indicio tui * 
crudelijfimi dominants , & miferrimee populi Romani , 
ferviiutis ? Eumne potijfimum Libertas domo fuâ de - 
huit ptllert , qui nifi fuiffet , in ftrvorum poteftatem 
civitas tots veniffet ? 

- * » » 

XLJ11. At unde inventa eft ifta Libertas ? qua r- 
jfivi enim diligenter. Tanagraa queedam meretrix fuijfe 
dicitur l ejus non longe a Tanagris fimulacrum e mar- 
more in fepulero pofitum fuit. Hoc quidam homo no - 
lilis , non alienus ab hoc religiofo Libertatis factr - 
dote , ad ornaturn adilitatis fuee deportavit : ctenirn 
cogitdrat omnes fuperiores muneris fplendore fttperare. 
Itaque omnia figna , tabulas , ornamentorum quod 
fuperfuit in fanis & communibus locis , tota e Gra •- 
cia , atque infulis omnibus , honoris populi Romani 

Causa , fane frugaliter domum fuam deportavit. 

, .. * ' *• 

• .• >.* - 

» * •> ( , • 

112 . ls pofieaquam intellexit , poffe fe r interversd 

ddihtate , a Z, Pifone confule preetorem renunliarï , 

O iij 



Digitized by Google 




~3'i$ * . ORAISON 

.fui Pifon, pourvu qu’il eût pour concurrent <joeï- 
qu’un dont le nom commençât par la même lettre 
que le fien ; .il plaça en deux endroits ce qui de- 
voit orner fon edilité ; il en mit une partie dans 
fes coffres , & l’autre dans fes jardins. La ftatue en- 
levée du tombeau de la Courtifanne , il la donna à 
Clodius , parce qu’elle étoit plutôt la figure de la 
licence de fes brigands , que ae la liberté publique. 
Qui oferoit infulter cette Déeffe , l’image d’une 
Courtifanne , l’ornement d’un tombeau , enlevée par 
un voleur , &. placée par un facrilege ? fera-ce elle 
-cjui me chaffera de ma maifon ? pour venger Rome 
opprimée, fera-t-elle ornée des dépouilles de la Ré- 
publique ? fera -t- elle dans le monument qu’on a 
dreffé pour éternifer l’opprobre du Sénat opprimé ? 

113. O Q. Catulus, ( invoquerai - je le pere ou 
le fils ? la mémoire du fils eft plus récente & plus 
rliée à tout ce que j’ai fait) vous êtes -vous fi fort 
trompé , lorfque vous penfiet que je. recevrais de 
grandes récompenfes dans la République , & qu’elles 
ne feraient qu’augmenter de jour en jour. Vous fou- 
. teniez qu’il n’étoit pas poiEble de voir dans Rome 
deux Confuls ennemis de l’Etat. Il s’en eft pour- 
tant rencontré deux qui , après avoir enchaîné le 
Sénat , font livré à un Tribun furieux ; qui ont 
employé les édits & leur pouvoir pour défendre 
aux peres confcrits de folliciter on ma faveur , & 
de fupplier le peuple ; qui préfiderent au pillage &> 
à- la ruine de ma mailon j qui enfin oferent faire 
tranfporter dans leurs maifons > les relies de mes 
meubles à demi-brûlés. 

114. Je m’adreffe maintenant au pere. Vous avet 
'voulu , Q. Catulus , que la maifon de Fulvius , quoi- 
qu’il eût été beau-pere de votre frere , fût un mo- 
nument de Vos dépouilles , afin que la mémoire 
d’un homme qui avoit formé de pernicieux deffeins 
contre l’Etat, fût entièrement fouftraite & .aux yeux 
& au fouvenir des Citoyens. Si lorfque vous éle- 
viez ce portique, quelqu’yn yous «ut dit qu’il vien* 
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fi modo eadem prima litttrâ competitorem habuiffet ali - 
quem ; eedilitatem duobus in loeis , partim in area ^ 
partim in bonis fuis collocavit : fignum de bufio me 
retricis ablatum ijli dédit ;* quod effet fignum ma gis 
ijlorum t quàm publient libertatis. Hanc deam quif- 
quam violare audeat -, imaginem meretricis ornamtn- 
tum fepulcri , n fine fublatam , a factilego colloca- 
tam ? heee me domo mea ptllet ? hôte ultrix affiHnt 
civitatis , rcipublicce fpoliis ornabitur ? hôte erit in to 
monumento , quod pofitum ejl , ut effet iadicium op - 
preffi fenatûs • ad memoriam fempiternam turpitudinis ? 

- • w 

ttj. O Q. Catule ( patremne appelltm , an filium ? 
recentior memoria filii ejl , & eum rébus mtis geflis 
conjunüior ) tantümne le fefellit , quum mihi fumma , 

& quotidic majora prnemia in republica fore putabas ? 
negabas fus effe , duo confules effe in kac civitate 
inimicos rei publient. Duo funt inventi , qui fenatum 
tribuno furenti confriâum traderent : qui pro me 
patres eonferiptos deprecari , & populo fupplices effe , 
ediflis atque imperio vetarent : quibus ùifpcflantibus „ 
domus mea dijlurbaretur , diriperetur : qui deaiqtte r 
ambujlas fortunarum mearum re h quia s , fuat in do • 
mos comportari juberent. 

114. Venio nunc ad patrem. 7 a, Q. Catule , M. 
Fulvii domum , quum is fratris tui focer fuiffet , mo- 
numentum tuarum manubiarum effe voluïjli , ut tjui , 
qui pernicioft rcipublicce confilia cepiffet , omnis me- 
moria funditus ex oculis hominum ac menlibus toile- 
retur. Hoc fi quis tibi eedificanti ilium porticum dïv\ 
v ~ O iv 
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droit un temps où un Tribun du peuple , fans égard 
pour l’autorité du Sénat & le jugement des gens de 
bien , abattroit & renverferoit votre monument , 
non-feulement à la vue des Confuls , mais avec leur 
fecours, & le joindrait avec fa maïfon d’un Ci- 
toyen , qui étant Confuî , avoit , de concert avec 
le Sénat , fauvé la République, n’auriez- vous pas 
répondu qu’un pareil forfait ne pouroit arriver fans 
que toute la ville fût renverfée ? 

XLIV. Mais admirez l’audace infupportable de 
cet homme &. l’excès d’une paffion fans frein. 
S’eft - il jamais occupé de monument ou de reli- 
gion ? Pour fa loger au large & magnifiquement, 
il voulut joindre enfemble deux grandes & belles 
maifons. Du moment que mon départ lui ôta tout 
prétexte- du carnage qu’il méditoit, il demanda aveç 
inftance à Séjus de lui vendre fa maifon. Celui-ci 
ne le voulant point , il le menaça d’abord de lui en 
toucher les vues. Poftumjus affuroit que de fon 
vivant cette maifon né ferait jamais à Clodius. No- 
tre jeune homme pénétrant , comprit par ce dis- 
cours ce qu’il falloit faire ; il fe défit ouvertement 
de Pcftumius par le poifon : il acheta la maifon , 
après avoir laifé les enchériffeurs , & il l’acheta près 
de la moitié plus cher qu’il ne l’apprécioit. 

116. Mais où tend ce difcours ? Ma maifon , voi- 
fine de celle-ci , n’a prefque point été employée à 
la prétendue confécration. A peine en a-t-on pris 
la dixième partie pour la joindre au portique de Ça* 
tulus ; & ce ne fut que pour ajouter une prome- 
nade au monument qu’il éleva à fa Liberté de Ta- 
nagre, après avoir banni la liberté de la République, 
Il avoit defiré d’avoir fur le mont Palatin, dans le 
plus beau point de vue , un portique pavé , qui eût 
trois cents pieds , des chambres d’efpace en el'pace , 
un très-ample périftyle , & tout le refte à propor- 
tion , afin que fa demeure furpaflàt fans contredit 
toutes les autres & en grandeur & en magnificen- 
ce. Et cet homme religieux , quand il fit la vente 
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ret , fore tempus , quum is tribunus plebis tj qui aufto» 
ritatem fenatûs , judicium bonorum omnium neglexif- 
, tuum monumenium , confulibus non modb infpeElan - 
tibus , vtrum adjuvantibus difiurbaret , everteret, idr 
que citm ejus civis , qui rempublicam ex fenatûs auElo~ 
ritate conful defepdijfet , domo conjungeret ; nonne 
refponderes , id, nife eversd civitate , accidere non poffe } 

' , » 

XLir. At videte hominis intfiler abilem audaciam 
cum projeEla quadam & cjfrcnata cupiditate. Monu • 
mentum ifie umquam , aut religionem ullam excogita - 
vit ? habitare laxe & magnifiée voluit } duafque Gr 
magnas , 6* nobiles domos conjungere : eodem punüo 
temporis , quo meus difcejfus ifii caufam cetdis eri- 
puil , a Q. Sejo contendit-, ut febi domum venderet , 
quum ille id negaret , primo fie luminibus ejus ejfe 
obflruflurum minabatur. Ajfirmabat Pofiumius , fie vi- 
vo , illarn domum ifiius numquam futuram. Acutus 
adolefcens ex ipfius fermone intellexit , quid fieri opor • 
ter et ; hominem ventno apertiffime fuflulit : émit do~ 
mum , licitatoribus defatigatis , prop'e dimidio carias 
quàm afiimabat. 

. . . •• . . t 

* *. '\ 

* .. 

n6. Quorfum igitur hcec oratio pertinet ? Domus 
mea ilia prop'e iota vacua efi vix pars ecdium med- 
rum décima ad Catuli porticum accejfu : caufa fuit 
ambulatio , & monumcntum , &• ifia Tanagrcsa , op- 
prefid libertate , Libertas : in Palatio , pulcherrimo 
profpe&u , porticum cum conclavibus pavimentatam ’ 
trecentûm pedum concupierat , ampliffimum perifiylum ; 
cetera ejufmodi , facile ut omnium domos & laxitate , ' 
& dignitate fuperaret. Et homo religiofus , quum adts 

Or 






Digitized by Google 




3 2t ' ’■> O R A I S .p «N 

&. l’achat de ma maifon , n’ofa pas , malgré Faf» 
freux défordre qui régnoit alors , Faire infcrire fon 
nom pour ce marché ; il y mit celui de Scaton , 
homme que fa vertu a voit rendu pauvre , afin que 
celui qui , chez les Marfes oh il éteit né , n’avoit 
pas un coin de maifon pour fe mettre à l’abri du 
Froid , fe vantât d’avoir acheté une très-belle maifon 
fur le mont Palatin. Quant à la partie baffe du 
logis , il l’aftigna par teftament , non à la nouvelle 
famille des Fontéius , mais à celle des Clodius qu’il 
a abandonnée. Perfonne dans la famille û nom- 
breufe des Clodius , ne donna fon nom pour ac- 
cepter cet héritage , finon quelques indigents char- 
gés de crimes. 

XLV. Cette conduite fi biferre & fi extraordi- 
naire de toute façon , -où fe trouvent réunies l’im- 
pudence , l’effronterie , l’avarice , aura-t-elle , Mef- 
îieurs , votre approbation ? Un Pontife , dit-il , fut 
préfent. N’avez - vous pas honte , quand l’affaire fe 
traite devant les Pontifes , de dire qu’un de leur 
corps , & non tout le College , y fut préfent , fur- 
tout puifcjpu'en qualité de Tribun, vous auriez pu 
ou l’avertir ou l’affembler. Mais foit ; vous n’avez 
pas affemblé 1e College : dites , qui enfin d’entre 
■eux y éteit préfent ? Il faifoit réiider en tm feul 
l’autoûté qui réfide en tous. Cependant & l’âge & 
les honneurs ajoûtent à la dignité , il étoit auifi be- 
foin de fcience ; quoiqu’ils en aient tous acquis , 
néanmoins l’expérience les rend fans contredit plus 
habües. 

y n8. Q ui donc y fut préfent ? Le frere de ma 
femme , répond-il. Si nous y recherchons l’autorité ; 
outre , qu’il eft d’un âge à n’en avoir pas encore 
beaucoup acquis , c’eft que , quelle qu’elle puiffe être 
dans un jeune homme , à caufe de cette grande 
liaifort de parenté , elie doit être comptée prefque 
pour rieh. Mais fi c’eft la fcience qu’on « cherchée , 
qui étoit moins habile que celui quî n’étoit entré 
que depuis peu de jours dans cet augufte College? 
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Ititai idem emeret , & vendeut ; tamen illis tautis 
tenebris non e/l aufus fuum nomen emptioni illi ad - 
/ cribere : pofuit fcilicet Scatonem ilium , hominem fuâ 
virtnte egentem , ut is , qui in Marfis , ubi naïus e/l , 
teBum , quo imbris vitandi causa fuccederet , nullum 
haberet , cédés in Palatio nobili/jimas tmifife fit dice - 
ret. Inferiorem tzdium pareem ajfiignavit non fuct genti 
Fonteiœ , /ed Clodiee , quam reliquit : quem in nume- 
rum ex rnultis Clodiis nemo nomen dédit , nifi aut 
ege/late , aut fcelere perditus. 

XLV. Hanc vos , Pontifices , t am variam , tain 
noi/am in omni généré voluntatem , impudentiam , au- 
daciam , cupiditalem , comprobabiùs ? Pontifex , ïti- 
quit , ajfuit. Non te pudet , quum apud pontifices res 
agatur , pontificem dicere , non collegium pontificum 
a ff UI JP : i prafertim quum tribunus plebis , vel den un- 
tiare potuerïs t vel etiam cogéré ? E/lo : collegium 
non adhibui/li : quid ? de collegio quis tandem af— 
fuit ? pofuerat enim auBoritatem in uno quce ' efi in 
his omnibus ÿ /ed tamen auget & entas , & konos di - 
gni’.atem : opus erat etiam feientiâ ; quam et fi omnes 
confecuti funt , tamen certe peritiores vetu/las facit. 

'x » * * 

118. Quis ergo affuit ? Frater , inquit , uxoris 
metz. Si auBoritatem quetrimus , etfi id e/l atatis , ut 
nondum confecutus fit ; tamen quanta e/l in ado- 
lefcente auBoritas , ea , propter tantam conjunBionem 
ajfinitatis , minor e/l pulanda : fin autem fcie/itia e/l 
qutzfita ; quis erat minus peritus ^ , quàm is * qui pau- 
cis illis diebtts in collegium venerat ? qui etiam tibt 
*rat magis obfiriBus bénéficia rccenri quum fie , 

O VJ 
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qui d’ailleurs vous étoit plus lié par un bienfait toltt 
récent, puifque n’étant que le frere de votre femme, 
il fe voyoit préféré à votre propre frere. Mais vous 
avez par- là empêché que votre frere ne pût vous 
accufer. Vous appelez donc confécration , celle à 
laquelle vous n’avez pu faire alîifter ni le College 
entier , ni un Pontité revêtu des honneurs du peu- 
ple Romain , ni même un ieune homme , quoique 
vous en enfliez dans le College plufieurs de vos 
intimes amis ? Il n’y eut de préfent, fi toutefois il 
le fut , que celui que vous y engageâtes , que fk 
fœur pria , que fa mere contraignit. 

119. Voyez donc. Meilleurs , ce que dans ma 
caufe yous. réglerez fur les biens de tous les Ro- 
mains. Croyez - vous qu’en touchant une porte & 
prononçant quelques paroles , on puiiïe confacrer 
une maifoh ? Les consécrations , les cérémonies re- 
Kgieufes des temples & des autels , n’ont-elles pas 
été établies par nos ancêtres pour honorer les 
Dieux , fans que les Citoyens en duffent fouffrir la 
moindre perte ? Il s’efl pourtant trouvé un Tribun 
qui, foutenu des forces confulaires , fe jeta, avec 
toute Pimpétuofité de la fureur , fur un Citoyen que 
la République releveroit elle-même de fês propres 
mains , s’il étoit abattu. 

XLVI. Quoi ? fi quelqu’un femblable à Clodius, 
( & il ne manquera pas déformais d’imitateurs ) op- 
prime par violence un Citoyen à qui la République 
n’ait pas autant d’obligation qu’à moi , & qu’il s’a- 
vife de confacrer fa maifon par un. Pontité ; ordon- 
nerez-vous , par l’autorité dont vous êtes revêtus, 
qu’il faut regarder cette confécration comme vala- 
ble ? Vous me direz. Quel Pontife ‘trouvera-t-il? 
Quoi ? un Tribun du peuple ne peut-il pas être en 
même temps Pontife ? M. Drufus , çet illuftre Tri- 
bun du peuple , étoit aufli Pontife : fi donc il avoit 
touché la porte de la maifon de Cépion fon enne- 
mi, la maifon de Cépion auroit-elle été confacrée? 

izi. Je ne dis rien du droit pontifical > rien des 
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fratrem uxoris tua , fratri tuo germanp antelaturn vi- 
debat. Etfi in eo providifii , ne frater te accufart 
poffet. Hanc tu igitur dcdicationem appellas , ad quant 
non collegium , non honoribus populi Romani orna - 
tum pontificem , non denique adolefcentem quemquam , 
quum haberes in collcgio fiamiliariffimos , adkibert 
potuifii > Ajfuit is , fi modo ajfuit , quem tu impu • 
tijîi foror rogavit , mater coegit. 

# *S 

tip. Videte igitur , Pontifier s , quid fiatuatis in 
mea caufa de omnium fortunis. Ergont , Pontificcs , 
putatis , fi is pofiem tenuerit , 6* aliquid dixerit , do- 
mum tTniufcujufque confccrari poffe ? An ifiæ dedica- 
tiones , & templorum % 6* delubrorum religiones , ad 
honofem deorutn immortalium , fine ulla civium ca • 
lamitate a majoribus noflris confiitutc funt ? Efi ire- 
venins tribunus plebis , qui cor.fularibus copiïs infiru * 
Rus , omni impetu furoris in eum cive ni irruerit , quem 
perculfum ipfa refpublica fuis manibus ex tôlier et. 

XLV1. Quid , fi quis fimilis ifiius ( nique cnim 
jam deerunt , qui imitari velint ) alïquem met dijfimï» 
lem , cui refpublica non tantum debeat , per vim afi- 
flixerit , domum ejus per pontificem dedicarit ; id 
vos ifid auRoritate confiituetis ratum ejfe oportere ? 
Dicetis , quem reperiet pontificem ? Quid ? & tribunui 
plebis idem effe non potefi pontifex ? M. Drufus , 
ille clariffimus tribunus^ plebis , pontifex fuit ergo , 
fi is Q. Ctspionis , inimici fui , pofiem adium te - 
nuijfet , & pauca verba fecijfet , ades Cocpionis ejfent 
deâicatœ ? 

- *'• v ' • 

I2i. Nib.il loquor. de ponùficio jnre , nihil de 
ipfius verbis dcdicaùonis , nihil de nligiojie , caie- 
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paroles de confécration , rien de la religion & de 
les cérémonies : je ne diffimule point que j’ignore 
toutes ces chofes ; 6c quand même je les faurois , 
je n’en parlerois point, de peur d’ennuyer mes au- 
diteurs , & de vous paroître trop curieux : cepen- 
dant il s’échape pluheurs de vos réglés , qui par- 
viennent fouvent ]ufqu’à nos oreilles. Il me femble 
■avoir ouï dire qu’il faut dans une confécration tou- 
cher de la main le poteau du temple ; ce poteau 
eft contigu à la porte & aux battants. Jamais per- 
* fonne n’a touché les poteaux d’une promenade , en 
faifant une confécration. Si l’on a confacré une fla- 
tue ou un autel , on peut fans fcrupule les changer 
de place. Mais vous, Clodius, vous ne poufez plus 
le dire , puifque vous avez alluré qu’un Pontife avoit 
touché de la main un poteau. 

XL VII. Mais pourquoi parler ici de confécration ? 
.ou pourquoi , contre ce que je m’étois propofé , 
raifonner fur votre Jurifprudence & vos cérémo- 
nies ? Pour moi , quand j’avouerois que tout s’eft 
fait avec les paroles ufitées , fuivant les anciennes 
& premières inftitutions , cependant je me défen- 
drois en vertu du droit de Citoyen. Quoi , quand , 
après le départ d’un Citoyen , dont la vigilance , au 
jugement du Sénat fie des gens de bien , a fauvé la 
Republique ,■ vous teniez , par le brigandage le plus 
affreux , la ville dans l’opprellion avec vos deux 
fcélérats Confuls ; fi vous aviez confacré , avec un 
feul Pontife , la maifon de celui qui n’avoit pas voulu 
que la patrie qu’il avoit fauvée , s’exposât pour lui 
au danger de périr , la République une fois réta- 
blie , pouroit-elle fouffrir une pareille confécration ? 

123. Donnez entrée, Meifieurs , à ces fortes de 
cérémonies , 5 c vous ne trouverez plus aucun moyen 
d’aflurer les fortunes particulières. Quoi , lorfqu’un 
Pontife aura touché au poteau , 8c qu’il aura em- 
ployé pour la ruine des Citoyens , les termes delli- 
nés au culte des Dieux immortels , le nom facré de 
la religion aura de l’efficace pour une injuftice ? 




I 
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moniis : non dtjfimulo me ne/cire ‘ta , quet etiam fi fei- 
rem , difimularem t ne aliis molefius , vobis etiam 
curiofus viderer : etfi effluunt mulla ex vefira difici- 
plina. , qutz etiam ad nofiras aures fiepe permanant. 
Pofiem tenerï in dedicatione oportere videor audifie 
templi : ïbi enim pofiis efi , ubi templi aditus efi , 6 * 
valve. Ambulationis pofies nemo umquam tenait in 
dedicando. Simulacrum aatem , aut aram fi dedicâfi'r , 
fine religione loco moveri potefi. Sed jam hoc dictée 
lïbi nBn hcebit , quonia m pontificetn pofiem tenuijje 
dixifii. 



XLV1L Quam quam quid ego de dedicatione to- 
quât ? aut quid de vefirq jure 6 * religione , contra 
quàm propofueram , difputabo ? Ego verb , fi omnia 
foie mnibus vtehis , veteribus & prifeis infiitutis alla 
efie dicerem j tamen me reipublicte jure dtfenderem. 
An, quum lu ejus civis dif effu , ’cujus unius operâ 
fenatus atque omnes boni civitatem efie incolumem lo- 
ties judicâfient , opprefiam uterrimo latrocinio cum 
- duobus fceleratifirr.is confuhbus rempublicam teneres ; 
dornurn ejus , qui patriam a fie fervatam perire fuo 
nominc noluifiet , per pontïficem aliquem d e die â fies ; 
pofiet recreata refpublica fufiinere . • 

. ' >» » 

12 %. Date huic rctigioni aditum , Pontifices ,• jam 
nullum fortunis commuritbus exitum reperietis. An , fi 
pofiem tenaerit pontifex , & verba ad teltgionem deo - 
rurn immortalium compofita » ad perniciem civium 
tranftulerit , voie 'oit ad injuriant nomtn fanflifimurp 
religiorùs ; fi trïbunus plebis verbis non minus préfets , 
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ôt quand un Tribun du peuple , avec de* parole* 
non moins anciennes , & prefque aufli folennelles , 
aura confacré les biens de quelque Citoyen , ce 
nom n’aura point d’efficace ? Or C. Atinius , du 
temps de nos peres , confacra les biens de Q. Mé- 
tellus , qui étant Cenfeur , l’avoit chaffié du Sénat ; 
c’étoit votre aïeul , Q. Métellus ; c’étoit le vôtre aufli , 
Servilius, St votre bilaïeul, P. Scipion : pour cela 
Atinius avoit mis un petit foyer -dans la tribune St 
fait venir le joueur de flûte. Qu’en réfulta-t-il alors ? 
Cette fureur du Tribun , appuyée de quelques 
exemples anciens , fut-ellt préjudiciable au grand , 
au célébré Métellus ? Non afliirément. 

124. Nous avons vu un Tribun du peuple faire 
la même chofe au Cenfeur Lentulus. A-t-il donc 
engagé les biens de Lentulus par cette confécra- 
tion ? Mais à quoi bon parler des autres ? Vous , 
vous-même , dis-je , la tête voilée , le peuple con- 
voqué , St après avoir difpofé le petit foyer , vous 
avez confacré les biens de votre Gabinius , à qui 
vous aviez donné tous les royaumes des Syriens, 
des Arabes St des Perfes. Que s’il n’y eut alors 
rien de fait , qu’a-t-on pu faire contre mes biens ? 
Si la confécration a été ratifiée , pourquoi ce diflî— 
pateur , qui a dévoré avec vous la fubftance de l’E- 
tat , a-t-il élevé jufqu’au ciel une maifon à Tufcu- 
lum avec l’argent du tréfor public , tandis qu’il ne 
m’a pas été permis de jeter les yeux fur les débris 
de ma • fortune , quoique j’eufle préfervé toute la 
Yille d’un pareil malheur ? 

XLVIII. Je laifle là Gabinius : quoi ? L. Mum- 
mius , ce Citoyen fi brave St fi vertueux , n’a-t-il 
pas , à votre exemple , confacré vos biens ? Que fi 
vous dites que cette confécration' , parce qu’elle 
vous intérefle, ne doit pas être ratifiée ; avez-vous 
établi , pendant votre fameux tribunat , une Jurif- 
prudence que vous pouvez rejeter quand on la tourne 
contre vous , mais avec laquelle vous .ruinerez les 
autres ? Mais fi cette confécration eft félon la loi. 
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<5* pene folemnibus bona civis cujufpiam confecrârit , 
non valebit ? Atqui C. Atinius , patrum memoriâ , 
bona Q. Mtitlli , r* fenatu cenfor ejecerat , 

<m fui , Q. Metelle , & tui , P. Servili , 6* proavi 
tui , P. Scipio , confecravit , foculo pojîto in Rofiris , 
adhibitoque tibicine. Quid tum ? num ille furor tri - 
£uni plebis , duüus ex nonnuilis veierum temporum 
exemples , fraudé Meiello fuit , fummo ilit 6* clarif- 
fimo viro ? Cmi non fuit. 



124 . Vidimus , Æoo i</fff» Cn. Lentulo cenfori tri- 
bunum plebis faccre. Numquid igitur is bona Leniuli 
religioni obligavit ? Sed quid ego ceteros ? Tu , tu, 
inquam , capite velato , concione advocatd , foculo 
pofito t bona lui Gabinii , cui régna omnia Syrorum , 
Arabum , Perfarumque donaras , confecrdfli. Quod fi 
tum nihil efl atfum ; quid in mets bonis agi potuit ? 
fin eft ratum , cur ille gurges , helluatus tecum fimul 
reipublica fanguinem , ad ccelum tamen exflruxit vil - 
lam in Tufculano vifceribus eerarii ; mihi meas rui- 
nas , quarum ego fimilem lotam urbern ejft pajfus non 
fum , adfpicere non licuit ? 

\ '* ' > 

« 

>, # » 

XLVlll. Omitto Gabinium : quid ? exemplo tuo 
bona tua nonne L. Mummius , vir omnium fortijfimus % 
atque optimus , confecravit ? quod fi , quia ad te per * 
tinet , ratum effe negas oportere ; ea jura confiituifli , 
in præclaro tribunatu tuo , quibus in te converfis , 
recufares , altos everteres ? fin ijla confecratio légiti- 
ma efi , quid t fi ,■ quod profanum in tuis bonis effe 
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que peut-il y avoir déformais de profane dans vos 
biens ? La confécration des' biens eft-elle nulle ? la 
dédicace rend -elle le lieu religieux ? De quoi fer- 
voit donc alors votre recours au joueur de flûte ? 
à quoi bon votre petit foyer , vos prières , les an- 
ciennes formules ? avez-vous voulu en faire accroi- 
re, tromper, abufer de la volonté des Dieux im- 
mortels pour effrayer les hommes ? Car fi la con- 
fécration eft ratifiée , je laiffe là Gabinius ; afluré- 
ment votre maifon eft avec tout ce que vous pof- 
fédez , confacrée à Cérès. Mais fi ce ne fut pour 
vous qu’un*jeu , eft-il rien de plus infâme que vous , 
qui avez fouillé toutes les ceremonies religieufes , 
ou par vos .fourberies , ou par vos violements ?. 

12.6. J’avoue aujourd’hui, dit-il, que j’ai eu tort 
dans l’affaire de Gabinius. Pourquoi ? C’en que vous 
voyez qu’on retorque contre vous-même la peine 
que vous avez ordonnée contre un autre. Mais , doc- 
teur en impiété & en fcélératefle , ce que vous avouez 
être mal fait contre Gabinius , dont nous avons vu 
les obfcénités dès fon enfance , les débauches dans 
fa jeuneffe , l’infamie & la mifere dans tout le refte 
de fa vie , le brigandage dans le confulat ; à qui 
même cette punition ne pouvoit arriver injuftemen* ; 
prétendez - vous qu’il ne l’eft pas de même contre 
moi ? donnez-vous plus de force à ce que vous avez 
fait par l’autorité d'un feul jeune homme j qu’à un 
afte fait en préfence de toute une affemblée. Une 
dédicace , dit-il , eft quelque çhofe de très-religieux. 

- XLIX.«Ne vous femble-t-il pas entendre parler 
Numa ? Apprenez ce langage , Pontifes & Sacrifica- 
teurs : & vous aufîi , Roi des (acrifices , apprenez- 
le de votre parent , quoiqu’il ait abjuré cette pa- 
Tenté : inftruifez-vous cependant auprès d’un homme 
tout dévoué au culte religieux , plein de juftice , & 
favant dans toutes les confécrations. Quoi ? dans 
une dédicace , ne demande-t-on pas quel eft celui 
qui parle, ce qu’il dit, & comment il le dit ? Brouil- 
lez-vous & confondez - yohs tellement ces chofes. 
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’fojjlt î An conficratio nullum habct jus , dedicj.no 
efi religiofa ? Quid ergo ilia tua tum obtefiatio tibi - 
cinis ? quid foculus ? quid preces ? quid prifia vtrba 
voluerunt ? tmtntiri , fallere , abuti deorum immorla • 
liurn numine ad hominum timorem voluifii ? Nam fi 
tfl illud ratum ; mitto Gabinium ; tua domus etrti , 
6 * , quidquid habes aliud , efi Cereri confecratum : fin 
ille tibi ludus fuit ; quid te impurius , qui religiones 
ctnnts pollueris , aut ementitndo , aut fiuprando ? 



126. Jam fateor , inquit , in Gabinio me nefarium 
fuiffe. Quippe vides , panam illam a te in alium infii • 
tutam , in te ipfum ejfe converfam. Sed , homo om- 
nium fcelerum , fiagitiorumque documentum , quoi in 
Gabinio faieris , cujus impudicitiam pueritice t libidi - 
nés adolefcent'uz , dedecus 6 * egeftatem reliquat vitct , 
latrocinium confulatûs vidimus , cui ne ifia quidem 
ipfa calamitas injuria potuit accidere : id in me in- 
firmas ? & gravius effe dicis , quod uno adole fiente , 
quàm quod concione totâ tefie , fi ci fit ? Dedicatio 
magnam , inquit , habet rcligionem. 



XL1X. Nonne vobis Numa Pompilius vidtiur la- 
qui ? difiite orationem , Pontificts , & vos , Flami- 
nes : etiam tu , rex , difie a gentili tuo ; quamquam 
ille gentem ifiam relique : fid tamen difie ab homine 
religionibus dedito , jufio , tum omnium religionum 
perito. Quid } in dedicatione nonne & quis dicit , • 
6 * quid , & quomodo , queritur ; an tu h<tc ita con - 
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que quiconque le voudra , poura dédier ce qu’il lui 
plaira & comme il lui plaira. Vous qui fcifiez la 
dédicace , qui étiez-vous ? de quel droit , par quelle 
loi , fur quel modèle , de quelle autorité le faifiez- 
vous ? où le peuple Romain vous avoit-il prépofé 

Î iour cette fonéfion ? Car je trouve une ancienne 
oi , proposée par un Tribun, qui défend de con- 
facrer , fans ordre du peuple , une maifon , une 
terre , un autel : & Papirius , quand il propofa cette 
loi , ne jugea pas , ne foupçonna pas même qu’il 
fut à craindre qu’on ne confacrât les maifons du 
les pofleilions des Citoyens non condamnés. Pour- 
quoi ? c’eft qu’il n’étoit pas permis de le faire ; que 
perfonne ne l’avoit fait ; & que défendre lans fujet 
un pareil crime , c’étoit moins en détourner, qu’in- 
viter à le commettre. • 

128. Àinfi , parce que l’on confacroit certains 
lieux , non les domiciles des particuliers , mais les 
lieux qu’on appelle faints ; parce que l’on confacroit 
des champs , non les nôtres , fuivant le caprice de 
quelqu’un , mais ceux qu’un Général d’armée avoit 
pris fur les ennemis : parce qu’on élevoit des autels 
qui rendoient un lieu faint , quand ils avoient été 
confacrés félon les lois ; Papirius défendit de faire 
ces confécrations fans ordonnance du peuple. Si 
vous prétendez que cette loi regarde nos maifons 
& nos terres , je ne m’y oppofe pas. Mais je vous 
demande quelle loi on a portée pour la confécration 
de ma maifon : où l’on vous a donné ce pouvoir: 
de quel droit vous l’avez confacrée. Ce n’eft pas à 
prêtent de la religion , c’eft des biens de chaque 
Citoyen que je parle : ce n’eft pas du droit des 
Pontifes , c’eft du droit public qu’il eft ici queftion. 

L. La loi Papiria défend de confacrer un lieu fans 
ordre du peuple. A |a bo^e heure , qu’elle s’en- 
tende de nos maifons St non des édifices publics. 
Montrez un feul mot de confécration dans votre 
loi , fi c’eft là une loi & non pas la voix de votre 
crime & de votre inhumanité. Si dans ces temps 
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fundis , perturba^ , ut , quicumquc vêtit , quoi vê- 
tit , quomodo vêtit , pojfil dedicare ? quis eras tu , 
qui dedicabas ? quo jure , qui tige ? quo exemplo ? 
quâ potefiate ? ubi te ifii rei populus Ropianus prafe •* 
cerat ? video enim ejfe legem veterem tribunitiam , 
quce vetet , injujfu plebis ades , terram , aram con- 
fecrare : neque tum hoc ilti Q. Papirius , qui hanc 
legem rogavit , fenfil , neque fufpicatus ejl , fore pe - 
riculum , ne domicilia , aut pojfejfiones fndemnatorum 
civium confecrarentur : neque enim id fieri fas erat , 
neque quifquam fecerat , neque erat caufa , cur pro- 
hibendo non lam deterrere vider etur , quam admonere. 

* * ' . . 

128. Sed quia eonfecrabantur ades ; non privato - 
tum domicilia , fSd qua facra nominantur : confecra - 
bantur agri , non ita ut noflra prtzdia , fi quis vel - 
tit , fed ut imperator agros de hojlibus captos con- 
ficraret : Jlatucbantur arce , quee religionem afferrent , 
îpfo fi loco ejftnt con fecr ata hac , nifi ptibs, jujfifi 
fit , fieri vetuit. Qu<z fi tu interprétons de nofiris 
ctdibus atque agris feripta ejfe , non repugno, fed qua* 
ro , qua lex lata fit , ut tu ades meas confecrares : 
ubi ùbi hac potejlas data fit quo jure feceris. Ne- 
que ego nunc de religione , fed de bonis omnium 
t\ojlrûm , ncc de pontificio , fed de jure publico di/puto. 

• w - ✓ • , « 

L. Lex- Papiria vetat , ades injujfu plebis con- 
fier ari. Sit fané hoc de .nofiris adibus , ac non de 
publicis templis. Unum cftende verbum confecrationis 
iq ipfa tua tige ; Ji ilia lex ejl , ac .non vox fcc ti- 
ns & crudetitaiii tua, Quoi fi tibi tum in illo rei - 
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malheureux de la République , ^us les projet! 
avoient pu fe préfenter à votre efprit : ou fi votre 
greffier , dans cet embrâfement de Rome , au - lieu 
de faire ligner des obligations aux exilés de B y- 
lance & aux députés des Rois (a) , vous eût écrit 
d’un efprit libre , je ne dirai pas ces ordonnances 
mais ces monftrueux édits ; vous auriez tout envahi, 
fi ce n’eût pas été avec juftice , c’eût été au moins 
par des mots tirés des lois. Mais on vous faifoit 
en même temps des obligations de diverfes fommes , 
des traités pour les provinces ; le droit de porter 
le titre de Roi étoit vénal ; on enrôloit les elclaves 
dans tous les quartiers de la ville ; on réconcilioit 
les ennemis ; on diftribuoit des emplois à la jeu- 
nette fans expérience ; on préparoit du poifon à l’in- 
fortuné Scjus ? on tenoit des confeils pour tuer Pom- 
pée , le défenfeur le confervateur de l’Empire 
pour anéantir la puiflance du Sénat ; pour affliger 
toujours les gens de bien ; pour que la République , 
enchaînée par la trahifon dés Confuls , fut fous la 
domination d’un Tribun, Tandis qu’on étoit occupé 
de tant de. chofes fi importantes , il n’eft pas fur- 
prenant que, dans la fureur & l’aveuglement d'ef- 
prit où vous étiez , plufieurs chofes vous aient écha- 
pé à l’un & à l’autre. Mais voyez quelle eft la force 
de la loi Papiria dans une pareille affaire ; elle ne 
rçffemble pas à la vôtre , qui ne refpire que la fu- 
reur & l’impiété. Le Cenfeur Q. Marcius avoit fait 
faire une llatue de la Concorde , & l’avoit placée 
dans un lieu public. Caffius pendant fa cenfure , 
ayant fait transporter cette ûatue dans le Sénat , con- 
fulta , Meilleurs , votre College , pour favoir s’il y 
avoit quelque raifon qui l’empêchât de dédier à la 
Concorde & cette ttatue, & le Sénat mime. 

Ll. Je vous en prie, Meffieurs , comparez ces 
deux hommes , les circonftances où ils fe trouvèrent , 
& la caufe de l’un avec celle de l’autre. Caffius étoit 
un Cenfeur d’une rare modeftie, d’une gravité fin- 
(<») Ces obligations ponoient combien les exilés payeraient 
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publiccc naufragio omnia in mtnlem venin potuijjem , 
aut fi tuus fcriptor in illo incendio civitatis non fyn • 
graphas cum By\anliis cxfulibus , & cum legatis re- 
giis faceret , fed vacuo animo tibi ifia non / cita , fed 
portenta confcriberet : ejfes omnia , fi minus re , at 
verbis legitimis confecutus. Sed uno lempore cautio - 
nés fichant pecuniarum ; fcedcra fericbantur provincia- 
rum ; regum appellations vénales erant ; fervorum 
omnium vicatim cclcbrabatur totâ urbe defcriptio ; ini - 
tnici in graùam reconcihabantur , imperia adfcribe - 
bantur nova juvcntuù i Q. Sejo venenum mifero pa- 
rsbatur ; de Cn. Pompeio , propugnatore , & cuflode 
imperii interficiendo sonfilia inïbantur ; fenatus ne 
quid effet , ut lugerent boni ftmper , ut capta refpu - * 
blica confolum proditione , vi tribunitid teneretur : hctc. 
quum tôt , t arnaque agerentur , non mirum efi , pra- 
ftrtim in furore animi & cccçitate , multa ilium & te 
fefeUiJfie. At videte , quanta vis fit hujus Papiriez le- 
gis in re tali ; non qualern tu affers , feeleris pie • 
nam & furoris. Q. Marcius , cenfior , fignum Con - 
cordiez fecerat , idque in publico collocarat , hoc fignum 
C. Cajfius eenfor quum in cutiam tranfluliffet , colle- 
gium vefirum confuluit , num quid effe eau fa viderez 
tur t quin id fignum , curiamque Concordiez dedicaret. 



Ll. Quetfo , Pontifices , 6* hominem cum hamine , 
fi* tempus cum tempore , 6* rem cum re comparait. 
10e erat fummâ modefiiâ , & gravitate eenfor ; hic. 

i Cloduis pour être rétnblî* tinflent du peuple Romain le 
d’ns leur ville, & les dépn- nom de Roi, 
tés pour que leurs maîtres ol> 



•> 
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guliere ; celui-ci éft un Tribun du peuple , connu 
par fes crimes & Ton extrême audace : du temps 
de Cajlius , tout étoit tranquile , le peuple jouïf- 
foit de la liberté , & le Sénat gouvernoit : de votre 
temps au contraire , la liberté du peuple Romain eft 
opprimée , l’autorité du Sénat anéantie. La caufe du 
premier étoit pleine de juftice , de fagefle , de di- 
gnité ; c’étoit un Cenfeur à qui nos ancêtres avoient 
attribué le droit de juger de la dignité des Séna- 
. leurs , ( ce que vous avez aboli ) & qui vouloit 
placer dans le Sénat une ftatue de la Concorde , fk 
dédier le Sénat même à cette Déefle. 

131. L’intention de Cafîius étoit noble & digne 
de toutes fortes de louanges ; car il croyoit éta- 
blir que les avis fe donneroient fans jaloufie , fans 

- contradiéiion , lorfqu’il auroit affermi le fiege même 
de le temple du confeil public fur le culte de la 
Concorde. Vous au contraire , tandis que par les 
armes, la crSinte , les édits, les privilèges, par la 
dohorte des fcélérats à vos ordres , par la terreur 
qu’infpiroit une armée abfente dont vous menaciez , 
par votre union &. votre traité impie avec les Con- * 
fuis , vous teniez Rome dans la fervitude & l’op- 
prellion ; la flatue de la Liberté que vous érigeâtes , 
fut plutôt un jeu de votre impudence, qu’une mar- 
que de religion. Le Cenfeur dédioit dans le Sénat, 
ce qu’il pouvoit y confacrer fans faire tort à per- 
fonne ; vous, c’eft dans le fang & prefque fur 
l;s ofléments d’un Citoyen très- cher à la Républi- 
que , que vous avez placé la ftatue , non de la li- 
berté publique , mais de la licence. Cependant Caf- 
fius en fît fon rapport au College des Pontifes ; & 
vous , à qui avez- vous fait le votre ? 

132. Quand vous n’auriez à délibérer que fur 
quelque expiation , fur quelque cérémonie pour un 
lacriricé domefliqus , vous devriez néanmoins , fé- 
lon les anciens ufages , en faire le rapport au Pon- 
tife ; & quand , dans l’endroit le plus célébré de 
la ville , vous commenciez un nouveau temple , par 

tribunus 
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trîhunus plebis , fctlert , & audacia fingulari : tan - 
illud erat tranquillum , & in libertate populi t 
6 * gubernatione pofitum fenatûs ; tuum porrb tempus , 
libertate populi Romani opprefa , fenatûs auttoritate 
■ deletd : res ilia pltna jufiitia, fapientia , dignitatis : 
cenfor enim , penes qucm majores noflri ( iï quoi tm. 
fufiulifli ) judicium fenatûs de dignitate ejfe volue- 
runt , Concordice fignum volebat in curia , curiamque 
ci dece. dcdicare. 



131. P rtzclar a voluntas , atque omni laude digna : 
prafcribere enim fe arbitrabatur , ut , fine fludiis dif~ 
fenfionis , fententia dicerentur , fi fedem ipfam ac tem - 
plum publici confilii , religione Concordia devinxiffet : 
Tu. quum ferro , quum metu , quum ediffis , quum 
privilegiis , quum prafentibus copiis perditorum , ab- 
fentis exercitûs terrore G* minis , eonfulum focietate , 
6 * nefario fctdere , fervitute opprejfam civitatem tene - 
res ; Libertatis fignum pofuifii magis ad ludibrium 
impudentia , quàm ad fimulationem religionis. llle in 
curia , qua poterat -, fine cujufquam incommoda , de - 
dicabat ; tu in civis optimè de republica meriti cruo - 
re , ac pene ofiibus , fimulacrum non libertatis pu • 
blicæ , fed licentia , collocafii. Atque ille tamen ai 
collegium retulit : tu ad quem rettilifii > 



132. Si quid délibérâtes ; fi quid tibi aut pian - 
ium , aut infiituendum fuifiet religione domeftica , 
tamen infiituto ceterorum vetere , ad pontificem detu~ 
HJfes : novum delubrum quum in urbis clariffimo la - 
co , ncftndo quodam atque inaudito infiituto , inchoa - 
Tome II * p 
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des vues suffi criminelles qu’extraordinaires j Voui 
n’avez pas cru que vous dulîiez en faire votre rap- 
port aux prêtres publics. Mais s’il ne vous parcif- 
loit pas néceffaire d’appeler le College des Pon- 
tifes , parmi ceux à qui l’âge , le rang , le crédit 
donnent une forte de prééminence , n’en avez- 
vous trouvé aucun qui vous parût propre à être 
confuité fur cette dédicace : vous n’avez pas fans 
doute méprifé leur dignité ; mais vous en avez eu 
peur. 

LII. Auriez-vous ofé demander à Servilius ou à 
Lucullus , dont les confeils 6c le pouvoir m’ont 
beaucoup fervi pendant mon confulat , pour arra- 
cher de vos mains la Republique , ôc la fouftraire 
à votre fureur ; auriez-vous ofé leur demander avec 
quels termes ôc avec quelle cérémonie , je ne dis 
encore que cela , vous confacreriez la maifon d’un 
Citoyen ; j’ajoute enfuite , d’un Citoyen à qui le 
Sénat ôc tous les Ordres , puis l’Italie , ÔC après cela 
toutes les nations , ont rendu témoignage qu’il avoit 
cqnfervé Rome Ôc l’Empire. Auriez-vous ofé dire, 
cruelle ôc pernicieufe pefte de l’Etat ? Soyez pré- 
fent , Lucullus , foyez préfent , Servilius , tandis que 

Î *e confacre la maifon de Cicéron , pour me dire 
es paroles prefcrites , pour tenir le poteau. Vous 
êtes fans doute d’une audace ÔC d’une impudence 
inouïe ; cependant vous auriez perdu l’uiage"des 
yeux , du mouvement ôc de la parole , fi ces grands 
hommes qui , par La majefté de leur vifage , repré- 
fentoient la puifTance de Rome ÔC la grandeur de 
l’Empire , vous avoient effrayé par la gravité de 
leurs difcours , ôc qu’ils vous euftent déclaré qu’il 
ne leur étoit pas permis d’alîifter à votre fureur, à 
votre crime , à votre parricide contre la patrie. 

134. Prévoyant cette réponfe , vous vous êtes 
tourné vers votre allié , non choifi par vous , mais 
abandonné de tous les autres. Cependant s’il tire 
l'on origine de ceux qui , au rapport de l’hiftoire , 
apprirent les cérémonies facrées d’Hercule lui-même , 
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fes ; referendum ad faccrdotes publicos non putajli ? 
Al , fi colle gium pontificum adhibendum non vidtba— 
fur ; 'Tiemonc horum tibi idoneus vifus ejl , qui cein- 
te , honore , auüoritaie antecellunt t ut cum eo de - 
dicationem 'communicares ? quorum quidem tu non 
contempfifii , fid perlimuijli dignitattm . 



L1I. An tu auderes quetrere ex P. Servilio a ut 
ex M. Lucullo , quorum ego c onfilio atque auÜoritate 
rempublicam con/ul ex vejlris manibus ac faucibus 
eripui t quibufnam verbis , aut quo ritu , prïmiim hoc 
dico y civis domum confier ares ; deinde civis ejus 
cui princeps finatus , cui etiam ordines omnes , deinde 
halia tota y pojlycunttœ gentes , tejlimonium hujus ur- 
bis atque imperii confirvaù dedifient ? Quid diceres , 
o nefanda 6* perniciofa labes civitatis ? Ades , ades , 
Luculle , Servili , dum dedico domum Ciceronis , ut 
mihi preeeatis , pojlcmque teneatis. Es tu quidem quutrt 
audaciâ , tum impudenliâ fingulari ; fid tibi tamert 
oculi y vultus , verba cecidififint , quum te viri , qui 
fui dignitate perfinam populi Romani , atque autto- 
ritatem imperii fuflinerent , verbis gravifiimis perler - 
ruijfent ; neque fibi fias ejfi dix’ fient , furori interefie 
tuo , atquPin p a triez parricidio , & fielere. 



*34- Q u<e 3 uum videres , tum te ad tuum afifinciri 
non dcleftum a te, fid reliÜum a ceteris contulifii : 
quem ego tamen credo , fi ejl orlus ab illis , quos 
mémorisé proditum ejl ab ipfo Hercule , perfuntto jatte 

Ç ij 
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iorfqu’après fes travaux il vint en Italie , je penfe 
que dans les malheurs d’un homme courageux , il 
n’aura pas été affez cruel pour conftruire de lés pro- 
pres mains un bûcher contre la vie dun homtfie qui 
refpire encore : ou il n aura rien dit, , ou s il 1 a fait , 
11 aura porté la peine due a la témérité de fa mere , 
il n’aura prêté à ce crime que fon nom , il n’y aura 
fait qu’un perfonnage muet : ou enfin s’il a dit quel- 
que chofe en bégayant, s’il a touché le poteau d’une 
main tremblante , certainement il n’a rien fait dans 
les formes , avec décence , félon l’ufage 6c les ré- 
glés prefcrites. 11 avoit vu fon beau-pere Muréna , 
Séfigné Conful , m’apporter avec les Allobroges , 
les preuves de la delolation qui' menaçoit 1 Etat . il 
en avoit appris que deux fois je lavois fauve, lune 
en particulier , l’autre avec tout le monde. 

135. Ainfi , qui peut fe perfuader que ce nouveau 
Pontife , en faifant cette confécration , 8c ouvrant 
pour la première fois la bouche , depuis fon entrée 
dans le facerdoce , fa langue ne foit pas, reliée 
muette , 6c fa main engourdie ; que la crainte ne 
lui ait pas aflfoibli l’efprit : fur-tout quand il ne vit 
ni le chef , ni aucun prêtre , ni aucun Pontife^ de 
fon nombreux College ; quand il fe vit forcé d’être 
le complice d’un crime étranger, 8c de porter les 
plus rudes peines de fa honteufe alliance f 

LUI. Mais pour revenir au droit public des con- 
fécrations , que les Pontifes ont toujours accordées , 
&. avec leurs cérémonies , 8c avec les ordonnances 
du peuple , vous avez dans vos régimes que le 
, Cenfeur Caflius , voulant dédier une ftatue à la Con- 
corde , en fit fon rapport au College des Pontifes, 
6c que le grand Pontife Emilius lui répondit au 
nom du College ; que fi le peuple Romain ne l’a-. 
voit pas nommément prépofé , s’il n’agiffoit point 
par Ion ordre , il ne paroiffoit pas qu’on pût légiti- 
mement faire cette dédicaél. Quoi , quand la Vef- 
tÉile Licinia , de très -grande condition , 6c revê- 
tue du façerdoce le plus refpeélable , eut , pendant 
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la boribus ^ facra didiciffe , in viri fortis ccrumnis non 
ita crudelem fuijfe , ut in vivi etiam fpitantis caput 
bufium fuis manibus imponeret : qui aut nihil dixit , 
aut , fi fecit , omnino panam hune materna temeri- 
tatis tulit, ut mutam in deliElo perfonam , nomenque 
praberct ; aut , fi dixit aliquid verbis hafitantibus , 
pofemque tremebundâ manu tetigit ; certè nihil rite , 
nihil cafiè , nihil more infitutoque perfecit. Viderat 
llle Murenam , vitricum fuum , confulem defignatum , 
ad me confulem cum Allobrogibus commuais exitii 
indicia ajferrc : audierat ex illo , fe Ébme bis falu- 
tem accepijfe , feparatim femel , iterum cum univerfis. 

>3 S- Quare quis efi , qui exijlimare pofjlt , huic 
hovo pontifici , primam hanc pojl facerdotium initum 
religioneni injlituenti , vocemque mittenii , non &• Un - 
guam obmutuijfe , 6» manum obtorpuijfe , & mentent 
debilitatam metu concidijfe : preefertim quurn ex col • 
legio tanto , non regem , non flaminem , non ponti- 
ficem videret ; fierique particeps alieni feeleris invi- 
tes cogeretur , & gravijfimas pcenas afinitatis impu- 
rijfimcc fufineret ? 

Llll. Sed t ut revertar ad jus publicum dedican - 
di t quod ipfi -pontifices femper non folttm ad fuas cce- 
remonias , fed etiam ad populi jufi'a accommodave- 
runt : habetis in commentants veflris , C. Cajfium cen - 
forem de figno Concordiez dedicando ad pontificum 
collegium retulijfe , eique M. Æmilium , pontificern 
maximum , pro collegio refpondijfe , nifi eum pcpulus 
Romanus nominatim prafecijfet , atque ejus jujfu fa- 
ceret , non videri ea relié poffe dedicari. Quid , quu:n 
ijcinia yïrgo Ve fialïs ,fummo loco nota , [ nEliffuno fa • 

' 'P iij 
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le confulat de Flaminius & de Métellus , confacrS 
fous la roche du mont Aventin , un autel , une cha- 
pelle & un lit , le Préteur Junius n’en fit-il pas fon 
rapport à ce College , fuivant l’ordre qu’il en avoit 
reçu du Sénat ? Le grand Pontife Scévola lui ré- 
pondit au nom du College , que Licinia , fille de 
Caius , ayant fait cette dédicace dans un endroit 
public , fans ordonnance du peuple , elle ne paroil- 
foit pas dne vraie confécration. Avec quelle rigueur , 
avec quelle diligence le Sénat ne la fit-il pas fup- 
primer ? C’eft ce que le décret du Sénat vous fera 
aifément connoître. Lifez. Décret du Sénat. 

137. Vojfcz-vous comme le Préteur de la ville 
fut chargé d’empêcher que ce lieu ne paffât pour 
facré , & de faire ôter les infcriptions s’il y en avoit ? 
O temps , ô mœurs ! Alors les Pontifes empêchèrent 
un Cenfcur très - religieux de dédier à la Concorde 
une ftatue dans un lieu déjà confacré ; & le Sé- 
nat , en conféquence de la déciflon des Pontifes , 
fit ôter l’autel de cet augufte lieu , & ne fouffrit 
point qu’il reftât le moindre vertige de cette dédi- 
cace. Et vous , ruine de la patrie , perturbateur im- 
pétueux de la paix &. du repos, parce que, pen- 
dant le naufrage de la République enveloppée de 
ténèbres , pendant que Rome étoit plongée dans 
l’abîmé , durant la profcription & le renverfement 
du Sénat , vous avez abattu & rebâti , contre toutes 
les lois de la religion , quoique fous prétexte du 
bien public ; parce que dans l’emplacement de la 
maifon d’un Citoyen qui , par fes travaux & fes 
périls , avoit fauvé la patrie , vous avez érigé un 
monument de la ruine de la République , déshono- 
rant pour l’Ordre des Chevaliers , & qui afflige tous 
les gens de bien ; parce que vous avez fait effacer 
d’un autre monument le nom de Catulus pour y 
fubftituer le vôtre ; vous êtes -vous flatté que la 
République le fouffriroit au-delà du temps qu’elle fe- 
roit bannie avec moi de ces murs ? Or, Meflïeurs, 
fi la dédicace n’a point été faite par un homme qui 
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Cerdotio prezdita , T. Flaminio , Q. Metello confuli- 
bus , aram & eediculam , & pulvinar fub faxo fa- 
cro dedicajfet , non eam rem ex aufloritate fenatus ad 
hoc collegium Sextus Julius prxtor retulit ? quum P. 
Scezvola , pontifex maximus , pro colle gio refpondit , 
qubd in loco publico Licinia , Caïi filia , injujfu po - 
puli dedicajfet , facrum non videri. Quam quidem rem. 
quanta feveritate , quantâque diligentiâ fenatus fufiu- 
lerit , ex ipfo fenatufconfulto facile cognofcetis. Ré- 
cita. Senatuscossultvm. 



137. Videtifne , preetori urbano negotium datum 
Ut curaret , ne id facrum effet ? & ut , fi qux ejfent 
incifee , aut infcriptx litterce , tôlier entur ? O tempo - 
Ta , 0 mores ? Tum cenforem , hominem fanPdjfunum , 
fimulacrum Concordiet dedicare pontifices in templo inau- 
gura to prohibuerunt : pbfl aulem fenatus in loco au - 
gujio confecratam eam aram , tollendam ex auEloritate 
pontificum cenfuit , neque ullum ejl pajfus ex ea de- 
dicatione litterarum exflare monumentum : tu , procéda 
patries , turbo ac tempeflas pacis atque otii , quod 
naufragio re/publices tenebns offufts , demerfo populo 
Romano , everfo atque ejcElo fenatu , dirueris , adifi- 
caris , religione omni violatâ , reipublicx tamen no- 
mine contaminaris ; in civis hujufce ctdibus , & in 
urbe , quam fuis laboribus ac periculis confervajfet , 
monumentum deletee reipublicee collocâris ad equitum 
notam m ad dolorem bonorum omnium t fublatoque Q. 
Catuli nomine incideris : id fperâfli rempublicam diu- 
tius , quam , quoad mecum fimul expulfa careret his 
ftanibus , ejfe laturam ? At ,ft , Pontifices , neque es , 

P iv 
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en eût le droit j s’il a dédié ce qu’il ne lui étoit pas 
permis de confacrer , qu’ai -je befoin de prouver le 
troifieme chef que j’avois propole , je veux dire , 
que la dédicace n’a point été taite avec les formu- 
les & les cérémonies requifes î 

LIV. J’ai déclaré dès le commencement que je 
.'ne dirois rien de vos rites , de vos facrifices , du 
droit myftérieux des Pontifes : ce que j’ai dit juf- 
qu’à prélent fur les réglés des dédicaces , je ne l’ai 
point cherché dans quelque forte de fcience cachée, 
je l’ai tiré des ufages , des aftions publiques des 
magiftrats, rapportées au College des Pontifes, fui— 
vant !♦ loi 6c le décret du Sénat. Les circonftance» 
eflencielles vous regardent , je veux dire , ce qu’il 
falloit prononcer , prefcrire , toucher ou tenir. 

139. Quand même il feroit lûr que tout s’eft fait 
conformément à la do&rine de Coruncanius, qu’on 
dit avoir été un très -habile Pontife ; ou quand ce 
M. Horatius PuJvillus , qui , voyant que plufieurs 
perfonnes , par jaloufie & fous de faux prétextes 
de religion, s’oppofoient à fa dédicace du Capitole, 
ieur réfifta courageulement Sc le dédia , auroit pré- 
üdé à une pareille dédicace , cependant cet aéfe d« 
rel’gion fait dans le crime , ne vaudroit rien ; à plus 
forte raifon doit-on regarder comme nul ce qu’a pu 
■frfaire un jeune homme fans expérience , nouveau 
fpjPPontife , preffé par les prières de fa fœur & les 
W ' 'menaces de fa mere , fans être inftruit , malgré lui, 
fans collègue , fans Livres , fans promoteur , fans fta- 
tuaire (u) , furtivement, ayant l’elprit aufli chance- 
lant que la langue : fur-tout puifque cet infâme ÔC 
facrilege ennemi de toute religion , qui , contre les 
Sois , avoit été fouvent femme au milieu des hom- 
mes , & homme au milieu des femmes , traitoit 
cette affaire avec tant de précipitation 6c d^ défor- 
dre, qu’il n’y avoit de confilfance ni dans fon ef- 
prit , ni dans fa voix , ni dans fa parole. 

LV. On vous rapporta pour lors , Meilleurs , 
ôc bientôt après tout le monde fut comment, aveç 
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Ctii II cuit 9 neque id , quod fas fuit , dedicavit ; quid 
me attinet jam illud tenium , quod propojueram , do- 
ctre , non his injlitutis , tic verbis , quibus cctrcmonia 
pojlulant , dedicajfe ? 

LIV . Dixi a prjncipio , nih'tl me de fcientia vtflra , 
nihïl de fucus , nihïl de abfcondilo jure pontificum , 
dïElurum : quce fini adhuc a me de jure dtdicandi 
dïfputaia , non funt qucefita ex occulto .aliquo généré 
liuer arum , fed Jumpta de medio , ex rebus pahrn per 
magiflratus a fils , ad collegiumque delatis , ex fena- 
tufconfulto , ex lege, llla interiorà , jam vejlra funt t 
quid dici , quid pracipere , quid tangi , quid tenerï 
jus fuerit. 

13p. Quœ fi omnia ex Coruncar.ii fcicntiâ , qui 
perïiiffimus pontifex fuiffe dicitur , afla ejfe conju- 
rent ; aut fi M. Horatius tilt Pulvillus , qui , quum 
ejus dedicatiomtn multi , propter invidiam , fiflis re- 
ligionibus impcdirent , rejliiit , & conflantiffimâ mente 
Capitolium dedicavit , hujufmodi alicui dedicationi 
preefuiffct ; tamen in fcelere religio non valeret ; ne - 
dum valeat id , quod imperitus adolefctns , novus fa - 
cerdos , fororis precibus , malris minis adduflus , ïgna - 
rus , invitus , fine collegis , fine libris , fine auflore , 
fine ficlore , furtim , meme ac lir.guà titubante fecifie 
dïcatur : prafertim quum ifle impurus atque impius 
hofiis omnium religionum , qui contra fas inter viros 
Jœpc mulier , & inter muliercs vir fuijfet , agerct il - 
larn rem ita raptim , & turbulente , ut neque mens , 
neque vox , neque lingua confifleret. • 

LF. Delatum tum ejl ad vos , Pontifices , & pofi 
omnium fermone celebratum , quemadmodum tjle pree- 

(a) Ficlor , celui qui repré- la cire , ce qu’on de voit facri- 
fentoic avec de la pâte ou de fier ou confncrer. 
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des paroles fans ordre , toutes de mauvais augure, 
fe reprenant de temps en temps lui-même , incer- 
tain , tremblant , hélitant , il prononça 8c fit tout 
bien autrement que ne le prefcrivent vos livres. Et 
il n’eft point du tout furprenant que dans une fi 
grande impiété , dans une extravagance fi marquée , 
l’audace même n’ait pas eu le pouvoir d’étoufter la 
crainte. En effet , fuppofons un pirate qui , après 
avoir pillé les temples , faffe enfuite la confécration 
d’un autel fur quelque rivage dél'ert , excité par 
des fonges ou quelque fentiment de religion , quel- 
que barbare , quelque féroce qu’il fût , il ne pouroit 
s’empêcher d’être laifi d’horreur, quand il fe verroit 
forcé d’appaifer par des prières la divinité que fes 
crimes auroient outragée : confidérez donc dans quel 
trouble d’efprit dut être ce voleur public des tem- 
ples, des maifons , de toute la ville , lorfque pour 
expier tant d’impiétés , il confacroit , par un nou- 
veau crime , un feul autel. 

141. Quoique fa nouvelle domination lui eût en- 
flé le cœur , 8c qu’il fût armé d’une effronterie in- 
croyable , il ne put en aucune façon , s’empêcher 
de faillir 8c de manquer fouvent dans cette affaire , 
fur-tout avec ce Pontife 8c ce doileur qui fe trou- 
voit obligé d’inftruire , avant d’avoir appris lui- même. 
Il y a bien de la force 6c dans les décrets des Dieux , 
6c dans la République. Les Dieux immortels , 
voyant le cenfervateur 8c le prote&eur de leurs 
afiles fi injuftemcnt chaffé , ne voulurent point de 
leurs temples paffer dans fa maifon ; ainfi ils ef- 
frayèrent par mille inquiétudes 6c mille alarmes » 
l’efprit de cet infenfe. Quant à la République , quoi- 
qu’exilée , pour ainfi dire , avec moi , elle fe pré- 
fentoit aux yeux de fon deftruéteur , ÔC redeman- 
• doit mon rappel 8c le fien à ce furieux qui jetoit 
feu 6c flamme. Ainfi qu’y a-t-il de furprenant fi , 
fàifi de crainte , dominé par la fureur , étourtji par 
l'impiété , il ne put ni faire les cérémonies prefcri- 
tes, ni proférer une feule parole folennelle r 
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pofieris vcrbis , omnibus obfcœnis , identidem fe ïpfe 
revocando , dubitans , ùmens , hafitans , omnia aliter 
ac vos in monumcntis habetis , 6 * pronuntidrit , 6 * 
fecerit. Qtiod quidem minime rniriim ejl , in tanto fce - 
lere , tantaquc dementia , ne audacice quidem locum ad 
timorem comprimendum fuijfe. Etenim , fi nemo um • 
quam prædo tam barbarus atque immanis fuit , qui 
quum fana fpoliafiet , deinde aram aliquam in littore 
deferto , fomniis fiimulatus , aut religione aliquâ , con- 
fecraret , non horreret animo , quum divinum numen 
fcelere violatum placare precibus cogeretur : qua tan- 
dem ifium perturbatione mentis , omnium templorum » 
atque teElorum , totiufque urbis prccdonem fuijfe cen- 
fetis , quum pro deteflatione tôt fitlerum imam aram 
nefariè confecraret . 

141. Non potuit ullo modo ( quamquam & infi* 
lentiâ dominatus extulerat animos , & erat incredibili 
armatus audaciâ ) non in agendo ruere , ac ficpe pec- 
care , prœfertlm illo ponùfice , & magifiro qui coge- 
retur docere , antequam ipfe didicijfel. Magna vis ejî 
quum in deorum immort alium numine , tum vero in 
ipfa republica. DU immortales fuorum templorum cufio- 
dem , ac prcefidcm fceleratijfim'e pulfum quum vidè- 
rent . ex fuis templis in ejus cédés immigrare nolebant : 
itaque iflius vecordijfitni mentent cura , metuque terre - 
bant. Res vero publica , quamquam erat exterminata 
mecum , tamen obvcrfabatur ante oculos exfiincloris 
fui , & ab ifiius inflammato atque ignito furore jam 
tum me , feque repetebat. Quare quïd ejl mirum , fi 
ijle metu , fi furore infiinftus , fcelere prccceps , neque 
iriflitutas cccremonias perfequi , neque verbum ullum 
folemne potuit effart ? 
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LVI. Les chofes étant ainfi , Meilleurs, de cétfè 
fubtile difcuffion de mes intérêts , revenez mainte- 
nant à ceux de tout l’Etat : vous l’avez autrefois 
foutenu , de concert avec plufieurs braves Citoyens ; 
mais dans cette caufe , vous êtes feuls à le foutenir. 
C’eft à vous de confirmer l’autorité confiante de 
tout le Sénat , que vous avez fi puiflamment ap- 
puyé dans ma caufe ; l’empreffement merveilleux 
de l’Italie , &. le concours des villes municipales ; 
le champ de Mars , la voix unanime des Centuries , 
dont vous étiez les chefs ôt les promoteurs ; toutes 
les fociétés , tous les Ordres , tous ceux qui font 
réellement gens de bien , enfin tous ceux qui don- 
nent efpérance qu’ils le feront t ils fe persuadent tous 
que leur zele pour mon honneur , & leur fuffrage pour 
jncm rappel, vous font non-feulement confiés, mais 
que vous y aurez des égards particuliers. 

143. Enfin les Dieux immortels eux-mêmes, pro- 
teéleurs de cette ville &. de cet Empire , pour ma- 
nifefter à Funïvers & à îa poftérité que c’eft par 
leur ordre que j’ai été rendu à la patrie , me pa- 
rciffent pour cette raifon avoir remis au pouvoir & 
au jugement de leurs prêtres , le fruit même de mon 
retour & de mes aélions de grâces. Car mon vrai 
retour , Meilleurs , c’eft mon rétabliflement dans 
ma maifon , dans mes demeures , c’efl; le recouvre- 
ment de mes autels , de mes foyers , de mes Dieux 
pénates ; quoique Clodius ait de fes mains, impies , 
renverfé les toits & les demeures de ces Dieux : 
quoique, guidé par les Confuls, il ait cru, comme 
fi Rome avoit été prife , devoir détruire cette feule 
maifon , parce qu’elle appartenoit à un défenfeur 
trop pénétrant ; néanmoins ces Dieux pénates & 
ceux de ma famille feront par vous rétablis avec 
moi dans ma maifon. 

LV 1 I. C’eft pourquoi. Capitolin, qui , à caufe 
de vos bienfaits , avez reçu des Romains le nom 
de très -bon, &. celui de très-grand , à caufe de votre 
puifiance i vous,Reiae Junon, &. vous , pxoteélrice 
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LVl. Qua quum ita fini, Pontifices , revocate jam 
'animos vefiros ab hac fubtili noflra difputatione ad 
univerfam rempublicam , quam antea cum viris forti - 
bus multis , in hac vero eau fa feli vefiris cervicibus 
fujlinetis. Vobis univerfi fera tus perpétua aulloritas , 
cui vofmeùpfi prcefianùffm'e femper in mea caufa près • 
fuiflis ; vobis lialut m agnificentiffimus ille motus , mu- 
nicipiorumque concÊ’fus ; vobis campus , centuriarum • 
que una vox omnium , quarum vos principes atqtlt 
auClores fuifiis ; vobis omnes focietates , omnes ordi - 
nés t omnes , qui aut re , aut fpe denique funt boni , 
omnes hi fuum erga meam dignitatem fludium , 6 > /«- 
dicium non modo commjffum , vtriim etiam comment 
daturn effe arbitrantur. 

143. Denique ipft dii immortales , qui hanc ur- 
bem , atque hoc imperium tuentur , ut effet omnibus 
gentibus pofieritatique perfpicuum , divino me numinc 
effe reipublicœ redditum , idcirco mihi videntur fruttum 
ïpfum reditûs , & gratulationis mets, ad fuorum facer - 
dotum potejlatem , judiciumaue revocaffe. Hic ejl enim 
redit us , Pontifie es , hæc refiilutio in domo^in fedi- 
bus , in aris , in focis , in dits penatibus recuperan- 
dis : quorum fi ifie fuis fceleratijjlmis manibus tefla , 
fedefque convellit ; ducibufque confulibus , tamquam 
urbe capta ~ hanc unam domurn , quafi acerrimi pro- 
pugnatoris , fibi delendam putavit ; tamen illi dii 
penales , ac ftmiliares mei , per vos in meam domum 
mecurn erunt refiituti. 

LVII. Quocirca te , Capitoline, quem propter bé- 
néficia populus Rornanus Optimum , propter vim Ma- 
ximum nominavit , teque , Juno régira , & te , eufios 
urbis , Minerva , quec femper adjutrix confiliorutn 
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de Rome , Minerve , qui avez toujours été la lu- 1 
miere de mes defleins , le témoin de mes travaux , 
je vous prie ôc vous conjure : ÔC vous qui m’avez 
fpécialement redemandé ôc rappelé , qui de vos 
trônes m’avez propofé cette difpute , Dieux de mes 
peres ôc de ma famille , qui préfidez à cette ville 
ôc à cet Empire (a) , dont j’ai fu préferver les tem- 
ples ôc les autels de ce boute-feu impie ôc empefté : 
6 vous , Vefta , dont les chaftÿ prêtrefles ont été 

§ aranties par mes foins , de la folie , de la fureur 
c de l’impiété des méchants ; dont j’ai confervé le 
feu perpétuel , en ne fouffrant pas qu’on l’éteignît 
avec le fang des Citoyens , ou qu’il fût confondu 
dans l’incendie de toute la ville ; je vous adrefTe 
suffi mes vœux. 

"145. Vous le favez, dans* cette ruine prefque" to- 
tale de la République , j’ai , pour votre culte ÔC 
pour vos temples , expofé ma tête à la fureur ÔC 
au fer des Citoyens les plus corrompus : de plus , 
lorfqu’en me perfécutant , on en vouloit à la vie 
de tous les gens de bien, je vous*ai pris à témoin, 
je vous ai recommandé ôc mes proches , ôc moi- 
même : je vous ai facrifié ma perfonne ôc ma vie , 
dans l’efpérance que fi , dans ce temps - là même 
& durant mon confulat , mes penfées , mes foins , 
ma vigitance ôc mes travaux , n’avoient eu pour ob- 
jet que le falut de mes Concitoyens , je pourois un 
jour en recœuillir le fruit après le rétabliffement de 
la République : ôc , dans le cas où mes confeils 
auroient été inutiles à ma patrie , je me fuis fournis 
à fupporter ma douleur , éloigné de ma famille. Ce 
dévouement de ma vie , je ne le croirai avoué ôc 
bien reçu des Dieux , que quand je ferai rétabli 
dans mes demeures. Actuellement , Meilleurs, je ne 
fuis pas feulement privé de ma maifon , fur laquelle 
vous allez décider , je le fuis encore de toute la 
ville où je parois rétabli. Car prefque tous les quar- 
tiers de Rome les plus fréquentés , ont pour af- 
peft , non ce monument, mais cette plaie de la patrie. 
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meorum , tefiis laborurn exfiitifli , precor ac quefo , 
vofque , qui maxime me repetiflis atque revocajlis , 
quorum de fedibus hec mihi propofita efl contentio , 
Patrii penates , familiarefque , qui huic urbi 6* rei- 
publice prefedetis , vos obtejlor , quorum ego a tem • 
plis ac delubris peftiferam illam & nefariam flammam 
depuli ; teque , Vefla mater , cujus cafiijfimas face r- 
dotes ab hominum amenda , furore , & feelere de - 
fendi , cujufque ignem ilium fempiternum non fum 
pajfus aut fanguine civium refiingui , aut cum totius 
urbis incendia commifceri : 

14 Ut, fi in illo pene fato r et public ce objeci meum 
eaput pro vefiris eteremoniis , atque templis , perdi - 
tijfimorum civium fuxori , atque ferro : & , fi iterum , 
m quum ex mea contentlone intérims bonorum omnium 
quereretur , vos fum teflatus , yobis me ac meos corn- 
mendavi , meqve ac meum caput eâ conditione devo- 
vi , ut , fi & eo ipfo temport , 6* anl'e in confulatu 
mso , commodis mets omnibus , emolumends , pramiis 
pretermijfis , cura , cogitatione ^ vigiliis omnibus , ni - 
hil , nifi de falute meorum civium laborâffem ' ; lum 
mihi republicd aliquando reflttutâ liceret frai ; fin 
aulem mea confilia patrie non profuijfcnt ; ut perpf 
tuum dolorem , avulfus a meis , fuflinerem : hanc ego 
divetionem capids mei , quum ero in fedes mtas refii - 
tutus , tum denique conviElam effe , & commiffam pu - 
labo. Nam nunc quidem , Pontifices , non folhm do • 
mo , de qua cognofcitis , fed lotâ urbe careo , in quant 
yideor effe refiitutus. Urbis tnim celeberrime & ma- 
xime partes adverfum illud non monumentum , fed 
yulnus patrie centuentur : quêta quum mihi confpeiïum 

. (a) Cicéron parle ainfi > parce qu'il a fauvé la République. 
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Comme vous voyez que je dois éviter & fuir cette 
vue plus que la mort même , n’ordonnez pas , je 
vous prie, que celui dont, vôus avez cru que le re- 
tour rétabliroit la République, non-feulement refte 
privé de l’éclat de les honneurs , mais foit encore 
exilé de la plus grande partie de Rome. 

LVIII. Ce n’eu ni le pillage de mes biens , ni lx 
ruine de mes demeures , ni le ravage de mes terres , 
ni l’injufte & cruel partage de mes poffeffions par 
les Confuls , qui me touchent fenfiblement : j’ai tou- 
jours regardé ces chofes comme périflables & peu 
folides : ce ne font point des préfents de la vertu 
ou de l’efprit ; ils viennent de la fortune & des 
conjon&ures , & j’ai toujours cru qu’il falloit moins 
en defirer la polTelTion & l’abondance , qu’en favoir 
régler l’ufage , & fouffrir patiemment la privation. 
Car pour ce qui regarde mon ufage, la mefure en 
eft aujourd’hui prefque fixée. Pour mes enfants , je 
leur laifferai un allez ample patrimoine dans le nom * 
de leur pere , &. le fouvenir qui s’en perpétuera. Ma 
maifon m’a été enlevée par le crime ; on s’en eft 
emparé par brigandage ; ôt contre toutes les lois de 
la religion , elle a été rebâtie avec encore plus de 
fcélératefle qu’elle n’avoit été renverfée ; je ne puis 
donc. en être privé, fans qu’on falTe un affront fan- 
glant à la République , fans que j’en reffente la plus 
vive douleur , fans qu’on me couvre d’un éternel 
opprobre. C’eft pourquoi , fi vous jugez que mon 
retour eft agréable , 6 C qu’il fait plaifir aux Dieux 
immortels, au Sénat, au peuple Romain, à toute 
l’Italie , aux provinces , aux nations étrangères , à 
vous -mêmes, Meilleurs , qui avez toujours em- 
ployé votre crédit avec tant de zèle pour ma con- 
fcrvation , je vous prie & vous conjure , qu’après 
m’avoir rétabli par votre crédit , votre zèle , vos 
fuffrages , vous me replaciez aufli aujourd’hui dans 
mon domicile , puifque telle eft la volonté du Sénat. 
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morte magis vita/idum , fugïendumquc ejfe videatis , 
Ttolite , quœfo , «im , cujus reditu reJUtulam rempu - 
blicam fore putàfiis , non fol'um dignitatis ornarncn- 
iis , r/id/n urbis partibus velle ejfe privatum. 

LV1I1. Non me bonorum direptio , nonjcftorum 
excifio t non depopulatio pradiorum , / 20/2 preeda con - 
fulum ex mets forlunis crudeliffimc capta permovet : 
caduca femper , 6- piobilia hœc ejfe duxi ; non vir? 
tutis atque ingenii , fed fortuné & temporam munera : 
quorum ego non tam facultatem umquam , & copjctm 
expetendam putavi , quàm & in utendo rationem , 6* 
in carendo patientiam.' Etenim ad noflrum ufum pro • 
pemodum jam efl definita moderalio rei familiaris ; 
liberis autem nojlris fuis amplum patrimonium paterni 
nominis , ac noflree memorice , relinquemus : domo per 
fcelus ereptâ , per lalrocinium occvpata , per religio - 
nis vim fceleratihs etiam adificatâ , quàm eversd , 
carere , fine maximâ ignominiâ reipublicce , meo dede- 
core t ac dolore non pojfum. Quapropter fi dits im - 
morlalibus , fi fenatut , fi populo Romano , fi. cunflee 
ltalicz , fi provinciis , fi cxttris nationibus , Ji vo- 
bifmetipfis , qui in mea falule principem femper lo- 
cutn aufloritatemque tenuifiis , gratum & jucundum 
meum reditum ïntelligitis ejfe , qufffo , ob te for qui 
^.vos y Pontificcs , ut me , quern auüorilate , fiudio , 
fentenùis rejlituiflis , nunc , quoniam fenatus ita vult , 
manibus quoque vefiris in fedibus nuis collocetis. 

I 

$ 




JT ISO N & Gabimus furent rappe- 
lés de leurs Gouvernements par le con - 
feil de Cicéron , & V avis quil avoil 
donné dans fon -difeours des Provinces 
Confulaires, comme Pédianus le rap • 
. porte , Pifon , de retour à Rome , 
fous le Confulat de Lentulus & de 
Philippe , fe plaignit de Laecufation 
de Cicéron , & fit une invective contre 
lui . Cicéron répond à fes reproches 
dans ce Difeours , qui contient une ac - 
eufation Janglante, UOrateur reproche 
à Pifon les crimes publics qu il avoit 
commis pendant fon Confulat . , & dans 
fon Gouvernement ; il expofe les déf or- 
dres de fa vie privée , fes débauches , 
fes méchancetés , J es cruautés , fon 
avarice. 

Le fujet efl dans le genre dèmonflra - 
tif , pour f avoir fi Pifon efi un fcé+ 
lérat. 



35Î 



ARGUMENT. 

Le flile efl véhément & diffus, 
Cicéron , âgé de bz ans , fit cette 
Oraifion 9 Van 698 depuis la fondation 
de Rome, 

Le commencement de ce Difcours efl 
perdu . 
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CONTRE 

L. C. P I S O N. 

i V oyez - vous maintenant , bête féroce , (a ) ; 
comprenez - vous quelles font les plaintes que l’on 
fait de votre impudence î perfonne ne fe plaint d« 
voir je ne fais quel Syrien (£) , nouveau débarqué , 
élevé au confulat. Ce n’eft point cette couleur fer- 
vile ; ce ne font ni ces joues velues , ni ces dents 

Î souries qui nous ont trompés : chez-vous , les yeux , 
es fourcils , le front , en un mot , le vifage tout 
entier , tacite interprète des fentiments pour l’ordi- 
naire , voilà ce qui a trompé les hommes : voilà par 
où ceux à qui vous étiez peu connu , ont été fé- 
duits , abufés , induits en erreur. Peu d’entre nous 
connoiffoient vos vices honteux, la pefanteur de vo- 
tre efprit , votre ftupidité , la bafleffe de vos ex- 
prelîions. Jamais on n’avoit entendu votre voix au 
barreau (c) ; jamais on n’avoit fait épreuve de vo- 
tre jugement. Vous n’étiez ni célébré , ni même 
connu par aucun fait militaire ou domeftique ; vous 
êtes parvenu aux honneurs par furprife , & à la 
recommandation de ces portraits enfumés ( d ) , aux- 
quels vous ne reflemblez que par la couleur. 

2. Se vantera-t-il encore d’avoir obtenu toutes 
• les Magiftpatures , fans aucune oppofition ? c’eft à 
moi qu’il eft permis de me donner cette gloire avec 

(a) Cicéron compare Pifon , pallions l’avoient rendu comme 
dans cet Exorde, a une bête, fiimide. 
parce que Tes crimes & fes (b) On donnoit fouvest a 113 
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L. C. PIS O NE M. 

J J A mne vides , bellua , jamne fentis , qua fît 
hominum querela frontis tua ? nemo queritur , Syrum 
nefcio quem de grege novitiorum , faüum ejfe co n fu- 
ie m : non enim nos color ifle fervilis , non pilofa gê- 
na y lion déniés putridi deceperunt : oculi , fupercilia , 
frons , vultus denique totus , qui ferma quidam taci - 
tus mentis ejl , hic in fraudem homines impulit : hit 
eos , quibus iras ignotus , decepit , fefellit , induxif. 
Pauci ijla tua luiulenia vitia noveramus ; pauci 
tarditaiem ingenii , Jiuporem , debilitatemqàe lingua : 
Wfmquam erat audita vox in foro : numquam pericu - 
lum faElum confilii : nullum non modo illujlre , fed 
ne notum quidem faElum aut militiez , aut domi : 
obrepfjli ad honores errore hominum , commendatione 
fumofarum imaginum ; quarum fimile habes nihil , 
pnnter colorem. 

• 

2. Is mihi etiam gloriabatur , fe omnes magijlra- 
tus y fine repjilfa affecutum ? mihi ifla licel de me vers * 
cum gloria preedicare : omnes enim honores populas 

efdaves le nom des nations foit en défendant. 

dont ils tiraient leur origine. (d) On confervoit dans le* 

(r) Les Romains fe dillin- veftibules des grandes maifons , 
guoient par leur éloquence dans les images des ancêtres , que 
le barreau, foit en accufant, le temps uoirciffeit. 
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juftice. C’eft à moi- même, que le peuple Romaîif 
déféra tous les honneurs , quoique je ne fufle qu’un 
homme nouveau. Pour vous , quand vous fûtes glu 
Quefteur , ceux mêmes qui ne vous avoient jamais 
vu , accordèrent cette charge à votre nom. On vous 
fit Édile (e) : le peuple Romain donnoit cette charge 
à un Pifon , & non pas au Pifon ici* préfent. De 
N même la préture vous fut donnée à caufe de vos 
ancêtres. Ces illuftres morts étoient aflez connus : 
& vous , quoique vivant , perfonne ne vous con- 
noifloit encore. Pour moi , quand , d’une commune 
voix , le peuple Romain me nomma Quefteur un 
des premiers , premier Edile , premier Préteur , c’é- 
toit a l’homme & non à la famille ; à mes mœurs 
& non à mes ancêtres ; à ma vertu , qui lui étoit 
connue , & non au fouvenir de ma nobleffe , qu’il 
accordoit cet honneur. 

3. Car, que dirai-je du confulat ? Voulez -vous 
que je détaille ou comment il nous fut donné , ou 
comment nous l’avons exercé ? Que je fuis malheureux 
d’entrer en comparaifon avec ce miférable & cette 
pefte de la République ! mais fans rien dire pour 
nous comparer , je ne laifferai pas de réunir des 
chofes extrêmement éloignées. Vous fûtes nomrté 
au confulat , ( je ne dirai que ce que tout le mon- 
de avoue) dans les troubles (/} de la République, 
pendant les diffenfions des Confuls Céfar & Bibu- 
îus ; & parce que vous confentiez que ceux qui 
Vous proclamoient ne vous jugeaffent pas digne du 
jour , fi vous n’aviez été plus • méchant que Gabi- 
nius (g). Pour moi , toute l’Italie , tous les Ordres , 
tous les Citoyens , par acclamation en même temps 
que par fuffrage , m’ont déclaré premier Conful. 

II. Mais je pafle fous filence la maniéré dont 
nous avons été faits Confuls : je veux que le ha- 
fard domine au champ de Mars. Il nous eft bien 

(«) La. charge d’Edile étoit lice. Ils étoient chargés de la 
à-peu-près ce que l’on appelle fureté publique, 
maintenant Lieutenant de Pe- (/) Dans les troubles de la 
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Romanus mihi ipfi , homini novo , detulit. Nam , tu 
quum quccfior es fabius , etiam qui te numquam vide - 
rant , tamen ilium honorem nomini mandabant tuo. 
Ædilis es fabius : Pifo ejl a populo Romano fabius , 
non ifle Pifo. Prœtura item majoribus dilata ejl luis : 
noti erant illi mortui : te vivum nondum noverat qui f- 
quam. Me quum qucejlorcm in primis , ctdilcm prio - 
rem , prcetorem pritnum cunblis fujfragiis populus Ro- 
manus faciebat ; homini ille honorem , non generi ; 
moribus t non majoribus mets ; virtuti perfpcbhz , non 
fiuditœ nobilitati deferebat , 



Nam quid ego de confulatu loquar ? parto vis , 
dnne geflo ! Miferum me ! cum hac me nunc pejle , 
otque labe cpnfero ? fed nihil comparandi causa lo- 
quar ; attamen ea , quee fini longijfimé disjunbla , • 
comprehendam. Tu conful es renuntiatus ( nihil dicam 
gravius , quàm quod omnes fatentur ) impeditis rei- 
publicce temporibus , dijjidenlibus confulibus Ccefare & 
Bibulo , quum hoc non recujares , quin U , a quibus 
dicebare conful , te luce dignurn non putarent , n fi 
nequior quàm Gabinius , exjîitijfes. Me cunbla Italia , 
me omnes ordines , me univerfa civitas non prias ta • 
bcllà , quàm voce , priorem confulem declaravit. 

• 

II. Sed omitto , ut fit fallus uterque nojlrûm : fit 
fané Fors domina campi ; magnificentius ejl dicere , 

République , c’efl-à-dire , pen- (e) Gabinius étoit un fameux 
riant la guerre civile; lorfque- débauché, que Cicéron ne pou^ 
Bibulus s’oppofa aux defTeins & voit fouffrir , & contre lequel il 
à l’ambition de Jules Céfar. «veftivoit e [.toute occafiop. 

i ■ ' 
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plus glorieux de dire comment nous nous fomméî 
comportés dans le confulat, que de dire comment 
nous l’avons obtenu l’un & l’autre. Aux Calendes 
de Janvier (é) , je délivrai le Sénat & tous les gens 
de bien, de la crainte qu’ils avoient&t de la loi du par- 
tage des terres , & des largeffes excertives. J’ai con- 
fervé le territoire de la Campanie , s’il ne falloit pas 
en faire le partage ; fi c’étoit une néceflité de faire 
ce partage , jô l’ai réfervé à des dire&eurs plus in- 
tégrés. Dans -l’affaire de C. Rabirius , accufé du 
crime de Lefe-Mâjefté ,’oii le Sénat étoit intervenu 
40 ans avant que je fu{Te Conful , j’aifoutenu contre 
l’envie , & j’ai défendu l’autorité de cet augufte 
corps. Plufieurs jeunes - gens , fages & vertueux , 
mais qui avoient éprouvé de fi grands revers de 
fortune , que s’ils euffent obtenu des magiftratures , 
ils auroient peut-être cherché à renverfer l’état de la 
République , ont été , par mes foins , & fans qu’on 
pût en accufer le Sénat , privé de la délibération 
des comices. . 

5. Antoine, mon collègue * demandoit avec trop 
d’ardeur un gouvernement , & formoit plufieure deT 
feins dans l’Etat : j’ai Tu l’adoucir par ma patience 
& ma complaifance. J’avois , de l’autorité du Sé- 
nat y. la province de la Gaule , fortifiée d’une ar- 
mée & pourvue d’argent ; je l’ai échangée avec An- 
toine , parce que j’ai cru que le bien de la Répu- 
blique l’exigeoit de moi , & je m’en fuis démis en 
pleine affemblée , malgré le vœu du peuple Ro- 
main. Catilina tramoit , non en fecret , mais publi- 
quement , le meurtre du Sénat , la ruine de la pa- 
trie ; je l’ai forcé de fortir la ville , afin que fi 
les lois ne pouvoient nous garantir de fes coups , 
nous portions être en fûreté dans nos murs. Dans 
le dernier mois de mon confulat, les poignards étoient 
levés pour égorger les Citoyens , je les ai arrachés des 
mains criminelles des conjurés. Les flambeaux étoient 
déjà allumés pour l’embrâfement de Rome • je les ai 
faifis , je les ai montrés au Sénat , & les ai éteints. 

qucmadmodum. 




CONTRE PISON. 

quemadmodum gejjcrimus confulatum , quàm quemad - 
modum ceperimus. Ego Kalendis J an. fenatum 6* bo- 
nos omnes,legis. agrariee , maximarumque largitionum 
metu liber avi ; ego agrum Campanum , fi dividi non 
oportuit , confervavi ; fi oportuit , meftonbus auBori » 
bus refervavi ; ego in C. Rabirio , perduellionis reo p 
quadraginta annis ante me confulcm interpofitam fie » 
hatus auBoritatem fufinui contra invidiam , atque de - 
fendi ; ego adoleficentes bonos & fortes , fed ufos ed. 
conditlone fortunée , ut , fi ejjent magiflratus adtpti , 
reipublicee fatum convulfuri viderentur , me'u inimi - 
cinis , nullâ fenatûs malâ gratid , comitiorum ra • 
//o/ie privavi. 



■ f. Ego Antonium collegam , eupidum provincial % 
multa in republie a molientem , patientiâ atque obfe + 
quia meo mitigavi : ego provinciam Gallium , fenatûs 
auBoritate , exercitu & pecuniâ infruBam & orna * 
lam , quam cum Antonio communicavi , quud ita 
exiflimabam temporà reipublicee ferre , in concione de • 
pofui , reclamante populo Romano : ego L. Catilinam , 
ccedcm fenatûs , interitum urlis , non obfcurè , fed pa - 
lam molientem , egredi ex urbe jujfi ; ut , a quo le» 
gibus non poteramus , mœnibus tuti ejfe pojfemus : ego 
tela, extremo menfe confulatûs met intenta jugulis ci- 
vil atis , de conjuratorum nefariis manibus extorfi ; 
ego faces jam accenfas ad hujus urb'ts incendium corn - 
prehendi , protuli , exflinxi. 

K * f 

(A) On donnoit alors les charges de la République , & oi 
Chan^eoit les Magiftrats. 

Tonte 11, Q, 
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III. Quîntus Catulus , Prince du Sénat 8c promo- 
teur de la délibération , m’a proclamé pere de la 

S atrie , dans une nombreufe affemblée du Sénat. Cet 
omme célébré , qui eft affis auprès de vous , L. 
Gellius , a dit en préfence de tous ceux qui m’écou- 
tent, que la République me devoit une couronne 
civique (i). Le Sénat a (ait ouvrir les temples des 
Dieux immortels , & ordonné des (Æ) prières ex- 
traordinaires en ma faveur , non pas pour avoir 
tien fervi la République , ce que j’ai de commun 
avec plufieurs autres ; mais , ce qui n’eft encore ar- 
rivé à perfonne , pour avoir fauvé la patrie fans quit- 
ter mon habit de ville. Lorfqu’à la fin de mon con- 
fulat, le Tribun du peuple m’eut défendu de dire 
devant l’affemblée ce que j’avois réglé , me per- 
mettant feulement de jurer ; je jurai fans héfiter que 
la République & cette ville avoient été fauvées par 
ma feule vigilance. 

7 . Tout le peuple Romain , dans cette affemblée,' 
ne fe contenta point de me donner des applaudif- 
fements de peu de durée ; il me combla d’une gloire 
immortelle , en approuvant tout d’une voix le fer- 
ment public que je venois de faire , & jurant qu’il 
le connrmoit. Mon retour de la place publique à ma 
maifon , fut alors tel , que l’on ne regardoit comme 
de véritables Citoyens , que ceux qui m’accompa- 
gnoient. Enfin j’ai achevé mon’confulat , de ma- 
niéré que je n’ai rien fait fans confulter le Sénat , 
fans mériter l’approbation du peuple Romain : que 
dans la tribune j’ai toujours défendu le Sénat , que 
dans le Sénat j’ai foutenu les intérêts du peuple : 
que j’ai réuni, le peuple avec les grands, l’Ordre des 
Chevaliers avec le Sénat, Voilà en peu de mots ce 
que j’ai fait dans mon consulat. 

IV. Ofez maintenant , furie que vous êtes , par- 
ler du vôtre. Vous le commençâtes par les jeux 
Compitaliciens (/) ; ce lurent les premiers , depuis 

(/) U couronne civique fe donnoit i ceux qai avoient 
fauvé quelques Citoycnt. 



’ 
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III. Me , Q. Catulus , princeps hujus ordinis , 6* 
auttor publici confilii % frequentijfimo fenatu , paren - 
•ttm patrie nominavit : mihi hic vir clarifiimus , qui 
propter te fedet , L. Gellius , his audientibus , civi- 
cam coronam deberi a republica dixit : mihi togato 
fenatus , non ut multis bene gefie , fed ut nemini , 
confervate reipublicee , fingulari genere fupplicaùonis , 
deorum immortalïum templa patcfecit. Ego quum in 
concione , abiens tnagiflratu , dicere a tribuno ptebis 
prohiberer , que conflitueram , quumque is mihi tan * 
turnmodo ut jurarem permitteret , fine ulla dubitations 
juravi , rempubliçam atque hanc urbcm me à unius opéra 
ejfe falvam. 

_ 7. Mihi populus Romanus univerfus ilia in con- 
cione non unius d'ui gratulationem , fed eternhatem 
itnmortalitatemque donavit , quum meum jusjurandum 
taie atque tantum , juratus ipfe , unâ voce & confie nfu 
approbavit. Quo quidem tempore is meus domum fuit 
e fioro reditus , ut nemo , nifi qui mecum ejfiet , ci- 
vium efifie in numéro videretur. Atque ita efl a me 
confulaïus peraElus y ut nihil fine confilio fenatus , ni- 
Ail non approbante populo Romane , egerim : ut fem - 
per in Rofiris curiam , in fenatu populum defenderim : 
ut multitudinem cum principibus , equefirem ordineai 
cum fenatu conjunxerim. Expofui brev'uer confulatum 
meum v 

IV. Aude nunc , o furia , de tuo dicere ; cujus 
fuit initium ludi Compitalitü , tum primùm fafii poJC 

(k)C’étoit la coutume de re« ciens , que eélébr oient certai- 
mercier publiquement les Dieux nés Confréries rie cordonniers * 
pour quelque grand événement, de pütifliers, &c. & qui étoieat 

(/) On avo'tt jugé à propos nne occifion de débauches St 
d’abolir les jeux Compilait- de lé dirions. 

Q * 
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le confulat de Métellus 8c de Marcius , que l’on cé- 
lébra contre l’autorité de cet Ordre. Métellus (mais 
c’eft faire injure à la mémoire de ce grand homme, 
dont cette ville a produit peu de pareils , que de 
le comparer avec cette bête odieufe) Métellus n’é- 
toit encore que défigné Conful , lorfqu’un Tribun 
du peuple ordonna , de fon autorité 8c contre la vo- 
lonté du Sénat , la célébration de ces jeux : quoi- 
que fimple Citoyen , il s’y oppofa ; 8c ce qu’il ne 
pouvoit pas encore empêcher par fa dignité , il 
l’empêcha par fon crédit. Le jour de ces jeux s’é- 
tant rencontré au commencement de Janvier , vous 
fouffrîtes que Sextus Clodius y préfidât , quoiqu’il 
n’eût jamais été en charge ; on voyoit revêtu d’une 
robe de Magiftrat , ce méchant homme h digne de 
vos regards Sc de votre complaifance. 

9. Ayant donc établi de la forte les fondements 
de votre confulat , trois jours après , P. Clodius , 
ce monftre 8c cette pelle fatale de la République , 
abolit en votre préfence, 8c fans que vous vous y 
oppofafliez , la loi Elia 8c la loi Fufia , qui étoient, 
pour ainfi dire , les fondements 6c les défenfes du 
repos 8c de la tranquilité publique. Non-feulement 
vous rétablîtes les aflemblées que le Sénat avoit 
figement fupprimées ; yous en érigeâtes même un 
grand nombre de nouvelles , formées de gens de U 
lie du peuple , 6c d’efclaves. C’ell par le même 
Clodius , livré à des impudicités inouïes 8c tout-à-fait 
horribles , que fut anéantie la reine de la pudeur 6c 
de la modeftie , je veux dire , la févérité de la cen- 
fure : 8c pendant ce temps , funefle tombeau de la 
République , qui vous vantez d’avoir été pour lors 
Conful de Rome , vous n’avez jarpais proféré une 
feule parole pour fauver la ville d’un fi grand nau- 
frage. 

Y. Je ne dis point encore ce que vous avez fait ; 
je ne parle que de ce que vous avez toléré ; mais 
c’eft prcfque la même chofe , principalement dans 
un Conful , d’opprimer foi-même la République pac 
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L. MetcUum 6 > Q. Matcium confules , contra du(h- 
ritatem hujus ordinis : quos Q. Mcttllus ( fado in- 
juriam fortijfimo viro mortuo , qui ilium , cujus pau - 
cos pares hxc civitas tulit , cum hac importuna bel - 
lua conferam ) fed ille defignatus conful , quuni qui- 
dam tribunus plebis fuo auxilio rnagijlros ludos con- 
tra fenalufconfultum facere juJJlJJ'et , privatus fierï ve- 
tuit ; atque id , quod nondum potejlate poterat , obti - 
nuit aufloritate. Tu , quum in Kalendas Januarias 
Compitalitiorum dits inddiffet , Sex. Clodiurn , qui 
numquam antea prœtextatus fuijfet , ludos facere , 6* 
pratcxtatum volitare pajfus es , hominem impurum , 
atque non modo fade , fed ctiam oculo tuo dignif- 
fîmum. 

g. Ergo his fundamentis pofitis confubtus tui , 
triduo pbjl , infpettant * & tacente te , a P. Clodio , 
fatali portento prodigioque reipublica , lex Ælia & 
Fufia everfa e(l , propugnacula musique tranquillitatis 
atque otii \ collegia , non ea folùm , quce fenatus fuflu - 
1 er al t reflituta funt , fed innurnerabilia qucedam nova , 
ex omni face urbis , ac fervilio conjlituta : ao codent 
homine , in flupris inauditis nefariifque vtrfato , ve- 
lus ilia magijlra pudor'ts & modeflia , feveritas cen - 
foria fublata ejl : quum tu intérim , bujlum reipubli - 
ca , qui le confulem tum Romce dicis fuijfe , verho 
numquam fignif caris fententiam tuarn tamis' in nau- 
fragiis civitatis. 



V. Nondum , qua feceris , fed qua fieri pajfus fis , 
dico : ne que verb muhum intcrejl , praferlim in con- 
flit , utrùm ipfe pernidofis le gibus , improbis condor 

Q "j 
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de pernicieufes lois, & par des harangues fimeftes; 
ou de permettre que d’autres le faffent. Peut - fl y 
avoir la moindre excufe pour un Conful , je ne dis 
pas mal intentionné , mais qui fe repofe , qui différé 
& qui s’endort dans les plus grandes agitations de 
la République ? Nous avions gardé pendant près de 
cent ans la loi Elia & Fufia ; les jugements & la 
jurifdiéiion des Cenfeurs durant quatre cents ans. 
Quelques fcélérats oferent tenter d’abolir ces lois , 
perfonne n’en vint à bout : mais de diminuer cette 
puiffance , pour ( m ) empêcher que tous les cinq ans 
on ne jugeât de nos mœurs , perfonne avant Oo- 
dius n’avoit été affei corrompu & affez impudent 
pour effayer de le faire. 

il. Tous ces réglements, 6 bourreau des lois^, 
ont été enfevelis dans le fein de votre confulaf. 
Continuez de célébrer les jours attachés à ces fu- 
nérailles (rt). Au tribunal d’Aurélius (o) , non con- 
tent de diflimuler , ce qui feroit un crime , vous 
regardiez d’un air plus gai qu’à l’ordinaire , la levée 
d’efclaves qui fe feloit par celui qui n’a jamais rougi 
ni de ce qu’il a fait , ni de ce qu’il a fouffert d’infâme. 
On plaçoit en votre préfence des armes dans le 
temple de Caftor ( p ) ; (ô perfide violateur de tous 
les temples ) c’étoit ce brigand pour qui ce temple 
fut , durant votre confulat , la citadelle des Citoyens 
pervers , l’àfile des vieux foldats de Catilina , la 
fortereffe des brigands du barreau , le tombeau des 
lois & de tout ce qu’il y a de facré. Non -feule- 
ment ma maifon (y) , mais tout le mont Palatin étoit 
rempli par les Sénateurs , par les Chevaliers Ro- 
mains , par tous les Citoyens , & par l’Italie en- 
tière ; tandis que vous feul , (je ne parle point 
ici des faits domeftiques que l’on peut nier; je ne 
rappelle que ce qui eft public ) ; vous feul , dis-je , 

(m) Le principal emploi des les gens de mauvaifes mœurs, 
Cenfuirs, étoit de veiller fur la & entretenir le calme dans ia 
conduire des particul ers , pour République, 
empêcher les défojdres parmi (n) Neuf jours durant les f«* 
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nibus rempublicam vexet , an alios vexare patiatur . 
ytfn / 70 /<yî alla effe excufatio non dicam malè fentitn- 
li , fed fedenti , cttnffanti , dormienti in maximo rei • 
publica motu confuli ? Centum propè annos legem 
Æliam 6* Fufiam lenueramus ÿ quadringentos judi- 
cium , notionemque cenfariam : quas leges aufus ejl 
non nemo improbus , poluif quidem nemo , convtlltre i 
quam poteflaicm minuïre , quo minus de moribus 
noflris quinto quo que anno judicarttur , nemo tan 
effus'c petulans eonatus ejl. 

11. Hctc funt , 0 carnifex ! in gremio fepulta eon - 
/ ulatûs tui. Pcrfequerc connexos his funeribus die s. 

Pro Aurelio tribun ali , ne connivente quidem te , quoi 
ipfum effet feelus , fed etiam hilarioribus oculis , quàm 
folitus eras , intuente , deleBus fervorum habebatur ab 
eo , qui nihil fibi umquam nec facere , net pati turpe 
& duxit : arma in templo Cafloris ( 0 proditor tem- 
plorum omnium ! ) vidente te , conjlituebantur ■ ab eo 
latrone , cui templum illud fuit , te confule , arx ci - 
vium perditorum , receptaculum veterum Catilina mi- 
litum , caflcllum forenfis latrocinii , buflum legum om- % 
nium ac religionum. Erat non folùm domus mea , fei 
totum Palatium fenatu , equitibus Romanis , civitatf 
omni , Italiâ cunCld , refertum : quum tu non modb 
ad eum Ciceronem ( mitto enim do me flic a , qua ne* 
gari poffunt ; hctc coqtmemoro , qua funt palam ) non 



nérailles d’un Citoyen Romain , 
on faifoit des fêtes & l’on re* 
préfentoit des jeux. 

( o ) C’étoit Aurélius Cotta , 
Préteur de Rome • qui avoit 
fait conftruire ce tribunal fur 
la place publique. 

( p ) Le templç de CaQor fut 



b 3 ti par le Diftateur A. Pof- 
thumius , en recnnnoiffance 
d’une grande viéfoire rempor- 
tée fur les Latins l’an *58 depuis 
la fondation de Rome. 

(q) La maifon de Cicéron 
étoit fur le mont Palatin. 

Q iv 
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non - feulement ne parûtes point au fecours d« et 
même (r) Cicéron, auquel , dans vos comices , vous 
aviez donné la première tablette privilégiée ( [s ) ; 
'auquel, dans le Sénat, vous demandiez l’avs le 
troifieme ; mais même dans tous les confeils que 
l’on tenoit pour m’opprimer , bien loin de vous 
contenter d’y être préfent , vous y préfidiez avec 
une cruauté inouïe. 

,VI. Mais à moi-même , que n’avez-vous pas ofé 
me dire devant mon gendre , votre parent ? que 
Gabinius ^étoit dans la difette ; qu’il etoit hors de 
fa maifon ; qu’il ne pouvoit fubfifler fans province; 
que le Tribun du peuple lui donnoit de l’efpérance, 
pourvu que vous réunifiiez vos defieins aux liens ; 
qu’à la vérité il n’efpéroit rien du Sénat ; que vous 
vous conformiez à les delirs , comme j’avois fait à 
ceux de mon collègue ; qu’il étoit inutile que j’im- 
ploralfe le crédit des Confiais , & que chacun de- 
voit veiller à fes propres affaires. J’ofe à peine faire 
ce récit ; j’appréhende qu’il n’y ait quelqu’un qui 
ne démêle point encore allez fon infigne fourberie , 
enveloppée fous les voiles de fon effronterie : je le 
dirai pourtant , certainement il fe reconnoîtra lui- 
même , & le fouvenir de fes crimes lui caufera 
quelque repentir. 

J y. Vous refTouvenez - vous , infâme, qu’un jour 
étant allé , vers la cinquième heure , (r) , vous trou- 
ver avec C. Pifon , vous fortiez de je ne fais quelle 
taverne obfcure, la tête enveloppée & en fandales; 
& qu’après que de votre bouche puante vous nous 
eûtes pouffé une haleine très-infeéle de vin, vous 
alléguâtes pour exeufe votre fanté, difant que vous 
la traitiez ordinairement avec des remedes mêlés 
de vin ? Après avoir reçu ce prétexte ; car pou- 
vions-nous faire autrement ? nous reliâmes un peu 
de temps expofés à la fumée & à la puanteur de 
votre intempérance : vous nous . chafiates par vos 
réponfes très - impudentes & par vos rots très-in- 

( r ) On pçut donner un aurre fens que celui qui eft dans la 

1 * 

I 

V 
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inodb , inquam , ad eum , cui primant comitiis luis 
dédiras tabulam prccrogativœ , quem in fenatu fen - 
tentiarn rogabas ttnium , numquam adfpirajli ; fed 
omnibus confilits , quce ad me opprimendum paraban- 
tur y non interfuifli folùm , verùm etiarn crudclijjim'e 
prafuifii. 

VI. Mihi vero ipfi coram gtntro meo , propinquo 
tuo y quce dicere au/us es ? egere , foris efi'e Gabi- 
nium , fine provincia jlare non poffe , fpem habere a 
fribuno plebis , fi tua confilia cum illo conjunxiffes ; 
a fenatu quidem defperajfe : hujus te cupiditati obfe- 
qui , ficuti ego fecijfem in collega meo : ni/ül ejfe , 
quod prafedium confulum implorarem : fibi quemque 
confulere oportere. Atque hcec dicere vix audeo : ve- 
reor , ne qui fit , qui iflius infignem nequitiam , fron - 
fis involutam integumentis , nondum cernât : dicam 
tamen : ipfe cert'e agnofcet , & cum aliquo dolore fia - 
giliorum fuorum recordabitur. 

tj. MeminifiinC , cœnum , quum ad te quintâ feri 
horâ cum C. Pifone venijfem , nefcio quo e gurgufiio 
te prodire , involulo capite , foleatum ? & quum ifio 
ore fatido teterrimam nobis popinam inhalajjes , ex- 
cufitione te uti valetudinis , quod dicercs , vinolentis 
te quibufdarn mcdicaminibus folere curari ? quam nos 
caufitm quum accepiffemus ( quid enirn facere potera - 
mus ? ) paulifper fletimus in illo ganearum tuarum 
nidore , atque fumo ; unde tu nos , quum improbifilmè 
refpondendo , tum turpiffime eruElando , ejecifii. Idem 



verfion , & dire que Pifon au- 
roit demandé en premier lieu 
Pompée, en fécond lieu Craf- 
fus , en troifienie lieu Cicéron , 
pour dire leur avis. 



(j) On tiroir au fort dan* 
chaque allembfée des comices , 
quelle Centurie d roit fon avi» 
la première. 

(«) Vers l A midi. 

Q v 
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fûmes. Environ deux jours après que vous fûtes conf» 
duit dans l’affemblée par celui avec lequel vous 
partagiez votre autorité de Conful, on vous deman- 
da ce que vous penfiez de mon confulat ; alors , 
comme fi vous eulîiez été un négociateur recom- 
mandable , quelque Cala'tinus , ou un Scipion l’A- 
fricain , ou un Maximus , & non pas un Céfonius 
Calventius à demi de Plaifance ( u ) , vous répon- 
dîtes , élevant un fouçcil jufqu’au front , rabaiffant 
Vautre jufqu’au menton , que la cruauté ne vous plai~ 
foit pas. 

VII. Cet homme, très -digne de vos louanges, 
vous préconifa alors. Vous pendard, vous Conful, 
vous acculez le Sénat de cruauté en pleine aflem- 
blée ? en vérité ce reproche ne peut tomber fur 
moi , qui n’ai fait qu’obéir au Sénat : car le rap- 
port exaét & utile que j’avois fait , étoit du reffort 
a’un Conful ; mais le jugement & la punition regar- 
doient le Sénat. Vous faites connoître par ce que vous 
blâmez aujourd'hui , quelle forte de Conful vous 
auriez été en ce temps-là , fi le hafard l’eût permis. 
Vous auriez cru afliirémetit qu’on devoit fournir 
Catilina de troupes & de vivres. 

i ï. En effet , quelle différence faut-il mettre en- 
tre Catilina & celui auquel vous avez vendu l’au- 
torité du Sénat , la confervation de la ville , la Ré- 
publique entière , pour le gouvernement qu’il vous 
a procuré ? Car ce que j’ai empêché Catilina d’exé- 
cuter pendant mon confulat , les Confuls ont aidé 
Clodius à le faire. Catilina voulut faire périr les Séna- 
teurs , vous leur avez ôté leur pouvoir ; brûler les 
lois , vous les avez abrogées ; détruire la patrie , & 
vous y avez travaillé avec Clodius. Que s’eft-il fait fans 
armes pendant que vous étiez Confuls ? Cette troupe 
de conjurés a voulu mettre le feu à la ville , vous 
l’avez mis à la maifon de celui qui a préfervé Rome 
de cet incendie. Certainement ils n’auroient ja- 
mais eu la penfée d’embrâfer la ville , fi , de leur 
temps , ils euffent eu un Conful femblable à vous j 
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ille fier'e biduo produflus in concionem ab to , cui fie 
aequatum prabebas confulatum tuum , quum effet in - 
ierrogatus , quid fcntires de confulaiu meo ; gravis 
auElor , Calatinus credo aliquis , v aut Africqnus , aut 
Maximus , & non Cafonius fiemi Placcntinus Cal- 
ventius , refpondes , altero ad frontem fiublato , altero 
ad mentum deprejfo fiupercilio , Crudelltatem tibi nOQ 
piacere. 

VIL Hic te ille homo dignijfimus fuis laudibus 
collaudavit. Crudelitatis tu , fiurcifier , fenatum con- 
fiai in conciont condemnas ? non enim me , qui fitna- 
tui parut : nam relatio ilia fialutaris & diligent , fut- 
rat confiulis ; animadverfio quidem & judicium , fie- 
natûs : quet quum reprehendis , ofiendis , qualis tu , 
fi ita forte accidififiet , fiueris illo umpore confiul fiutu • 
rus. Stipendio mehtrcule , & firumento Catilinam efife 
putajfies juyandum. 

if. Quid enim interfiuit inter Catilinam t & tum J 
cui tu fenatûs auElorilatem , fialutem civitatis , totam 
rempublicam , provinciæ pretmio vendidifii ? Quce enim 
L. Catilinam conantem confiul prohibai , ta F. Cio- 
dium facientem confiules adjuverunt : voluit ille fie- 
na tum interficere , vos fufluUfiis ; leges ineendere , 
vos abrogafiis ; interire patriam, vos adjuvifiis. Quid 
tfl vobis confulibus gefium fine amis ? Ineendere ilia 
conjuratorum manus voluit urbem ; vos tjus domum , 
quem propttr urbs incenfia non ejl. Ac ne illi qui- 
dem , fi habuififient vefiri fimilem confiulem , de urbis 

00 Calvemius , foa aïeul maternel . étoit crieur public à 
Plaifance. 

Q v 
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car ils ne vouloient pas fe priver des maifons i 
mais ils ont cru que les Sénateurs y étant en vie* 
ils ne trouveroient point d’afile pour leurs crimes. 
Ils attentoient à la vie des Citoyens , vous , à leur 
liberté : en cela vous étiez encore plus barbares ; 
car avant que vous fufliez Confuls , la liberté étoit 
. fi naturelle £ ce peuple , qu’il auroit préféré la mort 
à l’efclavage. i 

16. Mais les deux traits fuivants ne refTemblent-ils 
pas aux defleins de Catilina & de Lentulus ? vous m’a- 
vez chade de ma maifon , 6 C forcé Pompée (*) de 
refter dans la fienne : car ils n’ont pas cru pouvoir 
jamais anéantir la République , tant que je lerois en 
vie & attentif à la garde de la ville , & que Pom- 
pée , vainqueur de toutes les nations , leur tiendront 
tête. Vous avez même cherché à me faire périr , 
■pour fatisfaire aux mânes des conjurés qui font 
.morts. Vous avez répandu fur moi toute la haine 
renfermée dans les mauvais cœurs des fcélérats ; fi 
je ne me fufle fouflrait à leur fureur, j’aurois , fous 
de tels conducteurs que vous , été égorgé fur le 
tombeau de Catilina. Quelle preuve plus évidente 
attendez - vous de la parfaite reffemblance entre vous 
Sc Catilina , que d’avoir formé votre troupe de 
ceux qui ne font pas morts avec lui , d’avoir ra- 
mafie de toutes parts les débauchés , d’avoir lâché 
contre moi les prifonniers , & armé les conjurés ; 
d’avoir voulu expofer à leurs épées & à leur fureur 
mon corps & celui de tous les gens de bien ? Mais je 
reviens à prçfent à votre belle harangue. 

VIII. Etes -vous celui à qui la cruauté déplaît ? 
Et quand le Sénat , pour marquer fa douleur & fon 
affliétion , eut ordonné de prendre le deuil ; quand 
yous vîtes la République toute en pleurs (y) , pour 
répondre à la triftefle du premier Ordre de l’Etat, 

(*) On trouva un nfFafîïn la maifon de Pompée pour Iç 
«porté par Clod, us, caché dans tuer, . • - 
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incendio copiaient ; non enirn Je tefiis privare vo- 
luerunt fed his Jlantibus nullum domicilium fceleri 
fuo fore putaverunt : cadem illi civium , vos fervi - 
tuiem expeirflis. Hic vos etiam crudelicres : huic enirn 
populo .ita fuerat ante vos confules libertas injîta , ut 
cmori potiùs , quàm fervire , prajlaret. 

16. lllud vero geminum confiliis Catilina , & Ltn ■ 
tuli , qubd me domo meâ expulijlis , Cn. Pompeium 
domum fuam compuliflis : neque enirn , me fiance Cf 
manenie in urbis vigilia , neque rejîflente Cn. Porn • 
peio , omnium gentium vifiore , i imquam fe illi rem- 
publicam delere pojfe duxerunt. A me quidem ttiavt 
panas expetiflis y quibus conjuratorum mânes morluo 
pum expiaretis : omne odium , inctufum nefariis^Jcn» 
fibus impiorum , in me profudijlis : quorum ego furori 
nifi ceflijfem , in Catilina buflo , vobis ducibus , mafia- 
tus ejfem. Quod autan majus indicium exfpefiatis , 
nihil inter vos & Catilinam interfuijffc , quàm quod 
eamdem illam manum ex intermortuis Catilina reli- 
quiis concitaflis ? qubd çmnes undique perditos colle - 
giftis ? qubd in me carctrem effudijlis ? qubd conju- 
ratos armajlis ? qubd eorum ferro ac furori meun 
corpus , atque omnium bonorum vitam objicere vo- 
luijlis ? Sed jam redeo ad praclaram illam concia - 
nem tuam. 

VIII. Tu es illt , cui crudelitas difplicet ? eut 
quum fenatus lufium ac dolorem fuum vtjlis mu - 
tatione ded.tmn.dum cenfuijjit , quum vidercs rrtarere 
rtmpublicam ampUJfmi ordinis lufiu , o nofler mi - 

( y ) Clodius avoit fait une l’exil ; tout les bons Citoyens 
loi qui condarnnoit Cicéron à en gérailFoient. 



1 
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que fîtes - tous, notre Citoyen compatiflant ? ce 
que nul tyran n’a jamais fait dans fa plus grande 
brutalité. Je pafle fous filence l’ordonnance d’un 
Conful , qui défend au Sénat d’obéir à fon propre 
Arrêt. Peut-on penfer ou faire quelque chofe de plus 
honteux ? Je reviens à la pitié de cet homme, au- 
quel la conduite du Sénat a paru trop cruelle pour 
la confervation de la République. 

18 . Il a eu la hardiefle d’ordonner, de concert 
avec fon femblable (ç) , quoiqu’il fouhaitât avec 
ardeur de le vaincre en toutes fortes de vices , que 
le Sénat , malgré fa délibération , reprendrait fes 
habits ordinaires (a). Quel tyran , dans aucun lieu 
• de la Scythie (é) , a jamais interdit l’ufage des pleurs 
à ceux qu’il accabloit de peines ? Vous laiflez fub- 
fifter la caufe de l’affliftion , & vous en ôtez les 
marques. Pour faire ceffer les larmes , loin de con- 
fol#- , vous menacez. Quand les Peres confcrits au- 
raient changé de vêtements , non par une délibé- 
ration publique^ mais par un devoir particulier ou 
par compalfion , leur en interdire la liberté par vos 
cruels Edits , c’étoit une tyrannie infùpportable. 
Mais après qu’un nombreux Sénat l’a ordonné ; que 
les autres Ordres l’avoient déjà fait, vous, Conful, 
fortant de votre fombre taverne avec votre dan- 
feufe (c) en petits cheveux (d ) , vous avez défendu 
au Sénat de verfer des larmes fur la décadence & 
la ruine de la République. 

IX. Mais il n’y a pas long -temps qu’il me de- 
mandoit pourquoi j’avois eu befoin de fon fecours , 
pourquoi je ne m’étois pas oppofé à mes ennemis par 
mes propres forces ? comme fi , moi qui ai fecouru 
plus d’une fois les autres ; ce n’eft pas aflez dire : 
comme fi quelqu’un pouvoit être aflez dépourvu d’ap- 
puis , pour fe croire & plus en fureté avec un tel 
défenfeur , & plus en état de répondre avec un pa- 

(l) Gubinius. leur qu'il avoit de l’exil de 

(a) Le Sénat avoit pris le Cicéron, 
deuil , pour marquer la dou- (b) La Scytbie étoit une pro- 
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fsrieors ! quid facis ? quoi nulla in barbaria quifi 
quam tyrannus. Omitto enim illud , confulem edicere , 
ut fcnatus fenatufconfulto nt 1 obtemperet , quo fœdius 
nec ficri , nec cogitari quidquam potejl : ad mi/eri • - 
cordiai u rtdeo ejus , cui nimis vidctur fcnatus in con • 
fcrvanda patria fuijfe crudelis. 

18. Edicere ejl au fus cum illo fuo pari , quem 
tamen omnibus vitiis fupcrare cupiebat , ut fcnatus , 
contrà quàm ipfe ccnfuijfet , ad veflitum rcdiret. Quis 
hoc fccit u lia in Scythia tyrannus , ut cos , quos lufla 
afficcret , lugere non ftncrct ? marorem relinquis , ma- 
tons aufers infignia : eripis lacrymas non confolan - 
do , fed minando. Quàd fi veficm non publico confia 
Ho patres conferipti , fed privato ojficio , aut miferi- 
cordiâ mutavijfent , tamen id iis non liccrg per inter • 
difla crudelitatis tua , pote fia lis erat non ferendat : 
quum verb id fcnatus frequens ccnfuijfet , ordines re • 
liqui jam ante fecijfent ; tu ex tcnebricofa popina 
conful extraftus , cum ilia faltatrice tonfa , fenatum 
populi Romani occafum , atque interitum reipublicec 
lugere vetuifii. ' 

IX. At quarebat etiam paulb ante de me , quid 
fuo mihi opus fuiffet au xi Ho : cur non mets inimicis 
meis copiis reflitijfcm. Quafi vero non modo ego , qui 
multis fape aufilio fuijfcm > fed quifquam tam inops 
fuerit umquam , qui , ijlo non modo prupugnalore , tu- 
tiorem Je , fed advocato , aut adfiipulatore , paratm* 

vince d’Afie , dont les peuples à caufe de fes mœurs eflfémî- 
éroient larrons ic vagabonds , nées. On lui reproeboit les dan- 
fans villes , fans maifons , fans fes , comme tme chofe bon- 
demeures fixes. teufe chez les Romains, 

(c) Il parle de Gabinius , (d) Les petits cheveux mar- 

collegue de Pifon , qu'il com- quo ent chez, les Romains-, la 
pare à une miférable baladine, molieffe. 



Digitized by Google 




37$ ORAISON 

reil témoin ou un pareil garant. Moi , je vouloil 
m’appuyer des conleils & du fecours de ce fot , de 
cette figure hideufe •? moi , j’attendois de ce cada- 
vre ambulant quelque afliftance ou quelques grâces? 
Je recherchois alors un Conful , je ne dis pas qui 
pût défendre , par fa fermeté Ôt fa prudence , les 
grands intérêts de la patrie , je ne pouvois le trou- 
ver dans ce gros cochon ; mais un Conful qui , com- 
me une fouche ou un tronc d’arbre , pourvu qu’il 
fût debout , pût du moins foutenir les privilèges du 
confulat. En effet , comme ma caufe étoit toute con* 
fulaire & fénatoriale , j’avois befoin &. d’un Conful 
& d’un Sénat : c’étoit pour me perdre que vous au- 
tres Confuls ( e ) faifiez ul'age de votre pouvoir : quant 
au Sénat, il étoit entièrement enlevé à la Républi- 
que. Si cependant vous demandez quelle étoit ma ré- 
folution ; je n’aurois point quitté pril'e , & la patrie 
elle -même m’auroit tenu entre fes bras„s’il m’eût 
fallu combattre avec ce gladiateur de bûcher (/)» 
avec vous & votre collègue. 



10. Car mon affaire étoit toute différente de celle 



du grand Q. Métellus (g) , Citoyen dont je joins 
volontiers l’élôge à celui des Dieux immortels. U 
crut devoir plutôt céder à un aufli vaillant homme 

S ue C. Marius , Conful pour la fixieme fois , que 
’en venir aux armes contre fes légions invincibles. 
Quel combat femblable aurois-je donc eu a foute- 
nir ? Aurois-je eu affaire à un C. Marius , à quel- 
qu’autre delà même valeur ? Non, je n’aurois eu à 
combattre qu’un Epicurien barbare , ou un porte-falot 
de Catilina ? Certes , je n’ai point pris la fuite devant 
eux , je n’ai évité , dis-je , ni vos fiers regards , ni 
la cymbale (A), ni l’atabale (i) de votre collègue; 



(e) hfon & Gahiaius étoient 
Confuls & ennemis déclarés 
de Cicéron , dont il ne devoit 
par conféquent attendre aucune 
protefl ori. 

(/) C’eft Clodius. 



(g) Qui fut furnommé le Nu- 
midique. Daus la féditiondeSa- 
turninus , que Marius proté- 
geoit , il ne voulut point prê- 
ter ferment pour la loi de ce 
Tribun , touchant le partage 
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rem fore putaret. Ego ijlius pecudis , ac putida car- 
nïs confilio fcilicel , aut prxfidio niti volebam ? ab 
hoc ejetto cadavere quidquam mihi aut opis , aut or - 
namenti expetebam ? Confulem ego tum requirebam t 
confulem , inquam , non ilium quidcm , qutm in hoç 
majali invenire non poffem , qui tantam reipublica 
caufam gravitait 6* confilio fuo tueretur ; fed qui , 
tamquam truncus atque flipes , fi fietiffet modo , pof- 
fel fiufiinere tamen titulum confulatûs. Quum enim effet 
omnis caufa ilia mea confulatis , & fenatoria ; auxi* 
lio mihi opus fuerat & confulis , & fenutûs : quorum 
alterum etiam ad perniciem mcam.crat a vobis con - 
fulibus converfum ; alterum rtipublica penitus ereptum. 
Ac tamen , fi confilium exquiris meum ; ne que ego 
ceffiffem , & me ipfa fuo complexu patria tenuiffet , 
fi mihi cum illo bufiuario gladiatore , 6* tecum , 6» 
cum collega tuo decertandum fuiffet, • 

20. Alia enim caufa prxflantiffimi viri , Q.Me- 
telli , fuit ; quem ego civern , meo judicio , cum deo • 
Tum immortalium laude conjungo : qui C. illi Mario , 
fortiffimo viro , & confuli , 6* fextùm confuli , & ejus 
inviftis legionibus , ne armis confiigeret , cedendum 
effe duxit. Quod mihi igitur certamen effet hujufmo - 
di ? cum C. Mario fcilicet , aut cum aliquo pari , 
a ut cum altéra , barbaro Epicuro , cum altero , Cati- 
lina laternario ? quos neque hercule ego , neque fiu - 
perciliam tuum , neque collega tui cymbala , ac cro- 
ies terre> ; & pour éviter le dont jouoitGabiniusen danfant, 
trouble qu’auroit produit fa (/) Inftrument de mufique 
réfiflance contre Marius , il des Egyptiens , compofé de 
ilinn mieux aller en exil , que quelques lames de cuivre rou- 
de fouferire à cette loi. lées , qu’on touchoit avec U 

k (A) C’elt le petit tambour main ou avec une baguette. 



Digitized by Google 




37$ ORAISON 

& après avoir gouverné le vaiffeau de la. Republia 
que au milieu de la plus grande violence des 
vents & des flots , & l’avoir mis en fureté dans le 
port , je n’ai pas été aflez timide pour que votre 
air fombre & noir, & l’haleine empeftée de votre 
collègue , me caufalîent de la frayeur. 

ai. J’ai vu d’autres vents , j’ai prévu d’autres 
troubles ; je n’ai point cédé aux tempêtes qui me 
menaçoient : mais je m’y fuis préfenté feul pour 
le falut de tous. Au moment de mon départ , on 
a vu tomber des mains les plus cruelles, toutes ces 
épées impitoyables. Cependant vous , homme fans 
coulr ÔC infenfé , lorfque tous les gens de bien , 
cachés & renfermés , étoient plonges dans l’abat- 
tement , lorfque les temples gémiiloient , que les 
maifons mêmes de la ville faifoient paroître leur 
deuil , vous avez reçu à bras ouverts ce funefte ani- 
mal (k) tout enflé de fes impudicités affreufes , tout 
couvert du fang des Citoyens, tout chargé des 
impiétés les plus déteftables , tout triomphant de 
l’impunité de fes crimes : & dans le même temple, 
au même lieu & au même inflant, vous avez em- 
porté le prix , non-feulement de ma mort , mais de 
celle de la patrie. 

X. Qu’eft-il befoin que je rende publics les fes- 
tins que vous avez donnés durant ces jours, vos 
réjouiflfances , vos félicitations , vos intempérances 
outrées , vos exceflives débauches au milieu de la 
plus vile troupe de vos affociés (/) ? Qui , pendant 
ces jours , vous a vu fobre ? qui vous a vu faire 
cuelqu’aûion digne d’un honnête homme ? qui en- 
fin vous a vu paroître en public î tandis que la mai- 
fon de votre collègue réfonnoit du bruit de* con- 
certs &. des cymbales ; tandis qu’au milieu du repas , 
il danfoit tout nu , & qu’en faifant fes fauts & fes 
pirouettes il n’appréhendoit pas la roue de fortune. 
Celui-ci ( m ) , qui n’étoit pas un débauché aufli poli , 
ni auili bon muficien , fe tenoit plongé dans le vin 

( k ) c’eft Clodius, (i) Cjcéron parle ici des 
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Utla fugi : ne que tam fui timidus , ut , qui in maxi - 
mis turbinibus ac fluflibus reipublica navem gubernaf» 
fem , falvamque in portu collocajfcm , frontis tua nu - 
beculam , tum collegà tui contaminatum fpiritum , per - 
ùmefctrtm. 



ai, Alios ego vidi ventos , alias profpexi animO 
procellas , aliis impendentibus tempe fatibus non cejfi , 
fed his unum me pro omnium falute obtuli. Itaque 
difcejfu tum meo omnes il h nefarii gladii de manibus 
crudelijjimis exciderunt : quum quidem tu , 0 vecors 
& amens , quum omnes boni abditi incluftque motte - 
rent , templa gémirent , te fia ipfa urbis lugerent , 
complexus es illud funefurn animal ex nefariis J lu - 
pris , ex civili cruore , ex omnium fcelerum importu - 
nitate , & flagitiorum impunitate concretum , atque 
eodtm in tcmplo , eodem & loci vefigio & temporisa 
arbitria non met foliim , fed patria funeris ab fuît fi, 

X. Quid ego illorum dierum epulas , quid lati - 
tïam & gratulationern tuam , quid cum tuis fordidif- 
fimis gregibus intemperantijfimas ’perpotationes pradi • 
cem ? Quis te illis diebus fobrium , quis agentem ali • 
quid, quod effet libéra dignum , quis denique in pu~ 
blico vidit ? quum collega lui domus cantu & cym- 
balis perfonaret, quumque ipfe nudus in convivio fai- 
taret : in quo ne tum quidem , quum ilium fuam fal- 
tatorïum verfaret orbem , fortuna rotam pertimefcebat. 
Hic autem , non tam concinnus helluo , nec tam 
muficus , jacebat in fuo Gracorum fatore , atque vi- 

Epîcuricns , qui étoient une bauchés & fort libertins. 

-fefte de Pbilofophes fort dé* («) Pifon. 
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& l’infe&ion au milieu des Grecs (ri). L’autre , perf* 
dant que la République poufloit des géiniflements , 
fe traitoit comme les Lapithes (o) & les Centau- 
res ; ôc perfonne ne pouvoit dire s’il y buvoit plus 
de vin qu’il n’en vomifloit & n’en répandoit. 

z j. Et vous citerez encore votre confulat ? ou 
vous aurez la hardiefl'e de dire que vous avez été 
Conful à Rome ? Quoi ? penfez-vous donc qu« 
le confulat confifte dans les Liéleurs & la robe 
bordée ? ornements que vous avez même voulu , 
fous votre confulat , communiquer à Sextus Clodius. 
Penfez-vous que le confulat fe manifefte parles mar- 

a ues dont étoit revêtu le compagnon de (p ) Clo- 
ius ? Il faut être Conful (q) par le courage , par 
la fagelTe , par fa fidélité , par fa gravité , par fa 
vigilance , par fes foins , enfin par Ion application à 
remplir tous les devoirs du confulat ; 6c fur -tout 

E ar celui qu’impofe ce nom , qui eft de veiller au 
ien de la République. Moi , je regarderais comme 
Conful celui qui n’a pas cru qu’il y eût un Sénat 
dans la République r je le mettrois au nombre 
des Confuls, quand il eft féparé de ce confeil fans 
lequel les Rois mêmes n’ont pu fubfifter à Rome ? 
Mais je pafle 1 ceci fous filence : quand on faifoit 
des levées d’efclaves dans la place publique ; que 
l’on portoit en plein jour Ôc à la vue de tout le mon- 
de , des armes dans le temple de Caftor ; que ce 
temple , où l’on ne pouvoit entrer , parce qu’on en 
avoit arraché les marches , étoit gardé par le refte 
des conjurés (r) fous les armes , & par celui qui 
autrefois feignit d’être l’accufateur (s) de Catilina, 
6c qui en étoit alors le vengeur : quand on exiloit 
les Chevaliers Romains ; que les gens de bien étoient 

t 

(«) Il y avoit chez les gens (o) Peuples de In ThefTalie , 
riches 8c voluptueux, certains qui habitoient vers le mon» 
Grecs avamuriers , qui faifoient Pindus. Ils étoient orgueilleux 
profeflion de débauches & d’ef- & débauchés, 
prits plaifants. . (/>) C’eftPifon. Le dévoue*. 
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no : quod quidem i fit us , in illis reipublica luttibus , 
quafi ali quod Lapiiharum , aut Centaurorum convi- 
%>ium ferebaïur : in quo nemo potefl dicere , uirum 
ijle plus biberit , an vomuerit , an ejfuderit. 



23. Tu etiam mentiênem faciès confulatus tui ? 
aut te fuijfe Romce confulem dicere audebis ? quid ? 
tu in liÜoribus , in toga prétexta effe confulatum pu - 
Jas ? quce ornamenta etiam in Sex. Clodio , te con - 
fuie , ejfe voluijli : hujus tu Clodiani canis infigni- 
bus confulatum declarari putas ? Animo confulem ejfe 
eportet , confilio , fide , gravitate , yigilantiâ , cura ; 
toto de ni que munere confulatus omni ojfcio tuendo , 
vxaximèque , id quod vis nominis prcrfcribit, reipu- 
blica confulendo. Ego confulem ejfe pulem , qui fena - 
tum ejfe in republica non putavit ? <V fine eo confi- 
tio confulem numerem , fine quo Romce ne reges qui • 
dem ejfe potuerunt ? Etenim ilia jam omitto : quant 
fervorum delcclus haberetur in foro ; arma in tem - 



plum Cajloris luce & palam comportarentur ; id au * 
tem icmplum , fublato aditu , revulfis gradibus , a 
conjuraiorum reliquiis atque a Catilina pravaricatore 
quondam , tum ultore , armis teneretur •; quum équi- 
tés Romani relegarentur , viri boni lapidibus e foro 



ment fervile de Pifon à Cio- 
dius , e(l comparé ici à l'attache- 
ment d’un chien à fon maî- 
tre. En effet, Pifon accompa- 
gnoit fans ccffe Clodius , & 
le fecondoit pour perfécuter 
la République. 

_ (q) Ce mot vient de confu- 
lirt , qui ügnifie veiller. 



(r) Quoique Catilina eût éré 
déclaré ennemi de la Répu- 
blique , Pifon vouloit cepen- 
dant venger fa mort , en fai- 
fant exiler Cicéron. 

(j) Clodius a voit autrefois 
accule de concufiïon Ca'ilina, 
qui fut renvoyé abfous. 
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chartes de la place à coups de pierre ; que non-feu- 
lement il n’étoit pas permis au Sénat de fecourir la 
République, mais meme de la pleurer : quand ce 
Citoyen , que ce même Ordre a reconnu , du con- 
fentement de l’Italie & de toutes les nations , pour 
le confervateur de la patrie , étoit chaffé fans qu’il 
fut intervenu aucun jugement , contre toutes les 
lois 8c les coutumes , par des efclaves & des gens 
armés , appuyés , je ne dirai pas de votre fecours , 
ce que je pourois dire ave<? vérité , mais autorifés 
certainement de votre filence : qui s’imaginera 
qu’il y eût alors des Confuls à Rome ? Qui donc, 
fi vous prenez le nom de Confuls , appellera-t-on 
voleurs , corfaires , ennemis , traîtres 8c tyrans ? 

XI- Le nom , l’éclat , la dignité , la majefté de 
Conful , font quelque chofe de grand. Ils ne fau- 
roient être contenus dans un cœur aufli étroit que 
le vôtre , être reçu dans une âme aufli légère , aufli 
dénuée de vertus. La foiblefle de votre efprit , vo- 
tre arrogance dans la profpérité ne peuvent foute- 
nir un perfonnage fi confidérable , fi grave , fi fé- 
rieux. Certes , les habitants de Séplafie (r) vous 
refuferent à votre afpeét (a) , comme je l’ai ouï 
dire, pour Conful de la Campanie. Ils avoient ouï 
prarler des Décius , des Marius , & avoient ap- 
pris quelque chofe de ce Taurea Jubellius (*) : fi 
l’on ne remarquoit pas en eux cette modération qui 
fe trouve ordinairement dans nos Confuls , ils 
avoient au moins une pompe , un éclat , une dé-, 
marche digne de Séplafie & de Capoue. 

25. Enfin fi ces parfumeurs , qui font les vôtres , 
euflent vu le, Duumvir (y) Gabinius , ils l’auroient 
reconnu plutôt que vous. Il avoit les cheveux bien 
peignés & bien ajuflés , 8c l’eflence paroifloit en- 
core fur l’extrémité des boucles ; fes joues pen- 
dantes 8c fardées étoient dignes de Capoue , mais 

(r) Rue de la ville de Ca- fumeurs & de vendeurs d’a- 
poue , toute remplie de par* tomates» 
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pellerentur , fenatui non folkm juvare jempublicam , 
fed ne Ingère quidem liceret ; quum civis is , quem 
hic ordo , aJJ'cnùente lialiâ , cuaSlifque gentibus , con- 
fervatorem patriœ judicarat , nullo judicio , nullâ le • 
ge , nullo more , fervitio atque armis pelleretur , non 
dicam auxilio vejlro , quod vert licet dicere , fed certè 
filentio ; tum Romæ fuijfe confules quifquam exifli « 
mabit ? Qui latrones igitur , fi quidem vos confules ? 
qui pretdones , qui hofies , qui proditores , qui tyranni 
nominabuntur ? 



XI, Magnum nom en efl , magna fpecies , magna 
dignitas : magna majefias confulis : non capiunt an - 
gufiiœ peftoris lui , non recipit levitas ifia , non egefias 
animi ; non infirmitas ingenii fufiinet , non infolen • 
iia rerum fecundarum taniam perfonam , tarn gravem , 
iam feveram, Seplafia mehcrclc , ut dici audiebam , 
te , ut primkm adfpexit , Campanum confulem repu- 
diavit. Audierat f)ecios , Magios , & de Taurea illo 
Jubellio aliquid acceperat ; in quibus fi moderalio 
ilia y quel in nofiris folet effe confulibus , non fuit , 
at fuit pompa , fuit fpecies , fuit incejfus , faltem Se- 
plafiâ dignus , 6* Capuâ. 

25 . Gabinium de nique fi vidiffent duumvirum vefiri 
illi ungütntarïi , citiks agnoviffent : erant illi compti 
capilli , 6* rnadentes cincinnorum fimbrix , & fiuen- 
tes cerujfatœque bucca t dignee Capuâ , fed illâ ve- 



(«) Ceux-ci étoient des Cam- 
panier» fort fiers , qui avoient 
brillé à Capoue , & que ces 
peuples prëféroient à Pifcm , 
lorfqu’il vint dans leur ville en 
fonétipn de Conful ; parce quM 
y parut dans une malpropreté 
remarquée de tout le monde , 
& qu’il avoit mauvaife mine. 



(*) C’étoit un Magîflrat qui 
alloif faire, avec fon collègue , 
la fonftion de Conful dans les 
villes de l’Empire Romain. 

(y) Gabinius étoit un homme 
voluptueux , frifé , plein de 
parfums , ne gardant point la 
gravité Confulaire. 
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de l'ancienne ; car celle d’aujourd’hui efl toute réltt* 
plie des* plus illuftres perfonnages , d’hommes les 
plus courageux , des meilleurs Citoyens , tous mes 
plus grands amis. U n’y eut pas un de ceux qui 
vous y virent , qui ne gémit en me regrettant : ils 
( e relïouvenoient que c’étoit par mes confeils que 
non - feulement toute la République avoit été fau- 
vée , mais aufli leur propre ville. Ils m’avoient 
érigé une flatue dorée : ils m’avoient adopté pour 
leur feul proteéleur : ils croyoient me devoir leur 
vie , leurs fortunes & leurs enfants. Lorfque j’étois 
préfent , ils me défendirent contre vos brigandages 
par leurs députés & par leurs décrets ; & en mon 
abfence , fur le rapport de Cn. Pompée , dans le 
temps qu’il arrachoit du corps de la République 
les traits que votre impiété lui portoit , ils deman- 
dèrent mon retour. 

26. Etiez-vous Conful , lorfque , fur le mont Pa- 
latin , ma maifon brûloit , non par quelque acci- 
dent, mais par les feux qu’on y avoit jetés à votre 
folücitation ? Y eut- il jamais dans cette ville un' 
grand incendie , auquel un Confhl n’ait porté du 
lecours ? Mais vous étiez en ce temps - la même 
tout près de ma maifon , dans celle de votre belles» 
mere , dont vous aviez fait ouvrir les portes , pour 
y recevoir ce qu’on enlevoit de la mienne : vous 
étiez afïis là , non pour éteindre le feu , mais pour 
y commander ; & vous , Conful , vous mettiez 
prefque vous-même les torches ardentes dans les 
mains des furies de Clodius. 

XII. Durant le refie du temps , quelqu’un vous 
a-t-il regardé comme un Conful ? quelqu’un vous 
a-t-il obéi ? quelqu’un s’efl-il levé ({) à votre en- 
trée au Sénat ? quelqu’un a-t-il cru devoir répondre 
à vos.propofitions ? Doit-on enfin compter dans la 
République une année où .le Sénat efl refié muet, 
où l’on a ceflé de rendre les jugements , où les 
gens de bien gémifToient , où la violence de vos 
brigandages fe faifoit fentir dans toute la ville, 

tere ; 
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tere : nam heec quidem , quce mine efl , fplendidif- 
fimorum hominum , fortiffimorüm virorum , optimorum 
civium , mihique amicijfimorum multitudine redundat : - 
quorum Capuce te preetextatum nemo ^adfpexït , qui non. 
gemeret defederio mei , cujus conftlio quum univerfam. 
tempublicam , tum illam ïpfam urbem mtmïnerant ejfe 
fervatam : me inauratd fatud donarant , me patro - 
num unum adfciverant : a me fe habert vitam , for - 
tunas ; liberos arbhrabçntur : me & prafentem con * 
Ua latrocinium tuum fuis decretis legatifquc defende- 
runt , & abfentem -, principe Cn. Pompeio referente , 

& de corpore reipublica tuor.um feelerum tela reveU 
lente , revocarunt. 

26. An tu eras conful , quum in Palatio mea do - 
mus ar débat , non cafu aliquo , fed ignibus injeElis , 
in fi gante te ? Ecquod in hac urbe majus umquatn 
incendium fuit , cui non conful fubvenerit P At tu illo 
ipfo tempore apud focrum tuam propè a mets rzdibus , 
cujus domum ad mearn exhauriendam patefeceras , 
fedebas , non exflinfior , fed auElor incendii, 6* ar- 
dentes faces furiis Clodianis pene ipfe conful mi - 
nifrabas. 

XII. An verb reliquo tempore confulem te quif - 
quam duxit ? quifquam tibi paruit ? quifquam in cu- 
riam venienti affurextl ? quifquam confulenti refpon - 
dendum putavil ? numerandus ef ille annus denique 
in republica , quum obmutuijfet fenatus , judicia con - 
ticuijfent , mœrerent boni, vis latrocinii vefri totd urbe 

(0 On rendoit de grands liers defeendoient de cheval 
honneurs aux Confuls, on alloit pour les laifler pafler. 
nu devant d’eux ; les' Cheva- . 

Tome II. R 
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où , ie ne dis pas un Citoyen fut oblige de forttr 
de Rome, mais où toute la ville fut forcée de cé- 
der au crime & à la tureur de Pifon & ue Gabi- 
nius > Mais , infâme Céfonius (a ) , vous ne lortites 
pas même de l’affreux bourbier de vos pallions , 
quand reparut enfin avec fon courage ordinaire, 
cet homme fi illuftre (6), 'qui redemanda tout-a- 
coup un vrai ami, un Citoyen très -utile, & fon 
ancienne liaifon : ce grand homme ne voulut pas 
laiffer féjourner plus long -temps la contagion de 
vos crimes, dans une République qu il avoit jllul- 
trée & accrue par fes conquêtes. Cependant alors , 
quel que (bit ce Gabinius , que vous feul avez^ur- 
paffé en méchanceté, il rentra enfin en lui-meme , 
éc combattit contre fon ami Clodius , d abord par 
feinte , enfuite avec un peu de répugnance , mais 
à la fin vivement & de bonne foi , en faveur de 
Pompée. Durant ce combat , la République etoit 
dans une merveilleufe tranquilité : lequel des deux 
vint à périr , comme un maitre de gladiateurs , elle 
Weoit qu’à l’égard d’un couple autfi corrompu , 
elle y trouveroit fon profit ; & que (on gain feroit 
infini , s’ils venoient à périr l’un & l’autre. 



cetoit un îcciciaL 1UI-1MV...V , - o-; - 

mais du moins il combattoit contre un lcélerat & un 
gladiateur comme lui. Pour vous , qui êtes un homme 
fcrupuleux ÔC religieux , vous n avez pas voulu 
rompre le traité que vous aviez fait au prix de 
mon fang , dans la convention pour le gouverne- 
ment des provinces : car cet adultéré (d) de fa 
fœur , avoit eu foin de ne vous donner une pro- 
vince , une armée , l’argent qu’il avoit arraché des 
entrailles de la République , qu’à condition que 
vous vous rendriez le complice & le protecteur de 
tous fes crimes. C’eft pourquoi , dans ce tumulte , 
les faifceanx furent briiés , il fut bleffé lui-même : 
(a) C’eft l’il'on. (*) C’eft Pompée , qui » quoi- 
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volitaret , nctjuc c'tvis unus ex civitate , fed ipfa ci - 

fitas tuo , & Gabinii fceleri , furorique ceffiffet ? Al 
ne tun quidern emerfifli , lulultnte Ccefoni t ex mifer- 
rimis nature tue fordibus , quum expcrteBa tandem 
virtus clarijfimi v'iri , celeriter & vtrarn arnicutn , 6» 
optirne meritum civem , & fuum prifiinum morem rc- 
quijivit ; neque ejl ille vir paffus in ea republica , 
quam ipfe decorarat , atque auxerat , diutius vejlro - 
rum feelerum peflem morari : quum tamen ille , qua- 
li feumque ejl , qui ejl ab uno te improbitate viElus , 

Gabinius , collegil ipfe fe vix ; fed " collegit tamen , 

& contra fuum Clodium , primitm fimulate , deinde 
non libenter , ad extremum tamen pro Cn. Pompeio 
verc , vehementerque pugnavit : quo quidern in fpeüa • 
culo mira populi Romani aquitas erat. : uter eorum 
perijfet , tamquam lanifla , in ejufmodi pari lucrutn 
fieri putabat ; immortalem verb quxflum , fi uterque 
cecidiffet, -- 

2 8. Sed ille tamen agebat aliquid : tuebatur au fiai 
ritatem Jummi vin : erat ipfe feeleratus , erat gladia - 
tor : cum ficelerato tamen , 6* cum pari gladiatore 
pugnabat. Tu fcilicet , homo religiofus & fanflus , 
fixdus , quod meo fanguine in paüïone provinciarum 
iceras , frangere noluijli : caverat enim fibi ille foro- 
rius adulter , ut , fi tibi provinciam , fi exercitum , fi 
pecuniam ereptam ex reipublice vifeeribus dediffet , 
omnium fuorum feelerum focium te , adjutoremque pree • 
beres.. ltaque in illo tumultu fraÜï fafees ; iüus ipfe : 

qo’ami de Cicéron , l’abandon- (d) Clodios fat accufé d’a» 
nn durant la perfécution de Cio- voir commis un incefte avec fa 
dius , & le laifla aller en exil, propre fœur. 

(c) Pompée. ' 

R 
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tous les jours on lançoit des flèches & des pierres;' 
on prenoit la fuite. Enfin, on faifit auprès du Sénat, 
armé d’une épée , celui qu’on avoit certainement 
apofté pour tuer Pompée. 

XIII. Et qui vous vit faire , je ne dis pas quel- 
que démarche, quelque rapport , mais le moindre 
dilcours , la plus petite plainte ? Croyez-vous que 
vous étiez Conful -, lorfque , fous votre gouverne- 
ment , celui qui avoit confervé la République de 
concert avec le Sénat , étoit exilé , même de l'Ita- 
lie (e) : lorfque celui qui avoit triomphé trois fois , 
pour avoir amijéti toutes les contrées des différentes 
nations (/) , jugea qu’il ne pouvoit paroître en pu- 
blic avec lûreté ? Etiez - vous tous deux Confuls , 
quand , quelqu’affaire que vous commençafïîez à 
propofer , ou quelque rapport que vous frffiez au 
Sénat ; tout l’Ordre fe récrioit & déclaroit que 
vous n’agiteriez aucune affaire , que vous n’eulîiez 
auparavant rapporté la mienne ? lorfque , malgré 
le traité qui vous lioit à Çlodius , vous difiez que 
vous fouhaitiez d’en parler , mais que la loi vous 
en empêchoit. 

30. Cette loi n’en paroiffoit pas une, même aux 
fimples particuliers, puifqu’elle avoit été imprimée, 
pour ainfi dire , avec un fer chaud (^) par des éf- 
claves ; gravée par violence ; impofee par brigan- 
dage , après la diffolution du Sénat , l’expulfion des 
gens de bien hors de la place , l’efclavage de la 
République , contre toutes les lois ; enregistrée en- 
fin fans aucune forme. Les Confuls , qui difoient 
Craindre une pareille piece , peuvent-ils être fouf- 
ferts , je ne dis pas dans l’efprit des hommes , mais 
dans les fartes de la République ? Car , fi ne re- 
gardant' pas comme une loi , ce qui étoit contre 
toutes les lois , je veux dire la profcription qu’un 
Tribun avoit faite & de la perfonne , & dés biens 
d’un Citoyen non condamné , non dégradé (A) ; 
vous étiez cependant liés par cet accord (i) : qui 
(s) Cicéron. (/) Pompée avoit triomphé 
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quotidie tela , lapides , fugæ : deprehenfus denique 
cum ferro ad fenatum is , quem ad Cneium Pom~ 
peium interimendum collocatum fuiffe confiabat. 

XI 11. Et quis audivit non rnodb aflionern aliquam * 
aut relationem , - fed vocem omnino , aut querelam 
tuam d Confulem tum te fuiffe putas , cujus in im- 
perio t qui rempublicam fenatûs auEloritate fervarat , 
is neque in ltalia : qui omnes omnium gentium par - 
tes tribus triumphis devinxerat , is fe in publico lut a 
faillit ejfe non poffe ? An tum eratis confules , quum , 
quacumque de re verbum facere cœperatis , aut referre 
ad fenatum ; cunflus ordo reclamabat, ofendcbatque , 
nthil effe vos afluros , nifi prih{ de me retuliffelis ? 
quum vos , quamquam fctdere objhitti tenebarnini , 
tamen cupere vos dïceretis , fed lege impediri ? 

30 . Quœ lex privatis hominibus ejfe lex non vi- 
debatur , inufla per fervos , incifa per vim , impofita 
per latrocinium , fublato fenatu , pulfis e foro bonis 
omnibus , capta republicâ contra omnes leges , nullo 
fcripta more ; hanc qui fe metueec dicerent , hos con - 
fuies , non diçam animi hominum , fed fafli ulli ferre 
pojfunt ? Nam , fi illam legem non pi/tabatis , quœ 
erat contra omnes leges a indemnati ciyis atque inte- 
gri capitis , bonorurnque tribunitia profcriptio ; bac 
tamen obfiriüi pattione tenebarnini ; quis vos non 

de$ Gaules , de l’Afie & de mieux marquer l’indignité de la 
l’Afrique. loi de Clcdius. 

( g ) On marquoit ainfi les ef- (A) Cicéron parle ici d: lui- 
claves déferteurs : & Cicéron même, 
fe fert de cette exprefflon pour (i) Cloditi' s’émit engagé de 

R iij 
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croira que vous fûtes , je ne dis pas Confuls , mais 
libres , puifque la récompenfe vous avoit aveuglé 
l’efprit , le falaire vous avoit lié la langue ? Mais 
fi vous étiez les feuls qui la regardaffent comme 
line loi , qui croira que vous étiez alors Confuls , 
ôc que vous êtes préfentement des confulaires , 
vous qui ignorez les lois , les réglements , les cou- 
tumes , les moeurs , les droits d’une ville où vous 
voulez tenir le premier rang ? Quoi ? lorfque , re- 
vêtus de -vos cottes d’armes (k) , vous partîtes pour 
les gouvernements que vous aviez ou achetés ou 
extorqués , quelqu’un vous a-t-il pus pour des Con- 
fuls ? Je crois donc que fi le nombreux cortege 
que vous eûtes à votre fortie, n’étoit pas pour l’or- 
ner ÔC la célébrer , cetoit du moins avec d’heureux 
préfages, & parce que vous étiez des Confuls , qu’il 
vous accompagnoit ; ôc il ne vous pourfuivoit .pas 
avec les prcffentiments les plus triftes , comme des 
ennemis St des traîtres (/). 

XIV. Comment avez-vous encore eu la hardieffe ,• 
monftre aufli cruel que corrompu , de regarder 
comme une malédi&ion 6c un affront , mon départ 
témoin de vos crimes 6c de vos cruautés f C’étoît 
dans le temps même , 'Meilleurs , que je recevois 
les fruits immortels de votre amour ÔC de votre 
eftime pour moi ; Sc que vous domptâtes , non par 
un bruit confus , mais tout d’une voix ôc par ac- 
clamation , la pétulance ôc la fureur d’un homme 
méprifable (m) Ôc à demi-mort. 

32. Regarderez-vous comme autant d’outrages , 
le deuil du Sénat, les regrets de l’Ordre des Che- 
valiers («) , la trifteffe répandue dans toute l’Italie ; 
le Sénat demeuré muet pendant une année , le fi- 
lence continuel des Juges ôc du barreau (o) , ÔC 

faire donner à Pilon le . gouver- toient pour aller gouverner 
Renient de la Macédoine , St les provinces qui leur étoienl 
celui de Syrie à Gabinius , s’ils échues , ils étoienc revêtus 
vouloient confentir à l’exil de* de eei habillement militaire , 
Cicéron. après avoir fait leur priere au 

(k) Quand les CQnfuls par- Çapitole, 
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odb confules , fed liberos fuifie putet , quorum mens 
lerit opprejfa pramio , lingua adfiriEla mercede ? fin 
lam vos Joli legem putabatis ; quifjuam vos confi- 
es tune fuijfie , aut nunc ejje confulares putet , qui 
•jus civitatis , in qua in principum numéro vultis ejje , 
ion leges , non infiituta , non jura noritis ? An , 
quum ■ proficifcebamini paludaii in provincias vel 
emptas , vel ereptas , confules vos quïfquam putavit i 
ltaque , credo , fi minus frequtnùâ fuâ vefirum egref- 
fum ornando , atque celebrando , at ominibus fallem 
bonis , ut confules , non triflijfimis , ut ho fies , aut 
proditores profequebatur. 



XIV. Tune etiam , immaniffimum ac fœdijfimum 
monflrum , aufus es meum difcejfum ilium , teflem fee- 
leris &■ crudelitatis tua , maltdiüi & contumelia loco 
ponere } Quo quidern tempore cepi , Patres confcripù , 
fruElum immortalem vefiri in me & amoris , 6 * judi- 
cii ; qui non admurmuratione , fed voce 6 * clamore , 
abjefti homini's , 6 * femivivi furorem , petulantiam- 
qut fregifiis, • 

32 . Tu luflum fenatûs , tu defiderium equefiris or - 
Unis y tu fqualorem llalia , tu curia taciturnitatcm 
annuam , tu filentium perpetuum judiciorum ac fort , 
tu celtia ilia rnaledifti loco pones , qua meus difeefi 

(/) On accompagnoit avec val'ers Romains : ( quelques 
des acclamations les Gouver- Auteurs difent jufqu’à vingt 
neurs ; mais le départ de Pi- milles) pour le défendre contre 
fon ne fut accompagné que de les emreprifes de Cledius. 
plaintes. (0) Le Sénat fufpendit toutes 

(m) C’e(lClodius. . fes fondions , pour témoigner 

(n) Quand Cicéron fortit de ia douleur générale que caufoit 
Rome , il fut accompagné d’un l’exil de Cicéron. 

sombre extraordinaire de Clie- 

R iv 
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toutes les autres plaies que mon départ a faites a 
la République ? Quand meme il auroit été très-fu- 
nefte , il auroit été plus digne de compalfion que 
d’un mépris outrageant ; on auroit dû plutôt le re- 
garder comme glorieux, que comme ignominieux: 
le chagrin que j’en ai reffenti , devoit palier pour 
l’effet de votre crime & de votre déshonneur. Ce 
que je vais dire , paroîtra peut - être furprenant ; 
mais certes , je ne dirai que ce que je penfe. 
Puifque vous m’avez comblé de fi grands bienfaits , 
Meneurs , & de fi grands honneurs , non - feule- 
ment je ne regarde point ma difgrâce comme un 
malheur ; mais fi quelque chofe pouvoit me fépa- 
rer de la République , ce qui eft prefque impolfible , 
je penfe qu’en mon particulier , j’aurois du , pour 
augmenter ma réputation , fouhaiter & rechercher 
cette deftinée. 

33. Et pour comparer le plus heureux de vos 
jours avec le plus trille des miens , qu’eft - ce que 
doit , à votre avis , le plus défirer un homme de 
bien , un homme lage , ou de fortir de fa patrie , 
pendant que tous les Citoyens fuppliertt les Dieux 
pour fà confervation , pour fa fureté , pour fon re- 
tour , ce qui s’eft fait à mon égard ; ou, ce qui vous 
eft arrivé en partant pour votre gouvernement , de 
fortir avec les exécrâtes & les imprécations de 
tout le monde, qui foùhaitoit que ce voyage fût 
le dernier de votre vie. Pour moi , en vérité , fi 
j’avois encouru ainfi la haine de tous les mortels , 
& fur -tout une haine jufte & méritée ; il n’y a 
'. point d’exil què je n’eulle préféré au meilleur, gou- 
vernement de province. 

XV. Mais pourfuivons plus avant : fi le temps 
fi orageux de mon départ , eft préférable à toute 
la tranquilité du vôtre , comment comparer le refte, 
qui a été fi déshonorant pour vous , &. fi glorieux 
pour moi ? Aux Calendes de Janvier , jour qui , le 
premier ap'rès mon éclipfe & ma décadence, a relui 
fur la République , un Sénat des plus nombreux (/>)* 
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fis rcipubliccz vulnera inflixit ? qui fi calamiiojijfi- 
mus fuijfet , tamen mifericordiâ dignior , quàrn con~ 
tumeliâ , 6* cum gloria potius ejfe conjuntfus , quart 1 
cum probro putaretur ; atque ille , dolor meus dun * 
taxai , vefirum quidem fcelus , ac dedecus haberetur : 
quum vero ( forfitan hoc , quod difturus fum , mira^f 
bile auditu ejfe videatur , fed certè id dicam , quod 
fentio ) quum tamis a vobis , Patres confcripti , bé- 
néficias ajfeflus fitn , tantis honoribus ; non modo 
ilium calamitatem ejfe non duco : fed , fi quid mihi 
potefi a republica ejfe fejundum , quod vix potefl , 
privatim ad meum nomen augendum , optandam duco 
mihi fuijfe ilium , expetendamque fortunam. 



JJ. Atque y ut tuum lætijfmum diem cum trifiifi 
fimo rneo conferam , utrùm tandem bono viro & fa * 
pienli optabilius putas , fie exire a patria , ut omnes 
fui cives falutem , incolumitatem , reditum precentur , 
'quod mihi accidit ; an y quod tibi proficifcenù eve- 
nit y ut omnes exfecrareniur , male precarentur , unarn 
tibi illam viam & perpetuam ejfe vellent ? Mihi , 
« médius fidius , in tanto omnium mot ta Hum odio , 
juflo prsfertim & débita , queevis fuga potius , quàrn 
ulla provincia , effet optatior. 

\ 

XV. Scd perge porro : nam , fi illud meum tuf- 
bulentijfimum tempus profeP.ionis , tuo tranquillijfimo 
preejlat , quid conferam reliqua , quæ in te dedecoris 
plena fuerunt , in me dignitatis ? Me Kalendis J an. 
qui dies pofi obiium , 'occafumque nojlrum reipublica 

u « ' * , ^ 

( p ) Quatre cents Sénateurs Cicéron , & pour le rappeler 
opinèrent pour le retour de de l'exil. 

R v 
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où concourut toute l’Italie fur le rapport de 1*11— 
luftriifime P. Lentulus , homme très-courageux, me 
rappela du confentement unanime du peuple Ro- 
main. Le même Sénat, de fa propre autorité, adrefla 
aux nations étrangères , à nos Lieutenants , à nos 
Magistrats , des lettres de recommandation (^) , 
Récrites par les Confuls , dans lefquelles j’étois ap- 
pelé , non un exilé de ma patrie, ce que vous avez 
eu la hardiefTe de dire mais , comme le Sénat me 
nommoit en ce même temps, un Citoyen confer- 
• vnteur de la République. Ce fut pour ma feule con- 
fervation que le Sénat crut devoir implorer, par la 
voix & les lettres du Conful , le fecours de tous les 
Citoyens de l’Italie , qui fouhaitoient le falut de la 
République. 'Ce fut pour ma feule perfonne, que 
toute l’Italie , comme fi l’on en eût donné le fignal , 
fe rendit en même temps à Rome. Ce fut en ma 
laveur que Lentulus , ce grand homme &. cet excel- 
lent Conful ; que Pompée , cet illuftre , cet invin- 
cible Citoyen, &. les plus confidérables de la Répu- 
blique j firent les harangues les plus célébrés &. les 
plus oÆcieufes. 



35 . Le Sénaç ordonna , félon le fentiment de 
Pompée , qui le premier en ouvrit l’avis , que ce- 
lui qui s’oppoferoit à mon retour , fût regardé 
-comme ennemi ; &c par ces paroles , il a fi bien 
manifeflé fort pouvoir en ma faveur, que jamais 
triomphe ne fit plus d’honneur à perfonne , que ne 
m’en a fait l’enregiftrement de ma liberté & de mon 
rétabli dément. Après que tous les Magiftrats eu- 
rent fait leur publication , excepté un leul Préteur 
(r) , dont il ne falloir rien attendre ( c’étoit le frere 
de mon ennemi ) & à la réferve de deux Tribuns du 

? euple , gagnés de dédis la pierre (r) : le Conful 
. Lentulus, propofa , dans les Comices par centu- 
ries , de l’avis de Q. Métellus fon collègue , une 

(?) Le Sénat écrivit des Let- provinces qui nvoient bien trai- 
tacs de remerciaient à toutes les té Cicéron pendant Ion exil. 
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primus illuxit , frequfjyiJJîmus fenatns concurfu Ita- 
lie. , referente clarijfimo atque fortijfimo vira , P. Len- 
tulo , confentiente populi Romani atque unâ voce , re- 
vocavit : me idem fenatus exteris nationibus , me /<- 
gatis , magiflrattbufque noflris , auüoritaie fuâ , con- 
fularibus litteris , non, ut tu , Infuber , dicere aufus 
es , orbatum patriâ , fed ut fenatus illo ipfo tempore 
appellavit , civem confervatorcm reipublicce commen * 
davit : ad meam unius falutem fenatus auxilium om- 
nium civium cunEla ex llalia , qui rempublicam fal- 
vam effe vellent , confulis voce & litteris imploran - 
dum putavit : mei capitis fcrvandi causa Romam uno 
tempore , quafi figno dalo , Jtalia iota convenit : de 
mea falute P. Lentuli , prcefianüjfimi viri atque opti- 
mi confulis , Cn. Pompeii , clarijfimi atque invifliffi - 
mi civis , ceterorumquc principum , celeberrima f 6» 
gratiffima comiones fucrunt. 

21' De me fenatus ita décrivit , C/ieio Pompeto 
auftore , & ejus fententiee principe , ut , fi quis im - 
pedijfet reditum meum , in ho fini m numéro puiaretur ; 
iifque verbis e a de me fenatûs auftbritas declaraia efi , 
ut nemini fit triumphus honorificenùus , quam mihi 
falus . reflitutioque perfiripta : de me , qitum omîtes 
magiflratus promulguant , putter unum pratorem , a 
quo non fuit po(lulandum , fratrem inimici mei , pue - 
terque duos de lapide ernptos tribunos plebis , legem 
conduis centuriatis tulit P. Lentulus conful de col- 

(r) C’étoit le droit des Pré- & faifoient les criées des en- 
teirs & des Tribuns , d’établir clieres, montés fur une pierre : 

& de publer les lois-. Clodius les avoit corrompus 

(j) C'étoient deux Tribuns par argent, 
qui avoient été ctieurs publics , \ 

' Rrj 
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loi fur mon rétablifïement. La même République J 
qui durant le tribunat de Mételius , m’avoit féparé 
d’avec lui , me réunit l'ous fon confulat , par le 
mérite &. la fagefle de cet homme fi fenfe &. fi 
équ' table ^/). 

36. Qu’eft-il befoin que je raconte comment 
cette loi fut reçue ? J’apprends de vous , Meilleurs , 
que pas un des Citoyens n’a trouvé aucune excufe 
qui lui ait paru légitime , pour fe difpenfer d’aflifter 
à l’afïemblée ; que jamais aflemblée ne fut ni plus 
nombreufe , ni plus célébré. Certes , je vois par ce 
que portent les regiftres («) publics, que vous fûtes 
les folliciteurs ( x ) , les diflributeurs (y) , & les gar- 
diens des fuffrages (ç) ; & ce que vous ne faite* 
pas même pour procurer des honneurs à vos pro- 
ches , vous excluant fur votre âge & votre digni- 
té ; pour me rétablir, vous l’avez fait fans en être 
follicités, & de votre propre mouvement. 

XVI. Comparez à préfent , 6 notre fécond Epi- 
cure , qui êtes forti , non de l’école , mais de l’é- 
table ; comparez , fi vous en avez l’audace , votre 
abfence avec la mienne. Vous avez obtenu une pro- 
vince confulaire , dont la lor de votre cupidité a 
fixé l’étendue , & qui n’a point été limitée par celle 
de votre gendre (<2) : car , par la loi très-excellente 
ik très-juite de Céfar , les peuples libres étoient vé- 
ritablement libres (£) ; mais par celîe qui n’a été 
reconnue que de votre collègue & de vous , toute 
l’Acha'ie , la Tnelïalie , Athènes , toute la Grèce 
vous étoit adjugée (c). L’armée que vous aviez, 
ce n’étoit ni le Sénat ni Fe peuple Romain qui vous 
l’avoient accordée auiTx nombreufe ; c’étoit votre 
paillon déréglée qui vous l’avoit fait lever. Vous 
aviez , pour la lever , épuifé le tréfor public. 



fr) Servilius. 

(«) On écrivoit dans les re- 
giftres publics, tout ce qui avoit 
été fait & réfolu dans les af- 
femblées , pour fervir d’un té- 
moignage authentique. 



(.v) Ceux qui requéroïent 
qu’on affeniblât les Comices. 

( y ) Ceux qui d'ftribuoient 
à chaque particulier une. ta- 
blette, pour y mettre fon fuf- 
frage. 
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gfÆ Meitlli featentia , quem mecum eadem refi- 

•iblica , quæ in trlbunatu ejus disjunxerat , in con • 
\ilatu , virilité cptimi ac juflijfimi viri , fiapiemiâque , 
o/ijunxit. 

36 . Quœ lex quemadmodum accepta fit , ÿi/ii me 
attinet dicere ? e* vciis <z«r//o : nemini civi ullam , 
çuo minus adefiet , finis jufiam excufiaiiontm efifie vi- 
fam : nullis comitiis timquam tnultitudinem hominum 
•tantam , neque fplendidiorem fiuififie : hoc certè video , 
quod indicant tabulez publiera , vos rogatores , vos di- 
ribitores , vos euflodes fiuififie tabellarum : 6* , quod in 
honoribus vefirorum. propinquorurn non fiacitis vel ætar 
tis exeufatione , vel honoris , id in falule mea , nuÜ 9 
rogante , vos vefirâ [ponte fiecifiis. . 

XVI. Confier nunc , Epicure nofier , ex hara pro- 
duire , non ex fchola , confier , fi audes , abfientiam 
tuam cum mea. Obtinuifii provinciam confiularem fi- 
nibus iis , quos lex cupiditatis tuez , non quos lex 
generi tui pepigerat \ nam lege Cœfiaris jufiififimâ , at- 
que optïmâ , populi liberi plané & vert erant liberi : 
lege autem eâ , quam nemo legem , pretter te 6* col- 
legam tuum , putavit , omnis erttt tibi Achaia , Thefi- 
falia , Aihenct , cuntfa Gracia addifla j habebas 
exercitum tantum , quantum tibi non fienatus aut 
populus Romanus dederat , fied quantum tua libido 
conferipferat. Ærarium exhaufieras. 

(0 Ceux qui gardoient les confuls dans leuts jufles limites. 
Muges dans des corbeilles , (£) C’eft à d re, qnMs étoient 

après qu’ils avoient été donnés, gouvernés par leurs propres 
(a) Jules Céfar avoir époufé Magiûrats & leurs propres lois. 
Calpurnie, fi. e de Pifon » & (c) Les Gouverneurs des pro- 

dans fon premier confalat , il rinces avo ent droit de com- 
. avoi'. fait palier une loi , qui mander des arraèty , de faire la 
bornoit la puilfence des Pro- guerre. 
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38. Qu’avez-vous fait dans votre gouvernement, 
dans votre armée , dans votre province confulaire ? 
Je demande ce qu’il y a fait ? au/Ii-tôt qu’il y eft 
arrivé (</),.. : je ne rappelé point encore fes rapines , 
fes levées en argent , celui qu’il a pris , les tributs 
qu’il a impofés , le carnage qu’il a fait des alliés , 
les maffacres de fes hôtes , fes perfidies , fes cruau- 
tés : je ne divulgue point fes grands crimes : bien- 
tôt je pourai traiter avec lui comme avec nn vo- 
leur , un facrilege , un aflaiîin : je comparerai tout 
à l’heure ma fortune délabrée, avec la fortune Hor- 
rifiante de ce Gouverneur. Qui jamais a obtenu 
une province & une armée , fans avoir écrit quel- 
ques lettres au Sénat ? une province fi étendue avec 
une fi grande armée ? fur-tout la Macédoine (e) , 
qui eft environnée de tant de nations barbares , que 
les Gouverneurs n’y ont jamais eu d’autres fron- 
tières que celles qu’ils ont hériflees d’épées & de 
javelots : d’où prelque jamais un Gouverneur préto- 
rien , & jamais un confulaire n’eft revenu , quand 
il y a fait fon devoir , fans avoir reçu les honneurs 
du triomphe. Cela eft nouveau : mais ceci l’eft en- 
core beaucoup plus : ce vautour de la province ( com- 
ment les Dieux l’ont-ils fouffert?) fut appelé Imperaton 
XVII. Vous n’ofiez donc pas même alors , notre 
nouveau Paul ( f) , envoyer à Rome vos lettres en- 
veloppées de laurie«s (g). Je lui en ai adreffé , dit-il. 
Qui jamais les a lues ? qui a demandé qu’on en fît 
la leélure : car il ne m’importe pas à préfent, que 
preffé par les remords de vos crimes , vous n’ayez 
jamais ofé écrire à cet Ordre , que vous aviez mé- 
prifé , perfécuté , détruit ; ou que vos amis aient 
lupprimé (A) vos lettres , & condamné , par leur 
filence , votre témérité & votre audace : & je ne 

( i) Il n’acheve pas. vers les .contrées les plus bar- 

(«) Les Gouverneurs de Ma- barés. 
cédoine avoient étendu les (/) Paul Emile. Il triom- 
frontieres dç. cette province plia delà Macédoine, & en- 
jufju’eo Thrace, & bien loin voya au Sénnt une telatioude 
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S S . Qu a s res gejfifii in imperio , exercitu , pro- 
’inciâ confulan ? quas res gejferit qucero ? qui ut 
>enit flatïrn ( no'ndum commcmoro rapines , nondurrt 
exaâlas pecunias , non captas , non imperatas non 
neces fociorum , non ccedem hofpitum , non perfidiant 
non irhmanitatem , non feelera prædico : mox , fi vi- 
debitur , ut cum fure , ut cum facrilego , ut cum fit - 
cario , dïfputabo nunc meam fpoliatam fortunam , 
conférant cum florente fortune imperatoris. ) Quis 
urnquam’ provinciam cum exercitu obtinuit , qui nullas 
ad fenaturn litteras rr.ifirit ? tanlam vero provinciam 
cum tanto exercitu , Macedoniam pnefiertim , quœ tan- 
iis barbarorum gentibus attingitur , ut femper Mace- 
donicis imperaloribus iidem fines provincial fuerint , 
qui çladiorum , atque pilorum : ex que aliquot pra - 
torio imperio , confiulari quidem nemo rediit , qui in- 
co lumis fuerit, quin triumpharit. Efi hccnovum : multh 
illud magis : appellatus efi hic vulturius illius pro- 
vincial ( fi dits place t ) imperator. 

XV II. Ne tum quidem , Pault nofier , tabellas t 
Romam cum laurea mittere audebas ? Mifi , inquit. 
Quis urnquam recitavit ? quis f ut recitarentur , pofiu- 
lavit ? nihil enim meâ refert , utriim tu , conficientiâ 
opprejfus fcelcrum tuorum , nihil urnquam aufus fis ficri- 
btre ad eum ordinem , quem defpexeras , quem afili-- 
xeras , quem deleveras , an amici tu't tabellas abdi- 
derint , iidemque filentio fuo lemeritatem , atque auda- 

fes viSojas , enveloppée de (A) Les Gouverneurs des 
lauriers. ^ provinces envoyoient à leurs 

(g) Quand les Gouverneurs amis dcslettres. que ceux- ci prq- 
des provinces , après une vie- duifoient au Sénat, ou qu’ils* 
toire , écrivoient au Sénat , ils ftipprjmoier.t , comme iLs le 
entouroient de lauriers leurs 'jujjeoieut à propos.’ 
lettres. . * 
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fais fi j’aimerois mieux que vous parufliez avoir été . 
fans pudeur en envoyant des lettres , tandis que 
vos amis firent voir leur retenue & leur prudence 
en ne les produifant point ; ou que vous parufliez 
avoir montré plus de modeftie qu’à votre ordinaire , 

& avoir tenu une conduite qui n’a pas été condam- 
née par le jugement de vos amis. 

40. Mais quand , par vos crimes St vos outrages 
contre cet Ordre , vous ne vous feriez pas privé 
pour toujours de fa bienveillance : que s’étoit-il fait 
enfin ou parte dans cette province , dont il fallût 
écrire au Sénat' avec quelque forte de congratula- 
tion ? Falloit-il l’informer de vos vexations dans la 
Macédoine ? de la perte honteufe de fes villes ? du 
pillage des alliés ? du faccagement des terres ? de la 
fortereffe de Theffalonique (z) ? du fiege des routes 
militaires ? de la dertruérion entière de notre armée 
(A) par le fer , la faim , le froid , la perte ? Mais 
vous qui n’avez rien écrit au Sénat , fi l’on vous 
a trouvé dans Rome plus méchant que Gabinius , 
vous avez du moins paru dans la province un peu 
plus modefte que lui. 

41. Car ce gouffre , ce deftruéfeur , né pour fort 
ventre , & non pour la gloire & l’honneur , après 
avoir ruiné dans la province , les Chevaliers Ro- 
mains , les gens d’affaires (/) , qui nous font unis 
par leur inclination St par leur rang ; après les avoir 
tous dépouillés de leurs biens , plufieurs de leur 
réputation , 8t même de leur vie ; après n’avoir 
rien fait avec fon armée que piller les villes , ra- 
vager les campagnes , vider les maifons , il a eu 
l’audace ( car que n’oferoit-il pas ? ) de demander 
au Sénat, par fes lettres, qu’il ordonnât des prières 
publiques en aérions de grâces. 

XVIII. O dieux immortels ! vous deux , qui 
êtes les abîmes St les écœuils de la République, 

(0 les ravages que Pilon fit chi ou Salonlque , obligèrent 
dans Thriraloniq ie , ville de les habitants à coaffruire. une 
Macédoine, aujourd’hui Saloni- citadelle. 
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Ciam tuam condemnarint. Atque haud fcio , an ma* 
lim , te i'ideri nullo pudore fuijfie in lilteris milten - 
dis , amicos taos plus habuiffe & pudoris & confi- 
lii , quàm aut te videri pudentiorem fuijfie , quàm 
foies , aut tuum faftum non tjfe condemnatum judicio 
amicorum. 

40. Qubd fi non tuis nef unis in hune ordinem 
contumelüs in perpetuum tibi curiam prœclufifies ; 
quid tandem erat aftum aut geflum in ilia provincia , 
de quo ad fenatum cum gratulatione cliqua feribi abs 
te oporteret ? vexatio Macedonice ? an oppidorum 
lurpis amijfio ? an fociorum direptio ? an agrorurn de • 
populatio ?, an rnunitio Thejfalonictc ? an objejfio rni- 
lilaris vice ? an exereilûs nofiri inferitus , ferro , fa- 
mé , frigore , peflilentin ? Tu vero , qui ad fenatum 
nihil feripferis , ut in urbe nequior inventas es , 
quàm Gabinius , fie in provincia paulb tamen, quàm 
ille , dem'tjfior. 

41. Nam ille gurges atque helluo , natus abdo- 
mini fuo , non lundi atque glorice , quum équités Ro - 
rnanos in provincia , quum publicanos , nobifeum â* 
voluntate 6 * dignitate con]unElos , omnes fortunis , 
multos fatnâ , vitàque privafet ; quum egijfet aliud 
nihil in illo exercitu , nifi ut urbes depopularetur , 
agros vafiaret , exhauriret domos ; aufus eft ( quid 
tnim ille non auderet ? ) a fenatu fupplicalionem per 
lilleras pofiulare. 

XV 11 I. O dit immortales ! tune etiam , atque 
adeo vos , gemince voragines feopulique reipublicæ t 

( k ) Pifon avoit laifîé périr tirés de l’Ordre des Chevaliers ; 
les légions que le Sénat lui on les confidéroit à Rome pour 
avoit confiées pour garder la les grands fervices qu’ils rea- 
JVbcédoiae. doiént. 

(/) Les gçns d’affaires étoient (w) Pifon ôc Gabinius, 
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vous déprimez à prêtent mon fort ? vous élevez' le 
vôtre ? tandis que dans le Sénat on a porté pour . 
moi des décrets en mon abfence , on a prononcé 
des harangues ; que les villes municipales (n) & 
les colonies , ont fait des mouvements ; les fermiers 
publics , les différents corps , tous les Ordres enfla 
des réglements , que je n’aurois jamais ofé , non«- 
feulement fouhaiter , mais que je n’aurois pu 
même imaginer 
avez été flétris 
infamante. 

42. Si je vous voyois attachés en croix , vous Sc 
Gabinius , reflentirois-je plus de joie en voyant, vos 
corps déchirés , que je n’en refTens de votre infa- 
mie ? Il ne faut pas regarder comme un fupplice, 
ce qui peut arriver par quelque coup du hafard 
aux gens de bien & aux grands hommes. Véritable- 
ment c’eft ce que difent aufli vos Grecs voluptueux : 
il feroit à fouhaiter que vous les eufliez écoutés, 
comme ils le dévoient être : vous ne vous feriez 
pas plongé dans tant de crimes : mais vous les écou- 
tez dans vos lieux de débauches , au milieu de vos 
lubricités , au milieu des repas & des vins. Cepen- 
dant, ces Grecs qui décident que la douleur eft le 
v mal , & la volupté le fouverain bien , difent que 
le fage , quoiqu’enfermé dans le taureau de Phala- 
ris (o) tout embrâfé , où il bruleroit , déclareroit 
pourtant que ce tourment eft doux , & qu’il n’en 
eft pas même tant foit peu ému : ils ont prétendu 
que la vertu a tant de force , que l’homme de bien 
ne pouvoit jamais qu’être heureux. Quelle eft donc 
la peine ? quel eft le fupplice ? C’eft, à mon. avis, 
ce qui ne peut arriver qu’à un criminel , une four- 
berie méditée & exécutée, une confcience enchaî- 
née par fes remords , la haine de tous les gens de 
bien , une tache d’infamie imprimée avec juftice 
par le Sénat , la perte de fa dignité. 

(a) Les habitants des villes municipales qui étolent à Ro- 






t Vous deux , au contraire , vous 
pour jamais de la maniéré la plus 
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vas meam fortunam deprimitis ? vejlram extollitis ? 
quum de me ta fenatufcanfulta abfente fafla fini , ea 
conciones habita , is motus fuerit municipiorum O 
coloniarum omnium , ea décréta publicanorum , ea 
tollegiorum , ea denique generurn , ordinumque omnium , 
qua ego non modb optare numquam auderern , fed 
eogitare non poffum ? vos autem fempiternas fotdijfi- 
ma turpitudinis notas fubieritis ? 

42. An ego , fi te & Galinium cruci fufiixos vi- 
dèrent , majore afficerer Istitiâ ex corporis vefiri lace- 
ratione , quàm ajficior ex fania ? Nullum efi fiuppli- 
cium putandum , quo affici cafu aliquo etiam boni 
viri , fortefque pojfiunt. Atque hoc quidem etiam ifii 
tut dicunt volupturii , Grccci ; quos utinarn ita audi 
Tes , ut erant auiitndi ! numquam te in tôt fiagitia 
ingurgilajfes : verum audis in prafepibus ; audis in 
ftupris ; audis in. cibo 6* vino. Sed dicunt ifii ipfi , 
qui mala dolore , bona voluptate definiunl , fapien- 
tem , etiam fi in Phalaridis tauro inclufus fuccenfis 
ignibus torreatur , diHurum tamen , fiuave illud efi'e t 
fefieque ne tantulum quidem cpmmoveri : tantam vin- 
tutis ejfe vim voluerunt , ut non pofiet umquam efife 
vir bonus non beatus. Qjia efi igitur pana ? quod 
fupplicium ? id t mcâ fententiâ , quod accidere nemini 
potefl , nifi nocenti , fuficepta firàus , impedita 6* op- 
prefifa mens con/cfentid , bonorum omnium odium , fi Ota 
jufii fienatûs , amijfio dignitatis « 

me , n’étoient pas Citoyens qui falfoît renfermer les erîmî- 
Romains i, mais ils en avoient nels dans un taureau d’airai» 
tous les privilèges, à la réferve rougi au feu pour les faire pé« 
du droit de fuffrnces, rir par cet étrange fupptce. 

(«0 Cruel tyran 4’Agrigente , 
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XIX. Ce M. Régulus ( p ) , que les Carthaginois? 
après lui avoir coupé les paupières & l’avoir lié 
dans une machine , firent mourir par une infomnie 
forcée , ne me paroît pas avoir été fupplicié ; non 
plus que C. Marius (q) , que l’Italie qu’il aVoit fau- 
vée , vit enfoncé dans les rflarais de Minturne ; que 
l’Afrique qu’il avoit fubjuguée , reçut après fa fuite 
& fon naufrage : car ce font des coups du ha- 
fard , & non de la faute ; mais le fupplice eft la pu- 
nition du crime. Pour moi , fi jamais je vous fou- 
haitois quelque mal ; ce que j’ai fait fouvent , en 
quoi les Dieux ont exaucé mes prières , je ne de- 
manderois ni la maladie , ni les tourments , ni la 
mort. Cette imprécation de Thyefte , eft une in- 
vention de Poète pour émouvoir les coeurs de la 
populace , & non ceux des fages. PuiJJîe ^ - vous , 
après le naufrage , demeurer attaché fur quelques ro- 
ches efcarpées , les entrailles pendantes , comme dit 
le Poète , & arrofant les pierres du pus de vos plaies , 
de votre fang noir & corrompu. Je ne ferois pas fâ- 
ché fi pareille chofe vous arrivoit ; mais cependant 
cet événement n’auroit rien d’extraordinaire. M. 
Marcellus (r) , qui fut trois fois Conful , & que fon 
grand courage , fa piété , & fes glorieux exploits 
ont illuftré , périt fur mer ; néanmoins à caufe de 
fa valeur, il vit- toujours dans la mémoire des hom- 
mes : cette mort doit<être regardée, comme un coup 
du hafard , & non comme une peine. 

44. Qu’eft - ce donc que la peine , le fupplice , 
la roche ( s ) , la croix ? Le voici , deux Capitaines à la 
tête des armées , avec le titre de Commandants 
dans les provinces du peuple Romain : l’un d’eux a 
été fi abatm par le fouvenir intérieur de fes crimes 
& de fes fraudes , qu’il n’a pas ofé envoyer au 

(p) Prïfonnier de guerre chez cela les Carthaginois le firent 
les Carthaginois , fut envoyé à mourir. 

Rome par eux, pour faire l’é- (y) Qui fut fept “fois Con- 
change des prisonniers. II dé- fui : il foutint la guerre civile 
confeilla cet échange , & pour contre Sylla , & fe tua pour ne 
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XIX, Nec mihi die M. Regulus , quem Carthagi - 
nienfes refeflis pa.'pebris , illigatum in machina vi- 
gilando necaverunt , fupplicio videtur affeflus ; nec 
C. Marius , quem Icalia fervata ab illo , demerfum 
in Minturnenfium paludibus , Africa dévida ab eo~ 
dem , expulfum & naufragum vidit : fortunes enim 
ijla tela funt , non culpœ } fupplicium autem efl pœna 
peccati. Ncque vero ego , fi umquam vobis mala pre * 
carer , quod feepe feci , in quo dii imrnortales meas 
preces audiverunt , morbum, aut mortem , aut crucia - 
tum precarer. Thyeflca ijla exfecratio tfl , poêlez , 
vulgi animos , non fapienium , moventis : 

'Ut tu naufragio expulfus , ufpiam faxis #xus afperis, 
Evifceratus latere penderes , ut ait illt , faxa fpar- 
gens tabo , 

Sanie , fanguine atro. 

Non ferrem omnino molejlè , fi ita accidijfct : fed id 
tamen effet kumanum. M. Marcellus , qui ter conful 
fuit , fummâ virtttte , pietate , gloriâ militari , periit 
in mari ; qui tamen ob vinutem gloriee laude vivitv, 
in fortuna quadam efl ilia mors , non in pœna , pu • 

' tanda. - 

44. Quœ efl igitur pœna ? quod fupplicium ? quee 
faxa , quœ cruces ? Ecce , duo duces in provinciis 
populi Romani habere extreitus , appellari imperato- 
res : horum alterum fie fuiffe infirmatum confcicntiâ 

feelerum 6 * fraudum fuarum ut ex ea provincia t 

. . ’ / 

pas tombée entre fes mains, endroit de Rome , fur la m.on- 
(r) Péric dans un naufrage tagne du Capitole , d’où l’on 
vers les côtes d’Afrique , un précipitoit certains criminels , 

? eu avant la troifieme guerre entr’autres les faux témoins, _ 
unique. après qu’ils avoient été battus 

(j) Tafpéienne. Elle étoit de verges, 
extrémeqient haute : ç’étoit un ^ 
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Sénat une feule lettre de cette province (r), qui 3 
occafionné le plus de triomphes. C’eft à caule de 
fes exploits dans cette province, que le très - illuftre 
Torquatus vient , quoiqu’abfent , d’obtenir du Sénat, 
fur mon rapport ( u ) , le titre de Commandant: nous 
avons auiü vu , il y a quelques années , les triom- 
phes qu’y ont fi juftement mérités Dolabella , Cu- 
rion , Lucullus mais pendant que vous en avez été 
Gouverneur , il n’eft venu vers le Sénat aucun courier 
de votre part. 

45. De la part de l’autre (x) , on apporta des 
lettres , on les lut , on en fit le rapport au Sénat. 
O Dieux immortels ; aurois-je fouhaité que mon 
ennemi fut noté de cette infamie , dont jamais per- 
fonne avan^lui n’a été marqué ; que ce Sénat , qui , 
par fon humanité aujourd’hui habituelle , accorde à 
ceux qui ont bien adminiftré les affaires de la Ré- 
publique , de nouveaux honneurs , & par de fré- 
quentes aélions de grâces, & par des éloges par- 
ticuliers , n’ajoutât aucune foi aux lettres de ce feul 
homme ; & qu’il refusât les prières publiques à 
ceux qui les demandoient ? 

XX. Ces chofes me plaifent , me charment , je 
m’en nourris , pour ainu dire , parce que cet Ordre 
vous regarde comme les ennemis les plus funeftes ; 
parce que les Chevaliers Romains , les autres Ordres, 
toute la ville même , vous haïflent ; parce qu’il n’y 
a point d’honnête homme , en un mot , pas de Ci- 
toyen vraiment fenfible à ce nom , qui n’évite de 
vous voir , ne refufe de vous écouter , ne vous 
méprife intérieurement , qui enfin ne foit faifi d’hor- 
reur au fouvenir feul de votre confulat. 

46. Voilà ce que je vous ai toujours fouhaité ; 
voilà pour vous mes defirs &. mes vœux : il en 
eft même arrivé plus que je ne voulois ; car a£- 
furément je n’ai jamais fouhaité que vous perdif- 
fiez notre armée ; il vous eft encore arrivé une 

(t) La Macédoine. propofa au Sénat de donner 

(«) Cicéron , étant ^jpnful , à Torquatus le nom d’Lnpe- 
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qUCt futrit ex omnibus una maxime triumphalis , nul- 
las fit ad fenatum litteras mittere au fus. Ex qua 
ptovincia modo vir orr.ni dignitate otnaùffimns , L. 
Torquatus , magn'is rébus gefiis , me refereme , ab fe- 
natu impcrator fit appellatus : unde his paucis an - 
nis Cn. Dolabellæ , C. Curionis , M. Luculli jufiijfi- 
jnos triumpkos vidimus : ex ea , te imperatore , nun* 
tius ad fenatum allatus efi nullus. 

4f. Ab altero allatct Interet , recitalet , relatum ai 
fenatum. Dii immortales ! idne ego optarem , ut ini - 
rrucus meus ea , qui nemo uniquam , ignominiâ nota - 
retur ? ut fenatus is , qui in eam jam benignitatis 
confaetudinem venit , ut eos , qui bene rempublicam 
gejferint , novis honoribus officiât , numéro dierum , 
& genere verborum ; hujus unius litteris nunliantibus 
non crederet ? pofiulantibus denegaret ? 

XX. His ego rebus pafeor , his deleflor , his per- 
fruor ; quoi de vobis hic ordo opinatur non fecus , 
oc de teterrirnis hofiibus : quoi vos équités Romani , 
quoi ceteri ordines , quoi confia civitas odit : quoi 
nemo bonus , nemo denique civis efi , qui modo fie 
civem ejfe memintrit , qui vos non oculis fugiat , au - 
ribus refpuat , animo afpernetur , recordatione denique 
ipsâ confulatus vefiri perhorrefeat. 

> 

'46. Hâte ego femper de vobis expetivi , hotc opta • 
vi , hecc precatus fum : plura eùam acciderunt , quant 
vellem : nam , ut amitteretis exercitum , nurnquam 
mehercule optavi. lllud etiam accidit praicr optatun 

rator , que Iss foldats lui avoient déjà donné, 

(*) Gabinius, ^ ~ 
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chofe fans que je la fouhaitaffe \ mais elle -eft fort 
à mon gré ; je parle de votre folie : car il ne m’é- 
toit point venu dans l’efprit de vous fouhaiter à 
tous deux la fureur & la frénéfie. (y) dont vous 
avez été attaqués ; ce que l’on auroit dû vous fou- 
haiter. J’avois cependant oublié que les Dieux 
avoient établi , contre les impies &. les infâmes , 
ces punitions inévitables : car ne croyez pas. Pares 
confcrits , que les fcélérats foient , comme vous le 
Voyez fur la Scène , épouvantés par les torches 
ardentes des furies animées par les Dieux. Chaque 
coupable eft tourmenté par lés fourberies , par fes 
crimes , par fcs impiétés , par fon audace , qui lui 
troublent l’efprit ÔC la raiibn. Ce font-là les furies, 
les flambeaux , les torches ardentes qui confument 
les impies. 

47. Comment ne vous regarderois-je pas comme 
un extravagant , un furieux , un fou , un homme plus 
infenfé que ce tragique Orefte ({) & cet Athamas (<z) , 

_ vous qui premièrement avez eu la hardjeflé ( ce qui 
eft le plus à conftdérer) de laiflèr fans foldat la 
province de Macédoine , où vous aviez tranlporté 
une armée ft confidérable j enfuite d’en avoir fait 
l’aveu , il y a peu de temps , à Torquatus , hom- 
me très-vertueux & très-recommandable , qui vous 
preffoit d’en convenir. Je ne parle point de la perte 
de la plus grande partie de notre armée , je veux 
que ce foit une fuite de votre malheur. Mais quelle 
raifon pouvez -vous apporter d’avoir congédié l’ar- 
mée ? quelle autorité , quelle loi , quel décret du 
Sénat, quel droit, quel exemple vous a autorifé à 
le faire ? Etre en fureur , eft-ce autre chofe que 
de ne connoître ni les hommes , ni les lois , ni 
le Sénat, ni la ville ? C’eft peu de mettre fon pro- . 
pre corps tout en fang ; une plaie faite à fon hon- 
neur , à fes mœurs , à fa réputation , eft beaucoup 
plus confidérable. Si vous euftiez renvoyé vos gens , 

(y) Suivant içs païens , les Dieux punifloient Couvent par 
la trénéüe , les grands fcélérats. 

meum 
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rneum ; fed valde ex voluntatc : mihi enïm non ve • 
ne rat in mentem furorem & infaniam optare vobis , 
in quant incidijlis atqui fuit optandum : me tamen 
fugerat , deorum immortalium has ejfe in imp'tos ' 6* -y 

confceleratos pcenas certijfimas conjlitutas. Nolite enim 
putare , Patres confcripti , ut in fcena videtis , ho - 
mines confceleratos impulfu deorum terreri Furiarum 
tendis ardenlibus. Sua quemque fraus , fuum facinus 
fuum feelus , fua audacia de fanitate ac mente de- 
turbat : ha funt impiorum furia , ha flamma , ha 

/««. - . 



47. Ego te non vecordem , non furiofum , non 
mente captum , non tragico illo Orejle , aut Atha - 
mante dementiorem putem , qui fis aufus primiim fa~ 
cere(nam id ejl caput} deinde paulb ante , Torqua~ 
to , graviffimo & fanflijfimo viro , premente , confiteri t 
te provinciam' Macedoniam , in quam tantum exerci • 
tum tranfportajfes , fine ullo milite reliquijfe ? Mitto 
de amijfa maxima parte exercitûs ; fit hoc infelicitatis 
tua : dimittendi vero exercitûs quam potes ajferre 
caufam ? quam poteflatem habuifli ? quam legem ? 
quod fienatufconfultum ? quod jus ? quod exemplum ? 
Quid ejl aliud furere , non cognofcere homines 9 
non cognofcere leges , non fenatum , non civitatem ? 
cruentare corpus fuum ? major hac ejl vita , fama , 
falutis fua vMneratio. Si famiüam tuam dimififfes f ‘ 

(fi) Fils d’Aganremnon & de tua fon fils Léarque , qu’i! prit 
'Clyremneftre , tua fa meré : pour une bête féroce , & mit 
voilà pourquoi il fut polTédé fon autre fils Mélicerte dans 
par les Furies. *' une chaudière , pour le faire 

(a) Roi de Thèbes , qui , cuire, 
dans la fureur & la frénefie, 

• Tome II. ' _ ' S 
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comme cela ne regarderoit perfonne que vous-même } 
vos amis auroient penfé qu’il eût fallu vous lier. 
Auriez-vous , fans l’ordre du peuple & du Sénat , 
congédié les forces du peuple Romain & la garde 
de la province , fi vous euilïez été dans votre bon 
fens ? 

XXI. Voici comment s’eft comporté cet autre (b) 
vous-même : après avoir prodigué l’immenfe butin 
qu’il avoit tiré des biens des fermiers publics , des 
terres . & des villes des alliés ; après que par fes 
extrêmes débauches , il eut dévoré une partie de 
ce butin , une autre par des excès nouveaux & 
inouïs jufqu’alors , une autre en acquittions dans 
les lieux d’où il enleva tout , le refte en échanges , 
pour élever aulîï haut qu’une montagne , un bâti- 
ment près de Tufcule (c) ; fe voyant enfin réduit 
à l’indigence, & cet énorme édifice , étant demeuré 
imparfait , il vendit au Roi d’Egypte fa propre per- 
fonne, fes faifceaux, l’armée du peuple Romain, les 
Oracles ( d) des Dieux immortels , les réponfes des 
prêtres , l’autorité du Sénat ; les ordonnances du 
peuple , la gloire & la dignité de l’Empire. 

49. Quoique les frontières de fa province fùflent 
povmées aufii loin qu’il l’avoit voulu , qu’il l’a voit 
louhaité , & qu’il en avoit acheté le pouvoir au prix 
de ma fortune & de ma tête , il ne put s’y renfer- 
mer. Il fit fortir fon armée de la Syrie. Comment lui 
a-t-U été permis d’éloigner fes troupes de fa pro- 
vince ? 11 fe mit à la folde du Roi d’Alexandrie (e) 
pour le fuiYre ; eft-il quelque chofe de plus hortteux ? 

. Il alla en Egypte , combattit contre les Alexandrins; 
en quel temps ou le Sénat ou le peuple avoit-il en- 
trepris cette guerre ? Il s’empara*' d’Alexandrie. 
Qu’attendions-nous de plus de fa fureur , finon qu’il 
informât par lettres le Sénat de fes grandes aèlions ? 

50. S’il eût été alors dans fon bon fen», fi fa 

(£) Gabinius. (< 1 ) Cicéron fe fert ici d’//i* 

(c) Aujourd’hui Frefcati , ter'Ji&um . ayant égard peut- 
vilie d’Italie. ‘ y* être aux Oracles des Sibylles , 
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!. quoi ad neminem , nifi ad ipfum te , pertîncrct , 
amici té* tui conflringendum putarent : prcefidium tu 
populi Romani *, cujlodiam provinciœ , injuffu populi 
fenatûfque dimififfes , fi tua. mentis compos foiffes ? 

XXL Eue tibi alten , effusâ jam maximâ prædâ 
quant ex foÿunis publicanorum , ex a gris urbibufque - 
fociorum exhauferat , quum partim ejus prcedce pro- 
fond et libidines devoraffent , partim nova quædam & 
inaudita luxurles , partim etiam in illis loris,, ubi 
omnia diripuit , emptiones , partim permutationes ad 
hune Tufculanum montem exfiruendum : quum jam 
egeret ; quum ilia ejus immenfia 6 * intolerabilis cedi « 

1 ficatio conflitijfet ^ fie ipfum , fafees foos , exe rcitum 
populi Romani, numen interdiflumque deorum immor - 
talium , refponfa facerdotum , auftorilatem fenatus , 
jujfa populi , nomen ac dignitatem imperii , régi 
Ægyptio vendidit. , 

4p. Quum fines provincice tantos haberet , quan - 
tos voluerat , quantos optaverat , quanlos mei capitis 
pretio , periculoque emerat ; his fe tenere non potuit : 

• exercitum eduxit ex Syria. Qui licuit extra provin - 
ciam ? Tribuit fe mercenariurn comitem régi Alexan - 
drino. Quid hoc turpius ? In Ægyptum venit : figna 
contulit cum Alexahdrinis. Quando hoc bellum , aut 
hic ordà , aut populus fofeeperat Cepit Alexan - 
driam. Quid aliud exfpeÜamus a furore ejus, nifi ut 
ad fenatum tantis fie rebus geftis ^fieras mittat ? 

;o. Hic fi mentis effet fuce , nifi pcenas patrict 

qal défendoient d’envoyer les vint à Rome demander du fe- 
armées Romaines au fecours du cours : on le refufa. Gabinius , 

Roi d'Egypte. • ~ corrompu par fon argent , alla 

(e) Ptolomée , ici d’E- le fecourir. 
cypte, chaffé de fon Royaume, * r 

S ij 
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fureur & fa folie ne lui eulfent pas fait reflentir le* 
punitions très-féveres qu’il méritoit de la patrie & 
des Dieux immortels , auroit - il ofé (.je pafle fous 
filence fa fortie de fon gouvernement) en faire for- 
tir fon armée , faire la guerre de fon propre mou- 
vement , entrer dans ce royaume fans les ordres 
du peuple ou du Sénat ? entreprifes que plufieurs 
lois anciennes , la loi Cornélia fur les primes d’E- 
tat , la loi Julia fur les conculîions , défendent très- 
clairement. Mais je paffe tout cela fous filence. Si 
çet homme n’eût pas été extrêmement furieux , au- 
roit-il ofé s’attribuer une fonction que Lentulus , at- 
taché particuliérement à cet ordre , avoit abandon- 
né fans héfiteP, par refpeét pour la religion , quoi- 
qu’il la tînt & du Sénat & du fort ? Car , quand 
même la religion ne s’y feroit pas oppofée (/),les 
coutumes , les exemples de nos [lires & les peines 
les plus rigoureufes portées par les lois , le défen- 
doient. 

XXII. Mais puifque nous avons commencé à 
comparer l’état de nos affaires , ne parlons point 
du retour de Gabinius : quoiqu’il s’en l'oit lui-même 
fermé le chemin , j’elpere cependant voir l’effron- 
terie de cet homme. Comparons , fi vous le jugez 
à propos , votre retour avec le mien. Quant au 
mien , il fut tel , que , depuis Blindes (g) jufqu’à 
Rome, ce fut un concours perpétuel de toute l’I- 
talie V car il n’y eut ni contrée , ni ville municipale , 
ni préfecture (/î) , ni colonie , d’oh il ne foit venu 
publiquement des députés pour "me féliciter. Que 
dirai-je de mon^ paffage fur la route , de cette af- 
fluence de gens qui accouroient de toutes les villes y 
de ce concours de peres dç famille qui fortoient des 
campagnes avec Üurs femmes & ‘leurs enfants , de 
ces jours célébrés pour mon arrivée Si mon retour , 
comme les fêtes &. les folennités des dieux im? 

mortels ? < - 

% 

(/) Les livres Sibyllins défendoient de rétablir le Roi d’E- 
gypte. - * 
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diifique immortalibus cas , quce gravijfimct fiunt , fiu- 
tore atque infianiâ penderet ; aufius effet ( mïito exire 
4e provincia ) educere exercitum , bellum fuâ J ponte 
gerere , in regnum injujju populi aut fenatûs accédé - 
re ? quce quum plurimce leges veteres , tum lex Corne - 
lia majefiatis , Julia de pecuniis repetundis , planij - 
fime vêtant ; fed hcec omitto. llle , fi non acerrime 
fureret, auderet , quam provinciam P. Lentulus amicifi - 
fimus huic ordini fi quum & auftoritate fenatûs 4 $ 6* 
forte haberet , interpofitâ religione , fine ulla dubita - 
tione depofuiffet , eam fibi adfcifcere , quum etiam fi 
religio non \mpedirtt ; mos major um tamen , & exem- 
pta , & graviffimct legum pana vetarent ? 



XXII. Sed quoniam fortunarum contentionem fa- 
i tere capimus ; de reditu Gabinii omittamus : quem 
ttfi fibi ipfe prcecidit , ego tamen os ut videam homi • 
nis , exfpeElo. Tuum fi placet , reditum cum meo con- 
fie râmus. Ac meus quidem is fuit , ut a Brundifio 
ufique Romam agmen perpetuum totius ltalix vide- 
rem : neque enim regio fuit ulla , neque municipium , 
neque prczfeElura , aut colonia , ex qua non publicè ad 
me venerint gratulatum. Quid dicam adventus meos ? 
quid effufiones hominum ex oppidis ? quid concurfium 
ex agris patrumfiamiliâs cum conjugibus ac liber is ? 
quid eos dies , qui quafi deorum immortalium fiefli 
ac fiolennes ^ fiunt alventu meo , redituque celebrati ? 

( g ) Ville de Calabre fur la nommées préfeftures , étoient 
mer Adriatique , avec un bon Citoyens Romains. Leurs Ma- 
port , d’où les Romains par- gillrats avoient le nom de Pré- 
toient pour aller en Afie. fets , d’où leur venoit le nom 
(A) Les habitants des villes de préfecture. 

v' S iij 
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52. Ce jour de ma rentrée dans ma patrie , fat 
lui feul pour moi comme un titre de l'immortalité 
même ; puifque je vis le Sénat & tout le peuple 
Romain fortir , 6 c que Rome elle - même , s’étant 
pour ainfi dire arrachée de Ton fiége , me parut s’a- 
vancer pour embraffer Ton confervateur. Par la ré- 
ception que l’on me fit , il paroilToit que non - feu- 
lement tous les hommes 6 c toutes les femmes de 
quelque condition , âge , ordre, lieu, fortune qu’ils fuf- 
fent ; mais même les murailles , les maifons & les 
temples de cette ville , étoient dans la joie. Les 
Jours fuivants , les Pontifes , les Confuls , les Séna- 
teurs me rétablirent dans l’endroit même de cette 
tnaifon , d’où vous m’aviez chaffé , que vous aviez 
dépouillée , que vous aviez fait brûler (i) : & fai- 
fant en ma faveur ce qui n’avoit jamais été fait pour 
perfonne , ils ordonnèrent qu’elle fût rebâtie des de- 
niers publics. 

53. Vous favcz quel fut mon retour. Comparez- 
lui maintenant le vôtre : puifqu’après avoir perdu 
l’armée , vous ne rapportâtes chez vous d’entier que 
votre ancienne effronterie. Qui fait premièrement 
par quelle route vous revîntes avec vos Liéleurs 
chargés de lauriers ? combien avez - vous cherthé 
de détours , de faux fuyants dans tous les déferts 
que vous parcouriez ? quelle ville municipale vous 
A vu ? quel ami vous a invité î quel hôte vous A 
regardé ? ne préfériez - vous pas la nuit* au jour J 
les lieux retirés au grand monde ; les tavernes aux 
villes ? Votre retour ne paroiffoit-il pas moins le 
retour d’un fameux Général qui revenoit de Macé- 
doine , que le tranfport d’un infâme qui y étoit 
mort ? Rome même fut'fouillée^par votre retour. 

XXIII. O la honte de la famille , je né dirai pas 
des Calpurniens : mais des Calventius (Æ) ; non de 
Rome , mais de Plaifance (Z) la municipale ; non 

(i) La maifon de Cicéron pens de la République, 
avolt été brûlée pendant fon ( k ) Le beau-pere du pere 
exil ; elle fut rebâtie aux dé- de Pifon s’appeloit Calven- 
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>*. £//z«.r i//c </i« mihi quidem immortaliiatis 
injlar fuit , in patriam redit , quum (enatum 

egrejfum vidi , populumquc Rornanum univerfum ; quum 
mïhi.ipfa Roma propè convulfd fedibus fuis , ad com- 
pleclendum confervalorem fuum procedere vifs e ft : * 
quai me ita accepit , ut non modo omnium generum t 
atatum , ordinum omnts viri ac mulieres , omnis for- * 
tunce ac loci , fed etiam mcenia ipfa vïderentur , & 
te cl a urbis , ac templa Icetari. Me confequentibus die - 
lus im ea ipfa domo , quâ tu me expuleras , quam 
expilaras , quam incenderas , pontifices , confules , Pa- 
ires confcripù collocaverunt , mihique , quod ante me 
nemini , pecunid publicâ adifcandam domum cenfue- 
runt. 

S3. Habes reditum meum. Confer nunc vicijfim 
tuum : quandoquidem , amiffo exercitu , nihil incolume 
domum , prater os illud prijlinum tuum , retulifli ; qui 
primùm , qui veneris cum laurtalis luis li&oribus , 
qui s fcit ? quos tum matandros , dum omnes folitudi- 
nes perfequeris , qucc diverticula flexionefque quafijli ? 
quod te municipium vidit ? quis amicus invitavit ? 
qui s hofpes adfpexit ? nonne tibi nox erat pro die ? 
non folitudo pro frequentia ? caupona pro oppido ? non 
ut redire ex Macedonia nobilis impcrator , fed ut 
mortuus infamis referri videretur } Romam vero ip- 
fam fœdavit adventus tuus. 

XXIll. O familice non dicam Calpurnia , fed 
Calventicf ; neque hujus urbis , fed Placentini muni- 
ras ; c’étoit un crieur pu- dans l’Italie , fur le Pô ; c’é- 
blic , originaire de Milan. L’o- toit une colonie Romaine, 
rigine paternelle des Pifons avec le droit des villes mu* 
4toit les Calpurniens. nicipales. 

(f) Cette ville eft Gtuée . 

S iv 
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d’une race paternelle , mais d’une parenté Gau— 
loife (m) ! en quel équipage êtes-vous venu ? quel— 

? u’un , je ne dis pas des Sénateurs , ni des autres 
Citoyens , mais de vos Lieutenants , a-t-il été au- 
devant de vous ? Car Flaccus (n) , que vous ne 
méritiez pas d’avoir pour Lieutenant , qui mérite 
toutes fortes d’éloges pour fes bons confeils , & 
qui m’a toujours été attaché pendant mon confulat 
pour conferver la République , étoit avec moi , lors- 
que quelqu’un vint nous dire qu’on vous avoit vu 
allez près de la porte roder avec vos Liéteurs. Je 
fais auffi que le très-brave, le très-habile guerrier’, 
Q. Marcius , mon ami , étoit tranquilement chez 
lui , pendant votre célébré arrivée : c’eft par la ba- 
taille que gagnèrent ces braves Lieutenants , que 
vous obtîntes le titre d 'Jmperator , parce qu’alors 
vous n’étiez pas loin du combat. 

55. Mais pourquoi fais- je le dénombrement de 
ceux qui n’ont pas été au-devant de vous ? moi qui 
foutiens qu’il n’y vint prefque perfonne , même 
parmi ces Candidats (0) ft officieux , quoique ce 
jour-là même , &. plufieurs jours auparavant , ils eufi- 
fent été publiquement invités &. fommés de s’y 
trouver. Les petites robes (f) pour vos Liéteurs fe 
trouvèrent à point nommé à la porte de la ville : 
quand ils les eurent reçues , ils quittèrent leurs ha- 
billements de guerre , & firent à leur Général un 
cortege vraiment nouveau. Après avoir été pourvu 
d’une fi grande armée , d’une 11 vafte province, ce 
Commandant de la Macédoine , depuis trois ans , fe 
rendit à Rome avec fi peu d’éclat , que jamais le 
rétour jitu négociant le plus inconnu , n’a été moins 
célébré. Cependant c’eft en cela même qu*il me re- 
prend : il étoit toujours prêt à fe défendre. Comme 
j’avois dit qu’il étoit entré par la porte du mont 

(m) Le Milanès étoit alors fecoors à Cicéron , pour dé- 
da la Gaule Cifalpin?. couvrir la conjuration de Ca- 

ïn) Homme d’honneur & de tiiina. 
coarage, qui fut d'un grand (0) On appeloit ainfi ceux 
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’cipïî i neque paterni generis , fed bracoaux cognationis 
dtdecus ! qucmadmodum venifii ? quis tibi , non di~ 
cam horum , aut civium cettrorum , fed tuorum lega- 
forum obviam venit ? Mecum enim tum L. Flaccus , 
vir tua legaùone indïgniffimus , atque iis conflits , 
quibus mecum in confulatu meo conjunElus fuit ai 
confervandam rempttblicam 9 dignior , mecum fuit tum , 
quum te quidam non longé a porta cum liHoribus er- 
rantem vifum effe narrabat : fcio item virum foriem 
in prïmis , btlli ac rei militaris peritum Y familiarem 
meum , Q. Marcium , quorum^ tu legatorum' prcelio 
imper ator appellatus eras , quum non longé abfuiffes t 
adventu iflo tuo domi fuiffe otiofum. 

' , * 

SS- Sed quid ego enumero , qui tibi obviam non 
' venerint , qui dico venijfe pené neminem , ne de of- 
fciofjfma quidem naùone candidatorum , quum vulgb 
effent & illo ipfo , & multis antè diebus admoniti , 
& rogati. Togulœ liHoribus ad portam prœflo fuerunt ; 
quibus illi acceptis , fagula rejecerunt , ô* catervam 
irnperatori fuo novam prcebuerunt. Sic ife , tanto exer- 
citu , tanta provinciâ , triennio pofl Macedonicus im- 
perator in urbem fe intjilit , ut nullius negotiatoris 
obfcurijfmi reditus umquam fuerit defertior : in quo 
me tamen , qui effet paratus ad fe defendçndum v 
rtprehendit : quum ego Çœlimontanâ porta introifji 



qui briguoient des charges , 
aree qu’ils portaient nne robe 
lancbe. 

(/>), Les Lifteurs de Pifon , 
pour ne point paroître rete- 
nir de la province dans le 



moment , quittèrent leurs ha- 
bits militaires , & prirent des 
robes avant que d’aller au 
Capitole rendre grâces aux 
Dieux. 

S y 
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Célius (ç) , cat homme fort prompt voulut gager 
avec moi qu’il étoit entré par la porte du mont 
Efquilin (r) : comme fi j’euffe dû le favoir , ou que 
quelqu’un de w>us , Meilleurs , en eût entendu par- 
ler ; ou qu’il importât de favoir par quelle porte 
vous êtes entré , dès que ce ne. fut point par la 
porte triomphale (j) , par laquelle tous les Pro- 
confuls de Macédoine ont toujours parté. Vous êtes 
le feul qui , honoré d’un gouvernement confulaire , 
n’ayez point reçu les honneurs du triomphe en re- 
venant de Macédoine. 

' * 1 

XXIV. Mais vous avez entendu , Meilleurs , le 
langage de ce Philofophe, Il a dit qu’il n’avoit ja- 
mais Souhaité le triomphe. O Scélérat, o perte, o» 
infâme ! Dans le temps que vous anéantifliez le 
Sénat , que vous vendiez l’autorité de cet Ordre , 
que vous abandonniez les rênes de votre co'nfulat 
à un Tribun du peuple , que vous bouleverfiez la 
République , que pour le feul prix du gouverne- 
ment d’une province , vous livriez ma tête & ma 
vie : fi vous n’étiez pas alors paflionné pour le 
triomphe , de quel plus grand delir , pour vous juf- 
tifier , direz-vous que vous étiez embrâfé ? car j’ai 
Souvent vu que ceux qui me paroifloient , ainfi 
qu’aux autres , defirer avec le plus d’ardeur le gou- 
vernement d’une province, couvroient & voiloient 
leur cupidité fous le prétexte d’obtenir l’honneur du 
triomphe- D. Silanus (/) , pendant Son confulat , & 
mon collègue même , Se Servirent de ce prétexte 
dans le Sénat : car perfonne ne peut rechercher 
avec empreffement & demander ouvertement le 
commandement d’une armée , qu’il n’aliegue pour 
excufe fa pailïon pour le triomphe. 

57. Mais fi le Sénat 6c le peuple Romain vous 

(?) L’une des Sept monta-* troupes au fecours de Romulus 
gnes de Rome , ainfi nommée contre les Snbins. On l’appelle 
de Céiius Vibonnus , grand aujourd’hui à Rome la porte 
Capitaine , qui vint avec Ses de Jean. 




4 



4 



CONTRE P I S O N. 4^ 

dixififiem , fponfione me , ni Efiquilinâ inlroififiet , homo 
promptijfimus lacejfivit : quafii veto id aut ego J cire 
debuerim , aut vefilrûm quifipiam audierit ; aut ai rem 
pertineat , qua tu porta inlroieris t modo ne trium - 
phali ; ■ quee porta Macedonicis femper proconfiulibus 
ante te pàtuit * tu inventus es , qui confiulari imperio 
prœditus , ex Macedonia non triumphares. 



XXIV. At audijlis , Patres conficripti , philofio • 
phi vocem : negavit , triumphi cupidum umquam 
fiuififie. O fcelus , 0 pejlis , 0 labes ! quum exfiingue - 
bas fenatum , vendebas auÜoritatem hujus ordinis , ad - 
dicebas tribuno plebis confulatum tuum , rcmpublicam 
evertebas , prodebas caput & falutem meam unâ mer - 
cede provinciœ : fi triumphum non cupiebas , cujus 
tandem rei te cupiditate arfijfie defendes ? fcepe enim 
vidi , qui 6 » mihi , & Ceteris cupidiores provinc'uz 
viderentur , triumphi nomine tegere , atque velare eu- 
piditatem fuam. Hoc modo D. Silanus confiai in hoc 
ordine , hoc meus etiam collega dicebat i neque enim 
quifquam potefl exercitum cupere , apertéque petere # 
ut non prxtexat cupiditatem triumphi . s- 

'# v 

J7. Qubd fi te fienatus , populufique Romanus aut 

(r) Montagne de Rome , qui cette porte le jour de cette cé- 
avoit pris ce nom des gardes rémonïe. 
que Romulus y poRa contre (0 Cicéron fat Conful l’art' 
Tatius , dont il fe défioit. de Rome 691 . Silanus lui fuc- 
(j) 11 n’y avoir nue ceux qui céda , & fut envoyé en Efpa- 
étoient honorés du triomphe gne pour appaifer les troubles, 
qui entroient dans' Rome par , t*” 

S vj 
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cuffent forcé , malgré votre indifférence ou même 
votre répugnance , de conduire une armée & de 
faire la guerre , ce feroit néanmoins la marque d’un 
cœur qui n’a rien de grand , & d’un efprit ram- 
pant, de méprifer l’honneur & l’éclat d’un triomphe: 
car comme il eft d’un efprit léger de tâcher d’acquérir 
une réputation frivole , &. de courir après l’ombre 
d’une fauffe gloire , de même eft— il d’un, efprit foi- 
ble & ennemi d’une éclatante réputation , de refu- 
fer une gloire légitime , récompenfe la plus hono- 
rable de la véritable vertu. Et puifque ce n’eft ni 
fur la demande , ni fur les ordres du Sénat , mais 
malgré lui & lorfqu’il étoit dans l’opprelhon , que 
vous avez eu cette provinca^ puifque ce n’eft point 
non plus par le zèle du peuple Romain , qui n’a- 
voit point la liberté des fuffrages ; puifqu’elle vous 
a été donnée comme un falaire , pour avoir non 
renverfé , mais trahi l’Etat ; puifque toutes vos cri- 
minelles démarches avoient pour bafe cette conven- 
tion , que quand vous auriez livré l’Etat tout en- 
tier à vos infâmes brigands (u) t la Macédoine vous 
feroit donnée en récompenfe , avec la liberté d’en 
étendre les limites comme il vous plairoit : quand 
vous épuifiez le tréfor public ; quand vous enleviez 
à l’Italie toute fa jeuneffe ; quand vous traverftez 
en hiver une mer immenfe , U vous fàifiez peu de 
cas du triomphe , quelle autre pallion , corfaire in- 
fenfé , vous emportoit, que l’aveugle fureur de tout 
piller & de tout prendre ? 

58. Il n’eft déjà plus au pouvoir de Pompée de 
s’aider de vos avis : car il s’eft bien trompé. Il n’a- 
voit point favonré cette philofophie que vous fui- 
vez. L’infenfé qu’il eft , il a déjà triomphé trois fois. 
En vérité , Craflus ( x ) , j’ai honte de vous : pour- 
quoi, Iorfque vous eûtes terminé cette guerre fi re- 
doutable , avez-vous fouhaité avec tant d’ardeur que 
le Sénat vous décernât cette couronne de laurier ( y ) ? 

(«) Çicéron veut désigner complices de la fureur de Clo- 
Pifon , Gabinius & les autres dius. 
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non appctentcm , aut etiam recufanttm bellum fufci- 
pere , exercitum ducere coegijfet ; tamcn erat angujli 
animi atque demijfi , jujli triumphi honorem atque di- 
gnitat'em contemnere : ■ nam , ut levitatis ejl , inanem 
aucupari rumorem ; ut omncs umbras etiam falfce glo * 
rite confeElari : fie leva ejl animi , lucem fplendoretn - 
que fugientis , jujlam gloriarn , qui ejl fruElus vent 
virtutis honejlijfimus , repudiare. Quum verb non modo 
non poftulante atque cogente , fed invita atque opprefib 
fenatu , non :'odo nullo populi Romani jludio , fed 
nullo ferente fuffragium libero , provincia tibi ijla ma • 
hupretium fuerit non everfiz per te , fed proditee civi- 
taiis : quumque omnium tuorum feelerum hœc paÜio 
exjliterit , ut , fi tu totam rempublicam nefariis latro • 
nibus tradidiffes , Macedonia tibi ob eam rem , qui» 
bus tu finibus velles , redderetur : quum exhauriebas 
ttrarium : quum orbabas haliam juventute : quum 
mare vajliffimum hierne tranfibas : fi triumphum con - 
temnebas , qutz te , pritdo amentijfime , nifi prœdtt 
ac rapinarum cupiditas tam cteca rapiebat ? 



. <;8. Non ejl integrum Cneio Pompeio , confilio 
jam uti tuo : erravit enim : non gujlarat ijlam tuam 
philofophiam : ter jam homo jlultus triumphavit. Crafife , 
pudet me tui : quid ejl , qubd confeclo per te formi - 
dolofijfimo bello , coronam illam lauream tibi tanto « 
pere decerni volueris a fenatu ? P. Servili , Q. Me- 



(*) M. Craflus, après avoir 
détait Sparracns , qui comman- 
doit une armée d’efclavcs , fut 
honoré du triomphe. 

(> ) Le triomphe de Cralïus 
n’étoit que le petit , nommé 



l’Ovation qui ne procuroit au 
triomphateur qu’une couron- 
ne de myrthe. Craflus fol- 
licita pour en avoir une de 
laurier. 
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P. Servilius (ç) , Q. Métellus., C. Curion , P. Scx- 
pion l’Africain , que n’avez-vous entendu cet homme 
li favant, fi inftruit , avant d’être féduits comme 
vous l’avez été ? C. Pomptinus, mon parent, n’eft 
plus à préfent en état d’en profiter : car il eft re- 
tenu par les prières & les vœux qu’il a faits. O que les 
Camilles , les Curions , les Fabrices , les Calatins , 
les Scipions (<i) , les Marcellus , les Maximus , étoient 
infenfés ! ô que Paul (é) étoit extravagant , & Ma- 
rius groffier ! ô que les peres de ces deux Confuls 
étoient dépourvus de lentiment , puifqu’ils ont 
triomphé ! 

XXV. Mais , puifque nous ne pouvons changer 
ce qui eft pafte , pourquoi ce petit homme , Epi- 
curien paîtri de boue &, d’argile , différé— t— il de don- 
ner à (on gendre (c) , ce grand & illuftre Général 
d’armée , ces beaux préceptes de fagefle ? Ce gen- 
dre , croyez-moi , eft animé par la gloire , il brûle 
d’un ardent defir de mériter un triomphe légitime 
& folennel, il n’a pas été inftruit des mêmes ma- 
ximes que vous ; envoyez - lui votre petit livre : &. 
fi à préfent vous pouvez vous-même l’aborder, 
réfléchiftez comment vous pourez réprimer & étein- 
dre fon ardente paillon du triomphe. Vous purez 
du crédit fur l’efprit d’un homme , qui vole avec 
ardeur après la gloire ; vous êtes modéré & intré- 
pide ; vous êtes favant , & il eft ignorant ; vous 
êtes le beau-pere , & -il eft le gendre. Car , enjoué 
comme vous êtes , propre à perfuader , plein de 
perfeéHops , poli dans une bonne école , vous lui 
direz : Pourquoi, Céfar , vous plaifez-vous à ces 
prières publiques ordonnées tant de fois en votre 
faveur pour tant de jours ? elles dupent les hom- 
mes , les Dieux n’y faifant nulle attention : ordi- 
nairement ( comme l’a dit notre divin Epicure ) 
(d) ils ne favorifent ni ne haïflent perfonne. Vous 
ne perfuaderez point fans doute , quand vous rai- 

ft) Il fubju’iia les peuples fut honoré du furnom d’Ifau- 
o lfaurie & de I4 Cilicie » il rique. 
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telle , C. Ciïrîo , P. Africane , cur non hune audijiis 
tant doElum hominem , tam eruditum , priits quàm in 
ifium errorem induceremini ? C. ipfit Pomptino , necef- 
fario meo , jam non ejî integrum : religionibus enim 
fufceptis impeditur. O Jlultos Camillos , Curios , Fa- 
bricios , Calatinos , Scipiones , Atarcellos, Alaximosl 
o amcntem Paulum ! rujlicum Marium ! nulïius con • 
Jilii patres ijlorum amborum confulum , qui triumpha • 
runt. 

XXV. Sed , quoniam praterita mutare non pojju - 
mus , quid cejfat hic homullus , ex argilla & luto fiüus 
Epicureus , dure hac prceclara pracepta Japieniia , 
clarijfimo & {gmmo imperatori , genero fuo ? fcrtur 
ille vir , mihi crede , gloriâ : fiagrat , ardet cupidi* 
taie jujli & magni triumphi : non didicit eadem ijla , 
quct tu : mille ad eum libellum : fed jam , fi ipfe 
coram congredi poteris , meditare , quibus vcrbis in - 
cenfam illius cupiditatem comprimas , atque refit n- 
guas : valebis apud hominem voll'.antcm gloria cupi- 
dilate , vir moderatus & confians ; apud indoflum 
eruditus ; apud gcntrum focer : dices enim , ut es 
homo facetus , ad perfuadendum concinnus , perfeSlus , 
politus e fchola : Quid efi , Cafar , qu'od te fuppli- 
caùones loties décréta , tôt dierum , tanlopere delec - 
tent ? in quibus homines errore ducuntur : quas d'ti 
negligunt , qui ( ut nojler ille divinus dixit Epieu - 
rus ) neque propitii cuiquam ejfe {oient , neque irati. 

(a) Il y eut fept Scipions ( d ) Ce Philofophe enfei- 

qui triomphèrent en différents gnoit que lef Dieux ne fe mê- 
temps. ■> liaient point des cliofes humai- 

( b ) Emile. nés , & qu’ils ne faifoient ni 

(c) Céfar. Il commandoit bien ni mal aux hommes, 

• alors dans les Gaules. 
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formerez ainfi : car il verra que les Dieux ont été 
& font indignés contre vous. 

60. Vous changerez de langage . & vous parle- 
rez fur le triomphe. Que fignihe enfin ce char , ces 
chefs d’armée enchaînés qui le précèdent , ces re- 
préfentations des villes prifes , cet or, cet argent (e) , 
ces Lieutenants & ces Tribuns à cheval , ces cris 
des foldats (/) , toute, cette pompe i Croyez-moi, 
il n’y a que du vide dans tout ceci : ce font pres- 
que des divertiffements d’enfants , de rechercher les 
applaudiffements , de vouloir être promené par 
la ville, regardé de tout le monde. Il n’y a en 
tout ceci rien de folide dont vous puiffiez jouir, 
rien que vous puiffiez rapporter aux plaifirs des 
fens. 

6i- Que ne jetez-vous les yeux fur ma conduite ? 
de la province dont T. Flamininus \ L. Paulus , 
Q. Métellus , T. Didius , un nombre infini d’au- 
tres , agités de ces vains amufements , ont triom- 
phé à leur retour , j’en fuis revenu foulant aux pieds , 
a la porte Efquiline , les lauriers de Macédoine ; ÔC 
accompagné de quinze hommes mal vêtus , je par- 
vins , mourant de foif , à la porte Célimontane (g) , 
où , deux jours auparavant un de mes affranchis 
m’avoit loué une maifoft : fi cette maifon n’eût pas 
été vide , je me ferois drefTé une tente dans le 
champ de Mars. Cependant, Céfar , par le mépris que 
je fais de ces ornements du triomphe , il me refie 
& me refiera de l’argent dans ma maifon. J’ai ren- 
du auffi-tôt mes comptes au tréfor public ; comme 
l’ordonnoit yotre loi (A) : c’efl le ■ feul article en 
quoi j’y ai obéi : fi vous examinez ces comptes , 
vous comprendrez que les lettres n’ont jamais fait 
à perfonne plus de profit qu’à moi : car ils font 
écrits tout au jpng avec tant d’adreffe , d’habileté 
& d’érudition , que le Secrétaire qui les infcrivit 

(«) Les urov nces de l’Em- ' qui dévoient triompher, pour 
pire faifoicnt de» préfents en orner leur triomphe. <■ 
or de en argent aux Généraux (/) Les foldats, pendant 
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Non faciès fidern fcilicet , quum hac difputabis : 
tibi enim & ejje , & f ul Jf e d e0s videbii iratos. 

6 o. Vertes te ad aller am fcholam : différés de 
triumpho. Quid tandem habet ifie currus ? qui d vinfli 
ante currum duces ? quid fimulacra oppidorum ? quid 
aurum ? quid argentum ? quid legati in equis , 6* 
tribuni ■*? quid clamor mililum ? quid tota ilia pom - 
pa ? inania funt ifia , mihi crede , deleftamenta penè 
puerorum , capture plaufus , vehi per urbem , confpici 
yelle : quibus ex rebus nihil efl , quod (olidum lenere ; 
nihil quod referre ad voluptatetn corgoris pojjïs. 

6 1 . Quin tu me vides , qui , ex qua provincia T. 
Flamininus , L. Paulus , Q. Metellus , T. Didius , 
innumerabi{es alii , levi cupiditate commoti , trium - 
pharunt , ex ea fie redii, ut ad portarn Efquilinam 9 
Macedonicam lauream conculcarim : ipfie cum hom'f 
nïbus quindecim male vefiitis ad portarn Cœlimonta - 
nam fitiens pervenerim : quo in loco mihi libertus 
preeelaro imperatori , domum ex hac die biduo anti 
conduxerat : quee vacua fi non fuijjet , in campo Mar - 
tio mihi tabernaculum collocajfem : nummus interea 
mihi , Ccefar , negleElis vehiculis triumphalibus , dorni 
manet , 6* manebit : rationes ad eerarium retuli con - 
jinuo , ficut tua lex jubebat ; neque alia ultè in re 
„ legi tua parut : quas rationes fi cognoris , intelliges , 
nemini plus , qûàrn mihi , litteras profuijfe : ita enim 
funt perferipta f cite , & litteratè , ut feriba , ad ara - 
* * • 

la marche du triomphateur, loi , étant Conful avec Bibulus , 
avoîent la liberté de le louer par laquelle les Magiftrats , ea 
f ou de le railler tout haut, fortant de charge , étoient tê- 
te) Voyez la note ($) page nus de rendre compte de leur 
4 lS * adminiftration. 

(A) Jules Céfar a voit fait une 
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au tréfor , après les avoir enregiftrés , fe frotoit îa 
tête de la main gauche , & murmuroit ainfi en lui- 
même : Certes , le compte paroît jufte , mais V argent 
ne paroît point.* Je ne doute pas que vous ne puif- 
fiez , avec un pareil difcours , l’arrêter (i) tout prêt 

à monter dans fon char. 

• , *• 

s *• m ■ — 

XXVI. Quel aveuglement , quelle bafleffe , quel 
déshonneur ! vous avez oublié votre origine pater- 
nelle , & vous vous reffouvenez à peine de la ma-r 
ternelle ! Il y a en vous , je ne fais quoi de fi lâ- 
che , de fi rampant , de fi fordide , de plus ba$ 
encore , que cela ne paroît pas même digne de 
votre aïeul , crteur public de Milan. Crafïus , l’hom- 
me le plus fage de notre ville , fonda prefque les 
Alpes avec des lances pour y chercher , dans un 
endroit où il n’y avoit point d’ennemi , quelque 
occallon de triompher. C. Cotta (Æ) , hftmme d’un 
efprit fublime , brûla du même defir , fans avoir 
d’ennemis à combattre. Ils ne furent ni l’un ni l’autre 
honorés du triomphe , parce que cet honneur fut 
enlevé à l’un par fon collègue , à l’autre par la 
mort. Vous avez fait depuis peu des railleries fur 
le defir ardent que M. Pifon (/) témoigna pour le 
triomphe que vous aviez , difiez-vous , tant en hor- 
reur. Quoique la guerre qu’il avoit foutenue , ne 
fût pas fort confiderable, comme vous l’avez avan- 
cé , il crut cependant que cet honneur n’étoit point 
à mé^ifer. Vous, plus favant que Pifon, plus pru- 
dent *e Cotta , ayant plus de lumières, de génie, 
de fageffe que CralTus ; vous méprifez ce que ces 
idiots , noms que vous leur donnez , ont regardé 
comme fort glorieux. 

63 . Que fi vous blâmez leur pafîion pour les 
lauriers, quoiqu’ils n’aient fait que des guerres peu 
cenfidérables , ou même qu’ils n’en aient fait au- 

0) Céfar , fon gendre. - bre , que Cicéron a fouvent 

(A) Etoit un orateur célè- loué dans fes ouvrages. 
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rium qui eas retulit , perfcriptis rationibus , fecum 
ipfe , caput JiniJlrâ manu perfricans , commurmuratus 
fit. Ratio quidem hercle apparet , argentum Si%£txi. 
Hac tu oratione non dubito , quin ilium jam adfccn 
dentem in currum pojjls revocarc . 

XXVI. O tenelra , 0 lutum , 0 forces , 0 pa± 
terni generis oblite , materni vix memor ! ita nefciâ 
quid ijluc frafium , humile , demijfum , fordidum , in* 
ferius etiam ejl, quàm ut Mediolanenji prtccone , avo 
tuo , dignum ejfé videatur. L. Crajfus , homo fdpien - 
lijjlmus noflrct civitalis , fpiculis prop'e fcrutalus ejl 
Alpes , ut , ubi hojlis non erat , ibi triumphi eau - 
/dm aliquam quareret : eadtm cupiditate vir fummo 
ingenio preeditus , C. Cotta , nullo certo hojle , flagra • 
vit : eorum neutet triumphavit , qubd alteri ilium ho * 
norem collega , alteri mors ademit. Irrifa ejl abs te 
paulo ante M. Pifonis cupiditas triumphandi , a qutt 
te longe dixijli abhorrere ; qui , etiam Ji minus ma* 
gnum bellum gejferal , ut abs te dïÛum ejl , tamen 
ijlum honciïem contemneridum non puiatvii. Tu eru - 
ditior , quàm Pifo ; prudentior , quàm Cotta ; abun- 
dantior conjilio , ingenio , fapientid , quàm Crajfus , 
ea contemnis , qua illi idiotee , ut tu appellas, prte « 
elara duxerunt. 

• * 63* Qubd Ji reprehendis j qubd cupidi lauréat fue* 
Tint , quum bella aut parva , aut nulla gejfjfent fr. 

(/) Etoit contemporain de mœurs. Ce Pifon triompha , 
Cicéron, mais plus âgé : on après avoir été Proconful en 
le menoit chez lui étant jeune. Efpagne. 
pour fe former aux bonnes 
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cune : vous , après avoir dompté de fi grandes 
nations , fait des exploits fi confidérables , vous ne 
deviez pas méprifer le fruit de vos travaux , les 
irécompenfes des périls que vous avez efluyés , 
preuves honorables de votre courage. Aufll ne les 
avez - vous pas méprifés , quoique plus fage que 
Thémifta (m) ; mais vous n’avez pas voulu expo- 
fer votre front d’airain aux reproches du Sénat. 
Vous vou$ apercevez préfentement ( puifque j’ai 
^té allez ennemi de moi-même , pour me compa- 
rer avec vous ) que mon départ , mon abfence Si 
mon retour , ont des avantages fi fort au-defïus des 
vôtres, qu’ils m’ont tous comblé d’une gloire im- 
mortelle , Si vous ont couvert d’une éternelle igno- 
minie. Maintenant , quant à la conduite journalière 
d’un exaét Si d’un bon Citoyen , votre fplendeur, 
votre crédit , votre réputation particulière , vos 
emplois au Barreau, vos confeils , vos fecours, vo- 
tre autorité , vos opinions comme Sénateur , tout 
cela vous donnera-t-il la préférence fur nous ; ou , 
pour parler plus vrai , fur le plus vil Si le plus 
abandonné des hommes ? 

XXVII. Courage , le Sénat vous hait , vous con- 
venez qu’il a raifon de le faire : vous l’avez ren- 
verfé , vous êtes le deftruéleur , non - feulement de 
fon pouvoir Çf. de fa dignité , mais en un mot de 
fon Ordre Si de fon nom. Les Chevaliers Romains 
ne peuvent vous regarder : L. Elius (n) , l’un des 
plus illuftres de leur Ordre, a été exilé fous votre 
confulat. Le peuple Romain fouhaite votre perte : 
vous avez fait retomber fur lui l’infamie de ce que 
vous aviez exécuté fur ma perfonne , par le miniftere 
de vos brigands Si de vos efclaves. Toute l’Italie 
vous a en exécratidn , parce que vous avez rejeté , 
-avec la plus grande arrogance , fes décrets Si fes 
prières. 

6 5. Eprouvez, fi vous l'ofez , les fuites de cette 
haine fi vive Si fi univerfelle. On va donner des 

(<n) Femme de condition dont parle Laitance. L’étude 
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tu y tamis nationibus fubattis , tamis rebus gefiis , 
minime fruElum laborurn tuorum , puzmia periculo- 
rum , virtulis infignia contemntre debuifii. Ncque verb 
contempfifli , lic'et fis Themifiâ fapientior , fied os tuum 
ferreum fenatûs convicio verberari noluifii. Jam vides 
quandoquidem ita mihimet fui inimicus , ut me tecum 
compararcm , 6* digrejjum meum , 6» abfentiam , 6* 
reditum ita longe tuo preefiitijje , ut mihi ilia omnia 
immorlalem gloriam dederint , tibi fempiternam tur « 
pitudinem infiixetint. Nunc etiam in hac quotidiana , 
ajjidua , urbanaque vita fiplendorern tuum , gratiam , 
eelebritatem domeflicam , operam forenfem , confiilium > 
auxiliurn , auBoritatem fientenliam fenatoriam , no* 
bis , aut y ut venus dicam , cuiquam es infinnijfimo , 
ac defperatijfimo antelaturus î 



XXVll . , fenatus odit te , quod eum tu fa - 

cere jure concedis , afjliBorem , & perditorem non modb 
dignitalis , & auBoritatis , fed omnino ordinis , ac 
nominis fui : videre équités Romani non pojfunt , quo 
ex ordine vir prccfiamiffimus & ornaùjfimus , Z. Ælius 
ejl , te confule , relegatus : pltbs Romana perditum 
cupit , in cujus tu infamiam ea , quœ per latronts 6» 
per fervos de me egeras , contulifii : ltalia cunBa ex - 
fecratur , cujus idem tu fuperbïjfime décréta 6* preces 
repudiafii, 

6 j. Fac hujus odii tanti , ac tam univerfi pericu-, 
lurn , fi. audes, Infiant pofl hominum memoriam appa~ 

delà Philofophie &.des Scien- vi la République’, il fut con* 
ces l’avoit rendue célébré en damné à l’exil , fous le Con- 
Grèce. fulat de Pifon. 

(n) Quoiqu’il eût bien fer- 
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jeux (o) avec tant d’appareil & de magnificence 
que jamais , de mémoire d’hommes , non-feulement 
il ne s’en efl vu de pareils , mais même je ne puis 
nullement conjeéturer comment à l’avenir il pou- 
roit s’en faire de femblables. Préfentez - vous aux 
yeux du peuple ; afifftez à ces jeux. Craignez -vous 
d’être fifflé ( p ) ? Que font devenus vos préceptes ? 
Craignez-vous d’être défaprouvé ? 11 efl d’un Phi- 
lofophe de ne pas même s’en mettre en peine. 
Vous appréhendez qu’on ne vous maltraite ; car , 
fuivant vos dogmes , la douleur efl un mal. La ré- 
putation , le deshonneur , l’infamie , la honte , ce 
ne font que des paroles & des niaiferies. Mais je 
n’en doute point : il n’ofera venir aux jeux. Il ira 
au feftin public , non par honneur , mais unique- 
ment pour s’y divertir , ( à*moins , peut- être , que 
ce ne foit pour fou per avec les Peres cothcrits , 
c’eft-à-dire , avec fes amours (q). 

66. Il nous laiflera le plaifir de ces jeux à nous 
autres idiots. En effet , dans fes difcours ordinaires , 
il préféré les plaifirs de la bonne chere à ceux de 
la vue & de l’ouïe. Car , peut-être ne vous paroif- 
foit - il autrefois qu’un méchant , un petit larron 
cruel y quoique vous le regardiez aujourd’hui comme 
un raviireur ; peut- être n’étoit-il à- vos yeux qu’un 
avare , un rebelle , un arrogant , un trompeur , un 
perfide , un impudent , un audacieux : fâchez qu’il 
n’y a rien de plus débauché , de plus impudique , 
de plus méprifable , de plus méchant que lui. 

67 . N’allez pas croire que fa débauche fe tienne 
dans les bornes ordinaires : car il eft une débauche 
qui , quoique réellement vicieufe & déshonorante , 
paroît cependant moins indigne d’un cœur noble & 
d’un homme libre. Il n’y a chez lui rien de poli , 
d’élégant, de recherché ( je louerai mon ennemi) 
rien de fort fomptueux , fi l’on excepte fes débau- 
ches : on n’y voit point de vafes d’or ou d’argent 

(o) Que Tornpée devoit théâtre qu’il avoit fait conf- 
donr.er pour la dédicace d’un truire, & dans lefquels il de- 
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ratiffimi , magnijicentiffimique ludi , quales non modb 
numquam futrunt , fcd ne quomodo fieri quïdem pojl- 
hac pojfint , pojfum ullo patto jufpicari. Da te po • 
pulo , committe ludis. Sibilum metuis ? ubi funt vcjlrct 
fcholce ! Ne acclametur ? ne id quidem ejl curare 
philofophi. Manus tibi ne ajfcrantur times : dolor 
enim ejl ntalum , ut difputas : exiflimatio , dedecus , 
infamia , turpitudo , verba funt atque ineptia. Sed 
de hoc non dubito : non audebït accedere ad ludos : 
convivium publicum non dignitatis gratiâ inibit ( nifi 
forte , ut cum palribus confcriptis , hoc ejl , cum amo- 
ribus fuis cornet ) fed plane animi fui causa. 

66. Ludos nobis idiotis relinquet : folet enim in 
difputationibus fuis , oculorurn & aurium delettationi 
abdominis voluptates anteferre : nam , quod vobis ife 
tantummodo improbus , crudelis olim furunculus , nunc 
vero etiam rapax , quod fordidus , quod contumax , 
quod fuperbus , quod fallax , quod perjidiofus , qtfbd 
itrtpudens , quod audax ejfe videatur ; nihil fcitote effe 
luxuriofius y nihil libidinofius , nihil poferius , nihil 
nequius. 

67. Luxuriam auttm in ijlo nolitc hanc cogitare : 
ejl enim quctdam , quamquam omnis ejl vitiofa atque 
turpisj tamen ingenuo ac libero dignior. Nihil apud 
hune lautum , nihil elegans , nihil exquifuum ( lau - 
dabo inimicum ) ne magnopere quidem quidquam 
preeter libidines , fumptuofum : toreuma nullum : 

voit paroître un combat d’é- blic , de quelque condition 

lépbants dans le Cirque pour qu’ils fuflent. 

la première fois. (?) La feflemblance des 

mœurs vicieufes de Pifon & 

( p ) Ceux que le peuple n’ai- de Clodins, étoit caufe qu’ils 
moit pas. éroient lifflés quard avoient l’un pour l’autre un 
ils ofoient fe montrer en pu- amour extraordinaiie. 
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gravés, mais de très-grandes coupes qu’il a tirée£ 
de Plaifance , pour ne pas paroître méprifer fes 
compatriotes. Sa table eft fervie , non de poiflons 
délicats & rares , biais de beaucoup de viandes Ta- 
lées un peu puantes ; des efclaves mal - propres le 
fervent , quelques - uns même font vieux. Le cui- 
fmier eft le même que le portier ; chez lui il n’y 
a ni boulanger ni cave ; le pain fe prend fur la 
place , & le vin au cabaret ; les Grecs font en- 
. taflés à fa table , cinq fur un lit , & fouvent da- 
vantage ; lui feul eft fur le ften. On boit, tant que 
de ce trône il verfe à boire. Aufîi-tôt qu’il entend 
le coq (r) chanter , croyant que fon aïeul (r) eft 
reflufcité , il fait deflervir. 

XXVIII. Quelqu’un me dira : D’où favez - vous 
ces détails ? Certes , je ne ferai point le portrait 
de quelqu’un pour l’outrager , fur - tout celui d’un 
homme d’efprit & favant , forte de perfonnes con- 
tre lefquelles je ne pourois me fâcher , quand je 
le voudrois. Il y a un certain Grec (r) qui paffe fa 
vie avec Pifon , homme , à dire vrai , ( car je le 
tojmois pour tel ) d’une agréable littérature , lorf- 
quil.eft avec d’autres,' ou leul ; ce Grec ayant vu 
Pifon , encore jeune , déjà d’une mauvaife phyfto- 
nomie , ne refufa pas de lier amitié avec lui , en 
ayant fur-tout été follicité. Ils fe fréquentèrent juC 
qu’à vivre enfemble & à ne s’éloigner prefque jamais 
l’un de l’autre. Ce n’eft point devant des ignorants , 
c’eft fans doute dans une aflemblée de perfonnes 
très-favantes & très-polies que je parle. Vous a-*ez af- 
furément ouï dire que les philofophes Epicuriens n’ef- 
timcnt toute^les chofes que l’homme doit defirer , 
qu’autant quelles donnent du plaiftr. S’ils ont raifon 
ou non , cela ne ncus regarde point ; ou fi nous y 
avons intérêt, ce n’eft pas ici le temps d’en par- 
ler : cependant ce genre de difcours eft dangereux. 

(r) Pour donner à entendre che pendant toute la nuit, 
que Pifon & fes convives bu- (>) Maternel , Crieur pu- 
voient & faifbient la débau- blic. 

niaximi 
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maxirni calices, 6* hi , ne comemnere fuos videatur , 
Plaçentini : exfirufla menfa , non conchyliis , aut 
pifcibus , fed multâ carne fubrancidâ : fervi fordidati 
miniflrant ; nonnulli etiam fenes : idem coquus , idem 
atrienfis : pijlor domi nullus , nulla cella ; panis , 

6* v'mum a propola , atque de cupa : Grccci flipati 
quini in leElulis , fxpe plûtes ; ipfe folus : bibilur 
tlfque eo , dum de folio miniflretur : ubi galli cantunt 
audiv'n , ayum fuurn rcvixijfe putat : menfam tolli 
jubet, 



1 

XXVlll, Dicet aliquis , Unie ùbi hue nota funt ? 
Non mehercule , contumelix causa, deferibam quem - 
quam , prxfertim ingeniofum hominem , atque erudi~ 
turn , cui generi ego effe iratus , ne fi cupiam qui - 
derti , poffutn. E/l quidam Grxcus , qui cum i/îo vi- 
yit , homo , verè ut d‘cam £ fie enim cognovi ) huma - 
nus , fed tamdiu , quamdiu cum aliis e/l , aut ipfe 
fecum : is quum iflum adolefcentem jam tum cum hac 
dus iraiâ fronte vidi/fet , non fugit ejus amicitiam , 
quum effet prxfertim appetitus : dédit fç in confie - 
ludinem , fie ut prorfis unà viveret , nec fere ab i/lç 
umquarn difeederet. Non apud indoElos , fed , ut ego 
arbitror , in hominum eruditiffimorum 6* humanifiimo 
rum ccetu loquor. Audi/lis profettb dici T philufophos 
Epicureos omnes res , qpa fuit homini expetenda 
voluptate metiri : reflè , an fecus , nihil ad nos ; aut , 
fi ad nos , nihil ad hoc tempus : fed tamen lubri~ 



(t) * Quelques Auteurs ont cure , qui avoit compofé dei 
cru que c’etoit Pliilodeme , vers obfcenes. 

Pliilofoplie de l’école d'£pi* 

„ - Tome II T 
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& fouvent pernicieux pour un jeune homme qui na 
pas beaucoup d’intelligence (u). 

V 69. Ainfi ce débauché , à peine eut-il entendu le 
magnifique panégyrique que ce Philofophe faifoit 
du plaifir , qu’il n’examina plus rien : ce difcours 
excita fi fort fes defirs voluptueux , il y applaudit 
ft vivement , qu’il crut avoir trouvé , non un maî- 
tre pour la vertu , mais un garant de fes déréglé- 
ments. Le Grec commença d’abord a lui expliquer 
par d'tvifions & diftinéUons comment ces maximes 
Sevoient s’entendre. Ce boiteux ( comme op dit ) 
retint la balle au bond (x) ; il dit qu’il vouloit cer- 
tifier , fceller (y) ce . qu’il avoit appris ; enfin qu& 
meure s’étoit expliqué clairement la-deilus. 11 ht 
cependant une objeèfion ; il dit, à «que je crois, 
ciu’il ne pouvoit comprendre mi’il y eut aucun bon- 
heur fi l’on retranchoit le plaifir des fens. Pour- 
quoi ’en dire davantage ? Le Grec complaifant & 
très-galant (ç) , ne- voulut point s’opiniâtrer contre 
un Sénateur cm peuple Romain. # 

XXIX. Or cet homme dont je parle , elt non- 
feulement fort verfé dans la philofophie , mais aulR 
dans les autres fciences , qu’on dit être négligées 
par prefque tous les autres Epicuriens. Au- refte , 
Il compofe un Poëme (a) fi agréable , fi exact , U 
éléeant , qu’on n’en peut point produire de plus in- 
vémeux On poura le critiquer fi l’on veut , pour- 
vu que ce foit légèrement , en lç traitant non d’im- 
pur , de méchant, d’audacieux, mais de Grec -de 
dateur, de Poëte. Ce Grec & cet etranger (b) 
■aborda , ou plutôt rencontra cet homme- ci (c) , 
que fon air grave & lérieux féduiût, comme Rome, 
ville fi fage & fi grande , l’avoit été. Lié d’une 
'étroite amitié avec lui , il ne pouvoit plus le de- 

(«fl On avoit d- U peine à (*) Proverbe , c’eft-à dire., 
diftin-ner de quelle forte de profiter , fe? fervir de 1 occa- 
volupté partaient les Epieu- (ion- - ... * 

■ riens , ou de celle du corps , (y) Pifon a voit écrit fnr fes 

ou ‘de celle de l’efprit. tablettes le dogme d Epicure , 
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eum genus orationis , adolefcenti non acriter 'intclli- 
genti Jirpe praceps. è 

x 6 p. ltaque admiffarius ijle , fimul atque audivit , 
a philo fopho voluptatem tantopere laudari , nihil ex - 
pifcatus ejl : fie fuos r fenfus voluptarios omnes incita • 
vit , fie ad illius hanc oraûonem adhinniil , ut non 
magijlrum virtutis , fed auElorem libidinis a fie ilium 
inventum arbitrarelur. Grcecus primo dijlingttere , at- 
que dividere ilia , quemadmodum dicerentur : ifie 
çlaudus ( quomodo aitint ) pilam retinere ; quoi ac - 
ceperat , tefiificari ; tabulas obfignare velle : Epieu - 
rum difertim dicere. Ejl lumen : dicit , ut opinor 9 
fe nullum bonum intelligere pojfe , demptis corporis 
voluptatibus, Quid multa ? Grcecus facilis & valde 
venufius , nimis pugnax contra fenatorem populi Ro- 
muni ejfe noluit. 4 

XXIX. Ejl autem hic , de quo loquor , non phi- 
lofophid foljim , fed etiam litteris , quod ferè ceteros 
Epicureos negligere dicunt , perpolitus, Poerna porrb 
facit ita fejlivum , ita concinnum , ita elegans , ni- 
hil ut fieri pojfit argutius ; in quo reprehendat eum 
licet , fi qui volet , modo leviter , non ut impurum , 
non ut irnprobum , non ut audacem , fed ut Grctcu- 
lurn , ut ajfentatorem , ut poctani : dtvenil aut po - • 
tius incidit irj. i(lum eodem deçeptus fupercilio Grec* 

C us , atque advena , quo tant fapiens 6' tanta civiw 

tas ; revocare fi non polerat , familiaritatc impliea • 

1 

qui dit en généra! que le bon- de Pifon, pour le dater fur 

heur eft (Jans le plaifir, fes dérèglements & fes impu- 

( 1 ) Les Grecs étoient mé- dicités. 
prifés à Rome , parce que c’é- (b) Philodeme , panéryrifte 
toient des dateurs lâches & de Pifon , étoit anüi corrompu 

impudents. & auili v : cieux que lui. 

Comnof^ à la louange (c) Pifon. 

T ij 
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gager ; & d’ailleurs il craignoit de pafler pour In-»' 
coudant. Prié , follicité , forcé même , il lui dcdi^ 
tant d’ouvrages 6ç en écrivit tant fur fon fujet , 
qu’il a repréi'enté dans des vers très-délicats , tou- 
rte» les débauches de cet homme Çd) , toutes fes 
impudicités , tous fes genres de repas & de feftins , 
enfin tous fes adultérés. 

71. Quiconque voudra les lire, poura y voir re- 
préfentée , de même que dans un mirqir, la vie de 
Pifon : je vous en reciterois beaucoup d’endroits 
que plufteurs ont lus & entendus , fi je n’appréhen- 
dois que le genre même de difcours dont je me 
fers à préfent, ne parût contraire à ce qu’on a cou- 
tume d’entendre en ce lieu ( e ) ; d’ailleurs je ne 
yetjx nullement décrier ce Poëte. S’il - eût été plus 
heureux dans le choix d’un difciple , il auroit peut- . 
être été plus auftere & plus férieux ; mais l’occa- 
îion l’a porté à écrire dans ce genre très -indigne 
d’un philofophe , puifque la philofophie , comme 
on le dit , renferma des préceptes pour la vertu , 
pour les devoirs & pour les moeurs : il me paroît 
que celui qui en fait profelîion , doit fou tenir urç 
p.erfonnage des plus grayes & des plus férieux. 

72. Mais , fe difant philofophe , fans favoir fur 
quelle matière il auroit à travailler , le même ha-» 
fard 1’engagea dans le commerce infâme de ce flur 
pide ( f) fans- pudeur & fans retenue ; &. qui , ve- 
nant de préconifer mon confulat , ( éloge qui , de 
la part d’un homme fi diffamé , étoit certes pres- 
que un déshonneur pour moi ) me dit : Ce nefl nul- 
lement V envie qui vous a, fait tort , mais ce font vos 
vers. On a établi fous votre confulat, des peines 
trop rigoureufes contre les Poètes mauvais ou li- 
cencieux. Vous avez voqs-même écrit dans vos vers , 

Que les armes cedent à la robe. Que s’enluit-il ? C’eft 
juftement là la caufe des troubles excités contré 
vous. Mais cela ne fut jamais écrit , ce me femble , s j 
dans l’infcription qui fut grayée fous votre confulat ? 

■ : : " J, 
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tus ; & fimul inconfiantiœ famam verebatur : rogs- 
tus , invitatus , coaflus , ita multa ad ifium , de ifio 
quoque fcripfit , ut omnes libidines , omnia fiupra t 
omnia cœnarum conviviorumque généra , adultérin de • 
nique ejH/S , delicatiffimis verfibus exprefierit, • 

yi. In quibus , fi quis velit', pojfit ifiius tamquam 
in fpeculo vitam inlueri : ex quibus multa a muhis 
leEla , 6* audita recitarem , nifi verirer , ne hoc ip- 
fum genus orationis , quo nunc utor , ab hujus loci 
more abhorreret ; & fimul de ipfo , qui fcripfit , de- 
■trahi nolo : qui fi fuiffet in difcipulo comparando 
meliore fortunâ ,fortaJfe aufierior & graviot ejje poÿiif- 
fet : fed, eum cafus in hanc confuetiidinem ferikendi 
induxit t philofopho valde indignam ’ ; fi quidem phi • 
lofophia , ut fertur , virtutis continu , & vjficii , 6 e 
bene vivendi difeiplinam : quam qui profitetur , gra • 
viffimam mihi fufiinere perfonam videtur. 

72. Sed idem cafus ilium ignarum quid profitère- 
nt , quum fe philofophum effe diceret , ifiius impurif- 
fimrz atque inlemperantiffima pecudis cceno & fordi- 
bus inquinavit : qui modo quum 'res gefias confula- 
tus mei collaudaffet ; quai quidem laudatio hominis 
turpijfimi mihi ipfi erat pene turpif ; Non ulia tîbi , 
inquit , invidia nocuit , fed verfus tui. Nimis ma- 
gna pcena , te confule , ctfnflituta efi fivc malo poétm , 
five libero. Scripfifli enim , Cedant arma togæ. 
Quid tum ? Hac res libi flutfus illos excitavit. At 
hoc nufqrram opinor feriptum fuijfe in illo elogio , 

r-v «I 

(d) Pifon. parier que de chofes grave* 

& férieufes. 

(e) Le Sénat , où il ne faut (/) Pifon. 

. ‘ T iij 
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fur le tombeau de la République : Agrée ç , ordonne { 
(g) qu'il foit procédé contre M. Cicéron , non pour avoir 
fait des vers , mais pour avoir défendu la République. 

XXX. Puifque nous ayons en vous , non un A rif- 
tarque (A), mais un Grammairien, qui , comme un 
fécond Phalaris , non content de faire fa remarque 
fur un mauvais vers , pourfuit le Poëte les armes 
à la main , je délire de lavoir ce qu» vous trouvez 
enfin à reprendre dans ce vers. Que les armes cè- 
dent à la robe ? Vous dites , répond-il , que le plus 
grand Général d’armée doit le céder à votre robe. 
Quoi , âne que vous êtes , vous enfeignerai - je à 
préfent les lettres ? je n’aurois pas befoin de pa- 
roles , mais de verges. Je* n’ai pas prétendn parler 
de cette robe dont je fuis revêtu , ni des armes , 
du Tbouclier , de l’épée d’un feul Général j mais , 
parce que la r©be ( i ) efl le fymbole de la paix & 
du repos , & les armes celui du tumulte &. de la 
guerre , j’ai voulu , en parlant le langage des Poè- 
tes , donner à entendre que le bruit & les agita- 
tions de la guerre , céderoient à la douceur &. à 
la tranquilite de la paix. Demandez à ce Poëte 
Grec*, votre ami , ce qu’il en penfe : il reaonnoîtra 
& approuvera cette maniéré de s’exprimer , & ne 
fera point étonné de votre profonde ignorance. 

* 74. Mais, dit- il, vous ne pouvez vous tirer de 
cette fécondé partie du vers , Que les lauriers cedent 
à l’éloquence ? Bien plus , je vous ai certes de l’o- 
bligation : car j’y trouverois de la difficulté , fi vous 
ne m’eulîiez tiré d’embaras ; car lorfque , tout 
éraintif & tout tremblant ( h ) , vous arrachâtes de 
vt>s mains , fi accoutumées au pillage , le laurier 
de vos faifceaux enfanglantés , & qué vous vous en 
défîtes à la porte Efquiline , vous montrâtes par 
cette' aélion que les lauriers le cédoient linon-feu- 
lement à l’éloquence la plus fublime , mais aulli à la 

{g\ Ce font les prem*res duite que Cicéron avoir tenue , 
paroles portées par là loi que eu faif. nt mourir les complices 
Clodius propofa contre la con- de la conjuration de Cat.lina , 
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qupd , te confulc , in fepulcro reipublica incifum efl , 

Velitis, jubeatis , ut, quôd M. Cicero verfuin fe- 
cerit , fed , quod vindicarit. 

XXX. Verumtamen , quontam te non Ariflar» 
chum , fed Phalarim grammaticum habemus , qui non 
notam apponas ad malum verfum , fed poetam ar- 
mi% perfequare : fcire cupio , quid tandem ijîo in verfu 
reprehendas , Cedant arma togæ. Tua dicif, inquit , 
toga fummum imperatorem effe cejfurum. Quid nunc 
te , afine , Hueras doceam ? non opus efl verbes , ' 

fed fiflibus : non dixi banc togam f quâ fum amiftus ; 
nec arma , fcutum 6* gladium unius imperatoris : fed 
qubd pacis efl infigne 6* otii , toga ; contra autem 
arma , tumultûs atque belli ; more poetarum locutus , 
hoc intelligi volui , bellum ac tumultum paci atque 
otio concejfurum. Quare ex familiari tuo , Graco 
illo poeta : probabït genus ipfunt , 6* agnofcet , ne- 
que te nihil fapere mirabitur. 

74 . At in illo altero , inquit , hares , Coflce* 
dat laurea laudl. Immo mehercule , habeo tibi gratiarm 
harerem enim , nifl lu exped'tffes : nam quurrt lu ti- 
tnidus ac tremens tuis ipfe furacifflmis manibus de— 
traElam e cruentis fafcibus lauream ad poridtn Efqui •* 
linam abjecifli ; indicafli , non modo ampùffimfe , fed 
etiarn minima laudi lauream conceffiffe. Atque iflâ 

fans qn’on leur efit fait leur toient une longue robe %*qul 
procès. éioit le lignai *de la paix. 

(' > ) C’étoit un des plus fins (A) hfon entrant dans Rome, 

& des plus excellents critiques appréliendoit qu’on ne l’accusât 
de l’antiquité: de concuffion pour les brigan- 

(/) Les Romains , quand il n’y dages & les voleries qu’il avoir 
avoit point de guerre , por- faits dans fon gouvernement, 

T iv 
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{ >lus commune. Et cependant , fcélérat , vous votf-î 
ez par cette raifon , faire entendre que ce vers eft 
caille que Pompée eft devenu mon ennemi ; afin 
que fi ce vers m’a fait tort, il paroiffe que ma dif— 
grâce vient de la part de celui qui s’en eft trouvé 
offenfé. Je ne m’arrêterai pas à prouver que ce vers 
ne le (/) regardoit nullement , qu’il étoit contre mo-n 
s caraftere d’outrager , par un feul vers , celui que 
j’avois fouvent, autant qu’il m’étoit poflible , illuftré 
dans plufieurs de mes difcours ( m ) & de mes écrits. 
Mais qu’îl en ait été offenfé , je le veux. Premiè- 
rement , ne pefera-t-il pas avec ce petit vers tant 
de volumes que j’ai compofés à fa louange ? quand 
il en auroit été piqué , feroit-il devenu affez cruel 
jufqu’à vouloir , pour un vers , je ne dis pas la 
ruine d’un ami intime , qui lui a donné de fi gran- 
des louanges , qui a fi bien fervi la République , 
d’un Cormilaire , d’un Sénateur , d’un Citoyen , d’un 
homme libre, mais celle d’un homme quel qu’il fût ? 

, XXXI. Concevez-vous.ce que vous dites , voyez- 
vous devant qui, & de qui vous parlez ? Vous en- 
velopez dans votr£ crime & dans celui de Gabi- 
nius , les hommes les plus illuftres (n) , & vous le 
faites publiquement : car vous avez dit un peu au- 

Î iaravant , que je combattois contre des gens pour 
efquels je n’avois que du mépris ; que je ne m’a- 
dreffijis pas à ceux qui avoient plus de crédit , & 
contre lefquek je devois être irrité. Quoiqu’à la 
vérité la conduite de tous n’ait pas été la même , 
( car qui ne comprend pas de qui vous voulez 
parler.) cependant ils m’ont tous été favorables. - ' 

76 . Cn. Pompée m’a toujours aimé , malgré tous 
les efforts que plufieurs ont faits pour s’oppofer à 
fo#jnclination &. à fon amour pour moi -, il m’a 
.toujours jugé* très - digne de lui être uni. Non-feu- 
lement il a toujours fouhaité que je fuffe fain & 
fauf, mais aufÏÏ comblé de toutes fortes d’honneurs. 

'(«O Principalement dans PO* 
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ratione hoc tamen intelligi , fcelerate , vis , Pom- 
pcium inimicum mihi ijlû verfu ejfe faElum ; ut , fi 
verfus mihi nocuerit , ab eo , quetn is verfus ojfende - 
rit , videatur mihi pernicies ejfe que? (ita. Omitto , ni - 
hil ijlum verfum pertinuiffe ad ilium : non futffe 
meum , quem , quantum potutfjem , mulùs fape ora- 
tionibus fcriptifque decoraffem , hune uno violare ver - 
fu. Sed fit offenfus : primo nonne compenfabit cum 
uno verficulo toi mea volumina laudum fuarurn ? 
Quod fi efl commotus , ad perniciemne non dicam 
amiciffimi , non ita de fua laude merili , non ita de 
republica , non confiularis , non fenatoris , non civis , 
non liberi : in hominis caput ille tam crudelis propttr 
verfum fuijfcl ? 

♦ * ' ' 

v r 

XXX f. Tu quid , tu apud quos , tu de quo d't « 
cas , intelligis ? compleüeris amplijfimos viros ad 
tuum , & Gabinii feelus , neque id occulte : nam paulb 
ante dixifli , me cum iis confligere , quos dcfpictrcm ; 
non attingere eos , qui plus poJJ'ent > quibus iratus ejfe 
deberem, Quorum quidem ( qiiis enim non intelligit , 
quos dicas f ) quamquam non efl una eau fa omnium , 
tamen efl omnium mihi probata, 

y6. Me Cn. Pompeius , multis obfiflentibus ejus 
erga me fludio atque amori , femptr dilexit , fempér 
fuâ conjunflione digniffimum judicavit , femper non 
modo incolumem , fed etiatn amplijfimùm , atque or - 

v • / 

raifon pro lege Manîtia , qui far & Pompée qui étoient fan* 
eft toute a fa louange. doute les plus grands perfon- 

* (a) flrcéron déügn'e ici Cé- nages de nom" 
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Vos fourberies (o) , vos crimes , vos accufations 
^méchamment forgées pour me tendre des pièges , 
&. l’expofer au danger y les difcours très-pernicieux 
de ceux qui , fous le .privilège de familiarité , & à 
votre follicitation , lui ont rebattu les oreilles de 
leurs impoftures ; vos empreflements pour obtenir 
des gouvernements , ont tant fait que j’ai été ex- 
clus , 8 t que tous ceux qui fouhaitoient avec ardeur 
fa gloire , ma confervation & celle de la Républi- 
que , n’ont pu ni lui parler , ni avoir accès auprès 
de lui. 

77. On efl parvenu , par toutes ces intrigues , 
à l’empêcher (p) de perfifter ouvertement dans fon 
fentiment : certaines perfonnes n’ayant pu le déta- 
cher de fon affection pour moi , l’ont au moins fait 
différer de me fecourir. L. Lentulus (q) , qui étoit ’ 
Préteur alors , Q. Sanga (r), L. Torquatus le pere , 
M. Lucullus , ne font -ils pas venus vous trouver ? 
Eux tous , & beaucoup d’autres , s’étoient rendus 
au mont Alban ( s ) , pour le prier & Je conjurer 
de ne point abandonner mes intérêts , liés au fa- 
lut de la République : il les renvoya vers vous 
& votre collègue, pour que vous prifliez la défenfe 
de la caufe publique , & que vous en fi liiez votre 
rapport au Sénat. 11 alléguoit pour raifon * qu’il ne 
votiloit pas , fans un ordre public, combattre con- 
tre un Tribun du peuple (/) qui avoit les armes à 
la main ; & que fi les Confuls , par ordre du Sé- 
nat , défendoient la République , alors il prendToit 
les armes. * 

78. Miférable , vous rappelez-vous ce que vous 
répondîtes ? A la vérité , tous tant qu’ils étoient , 

& Torquatus fur-tout, ne fe poflèderent pas à vo- 
tre réponfe audacieufe : .que vous n’étiez pas aufii 
puiffant dans votre confulat, que Torquatus (u) 6c 

(o) Pifon , Gab'n ; us & toute (p) Pompée, 
leur cabale , avoient inven-é * (j) H fut 'ConfuMa première 
•aille calomnies , pour rendre année de la guerre civile. 

» Cicéron odieux à Pompée. * (r) Q. Fabius SarifL 11 dé- 
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natiffimum volait ejfe : veflrce fraudes , vejlfùm fct lus t 
veflrtz crim'mationes infidiarum mearum , illius péri - 
culorum , nefari'e fi fl ce , firriul torum , qui familiarïta* 
fis licentiâ , fuorum improbijfimorum fermonum domi~ 
cilium in auribus ejus , impulfu v.efiro , collocaverunt , 
veflret cupiditates provinciarum cffccerunt , ut ego ex- 
cluderer , omntfquc , qui me , qui illius gloriarn , qui 
rempublicam falvam ejfe cupiebant fermont atque aditu 
prohiberentur. 

77. Quibus rebus efi perfcflum , ut illi plané fua 

Jlare judicio non liceret , quum certi homines non fia- 
dium ejus a me alienaffent , fed auxilium retardaf- 
fent. Nonne ad te L. Lentulus , qui tum erat prætor , 
non Q. Sanga , non L. Torquatus pater , non M. 
Lucullus venit ? qui omnes ad eum , «multique mot' 
taies oratum in Jilbanum , obfecratumque vendant, 
ne meas fortunas defereret , cum reipublica. falote 
conjunflas : quos ille ad te , & ad tuum colle g-, m 
remifit , ut caufam publicam fufciperetis , ut ad fena- 
tum referretis ; fe contra armalum tribunum plebii 
fine confilio publïco decertare nolle : confulibus ex 
fenatufconfulto rempublicam defendenlibus , fe arma 
fumpturum. x « 

78 . Ecqu'td , infelix , recorda ris , quid refponderis fi 
in .quo illi omnes quidem , fed Torquatus prater ce- 
teros , furebat contumaciâ refponfi. tui , te non ejfe 
tam fortem -, quàm ipft Torquatus in copfulatu fuif- 
fet , aut ego : nihil opus ejfe armis , nihïl con » 

couvrit à Cîcértrti la conjura- (t) Clodius. 
lion de Catilina. (u) Torquatus & Cotta 

(j) C’étoit une terre qui étoient' Confuls lorfque l’on 
appartenoit à Pompée , où il découvrit la première conju- 
re retirait pour être pins en ration de Catiiina , qui avort 
liberté. _ réfolu de 1 p< m -Nacrer. 
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ltioi levions été dans le nôtre ; qu’il étoit Inutile 
& d’armer , & de difputer ; qu’il étoit encore en' 
mon pouvoir de conierver la République , fi je 
cédois ; que fi je réfiftois , il y auroit un furieux 
carnage ; qu’enfin ni vous , ni votre gendre , ni vo- 
tre Collègue , n’abandonneriez le Tribun du peu- 
ple. Direz-vous encore , ennemi public &. traître 
que vous êtes , que je dois plus haïr les autres que 
vous ? 

XXXII. C. Céfar n’a pas eu pour la République 
les mêmes fentiments que moi ; je le fais : mais 
cependant , je l’ai déjà dit plus d’une fois devant 
ces meilleurs , il a voulu que je lui fervifle d’alTo- 
cié dans toutes les fondions de fon confulat ; Sc 
que je partageafle les honneurs dont il faifoit part 
à fes plus proches (x) ; il eft venu me le propo- 
ser, m’y engager, m’en prier. Je ne pus me ré- 
foudre à accoter Ion offre , peut-être par trop de 
pafiion pour la confiance. Je ne demandois point 
d’être fi chéri d’un homme dont les bienfaits même 
n’auroient pu m’engager à trahir mes fentiments^ 
On mit en délibération , fous votre confulat , fi les 
règlements qu’il (y) avoit faits l’année précédente , 
feroient confirmés ou abolis. Qu’eft-il befoin que je 
m’étende davantage là-deflus ? S’il a cru que j’avois ’ 
feul allez de force & de pouvoir pour foire cafTer 
ce qu’il avoit foit , fuppofe que je m’y oppofafte ; 
pourquoi ne lui pardonnerois-je pas d’avoir préféré - 
la confervation à la mienne ? 

80. Mais je laide - là le paffé. Quand Pompée etrr- 
brafia ma défenfe , avec tout le zèle dont il étoit * 
capable , qu’il mit tout en came , & qu’il expofa 
meme fa vie pour réuiïïr :■ lorfqu’il alla folliciter 
en ma favenr les villes municipales , implorer la 
proteélion de totite l’Italie ; lorfqu’il. étoit aiîidu au- 
près du Conful Lentulus , premier moteur de mon 

ïétabliflement (ç) ; qu’il faifoit coimoître le fenti- 

, .. _ > * . . 

'(*) Jules Céfdr donna des charges à Pilon fon beau pere, 
ci à Pompée fon gendre. 
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t entione : me pojfe iterum rempubltcam fervare , fi 
cejfijj'em ; infinilam cædem fore , fi reflitiffem : deinde 
ad extremum , neque fe , neque generum , neque col - 
legam fuum , tribuno plebis defuturum. Hic tu , hoflis , 
ac proditor , aliis me inimiciorem , quàm tibi , debere 
ejfe dicis ? ' ' . - 

^XXXll. Ego C. Ccefarem non eadem de repulltca 
ftnfiffe , quce me , fcio : fed tamen , quod jam de 
eo , /iis audientibus , fape dixi , me ille fui totius 
confulatûs , eorumque honorum , quos cum proxirnis 
communicavit , focium ejfe voluit , detulit , invitavit , 
rogavit, Non fum ego , propter nimiam fortaffe con- 
Jlantiœ cupiditatem , adduElus ad caufam : non pofiu - 
labatn , ut ei cariffimus effem , cujus ego ne benefi • 
dis quidem fcntentiam meam tradidiffem. Addufla res 
in certamen , te confule, putabatur , uisùm , qucc fu- 
' periore anno ille gejfijftt , manerenl , an refcinderen » 
fur. Quid loquar plura ? fi tantum ilte in me ejfe 
.uno roboris 6 * virtutis putavit, ut ea , quæ ipfe gef- 
ferat , conciderent , fi ego reflitiffem ; cur ei non 
ïgnofcam , fi antepofuit fuum falutem mete ? 

80. Sed praterita omitto. Me ut Cnetus Pompeius 
omnibus fuis fludiis , laboribus , vitat ptriculis com- 
plexus efl y quum municipia pro me adiret , ltalict 
fidem imploraret , P. Lentulo confulï , aufîori falutis 
me ce. y frequens affideret , fenatui fententiam prœfla- 
ret , in concionibus non modo fe*defenfotem falutis 

(y) Céfar. propoftr au Sénat de le rappt* 

(l) Lentulus , étant ConfuI , 1er d'e&iU 
prit le parti de Cicéron, & 
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ment du Sénat à jpnon égard ; que dans les alTeffl- 
blées , non content de fe déclarer mon défenfeur , 
il fupplioit en ma faveur ; il aflocia à fon zèle ÔC 
prit pour l’aider Céfar , qu’il favoit avoir beaucoup 
de crédit , & qu'il' avoit reconnu n’être point mon 
ennemi. Voyez- vous maintenant que je dois être 
non-feulement votre fimple ennemi , mais votre en- 
nemi implacable ; & qu.e bien loin d’être irrité con- 
tre ceux que vous avez dépeints , je dois être leur ami. 
L’un (a) d’eux , je m’en reflouviendrai toujours , 
a eu autant d’amitié pour moi que pour lui-mênfe : 
l’autre (é) s’eft plus aimé qu’il ne m’aimoit, ce que 
j’oublierai un jour. Il nous eft arrivé comme aux 
hommes braves : quoiqu’ils fe foient battus de près , 
cependant , aulîi-tôt que le combat eft fini , ils fe 
défont de leur haine , en mettant les armes bas. 
Céfar n’a jamais pu me haïr , non pas même dans 
le temps que nous étions fi oppofes (c) de fenti- 
ments. Ceft le propre de la vertu , dont vous ne 
connoiflez feulement pas l’ombre, de plaire aux 
hommes courageux par fon éclat & (a beauté , 
même dans la perfonne de leurs ennemis. 

XXXIII. Certes je dirai avec fincérité , Meilleurs , 
ce que je penfe & ce que vous m’avez déjà en- 
tendu dire fouvent. Quand même Céfar , loin d’a-- 
voir jamais été de mes amis , auroit toujours été 
irrité contre moi ; quand il mépriferoit mon amitié 
& qu’il me témoigneroit une haine implacable & 
inexorable ; cependant , après les grandes chofes 
qu’il a faites & qu’il fait tous les jours , je ne pou- 
rois m’empêcher de l’aimer. Sous fon empire , je 
n’ai befoin d’oppofer ni le rempart des Alpes (<f) 
à l’efcalade &. au paflage des Gaulois, ni le canal 
du Rhin , enflé de Teau de fes gouffres , aux na- 
tions les plus férues de la Germanie. 

82. Il («;) a fait enforte que, quand les montagnes 
s’applaniroient , quand les fleuves deviendroient à 

(a) Pompée. (c) Céfar avoit voulu faire 

(b) Céfar. ■ une loi du partage des terres , 
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tfieœ , fed etiam fupplicem pro me profiteretur ; hujus 
voluntatis eum , quem muli'um poffe intelligebat , mihi 
non inimicum effe cognorat , foùum fibi & adjuto - 
rem C. Cafarem adjunxit Jam vides , me tibi non 
inimicum , fed hofiem ; illis , quos dejcribis , non modb 
non iratum , fed etiam amicurn ejfe debete : quorum 
aller , id quod meminero femper , aquè mihi fuit 
amicus , ac fibi ; alrer , id quod oblivtfcar aliquando , 
fibi amicior , quàm mihi. Deinde hoc ita fit , ut viri 
fortes , etiamfi ferro inter fie cominus decertarint , ta • 
men illud contentionis odium fimul cum ipfa pugna , 
armifque ponant. Atque me ille odijfe numquam po- 
tuit , ne tum quidem , quum diffidebamus. Habet hoc 
virtus ( quam tu ne de facie quidem nofii ) ut viros 
fortes fpecies ejus , 6* pulchritudo etiam in hofie po- 
fita deleiïet. 

XX XI IL Eauidern dicam ex animo , Patres con~ 
fcripti , quod fentio , & quod vobis audientibus ftzpe 
jam dixi. Si mihi numquam amicus C. Cccfar fuiffet , 
fed femper iratus ; fi afpernaretur amiciùam meam , 
fefeque mihi irnplacabilem , inexpiabilemque prceberct t 
iamenei, quum tantas res gejfiffet , gereretque quoti~ 
die , non amicus effe non poffem ; cujus ego imperia 
non Alpium vallum contra adfcenfum tranfgreffionem - 
que Gallorum , non Rheni foffam , gurgitibus illis 
redundantem , Germanorum immanijfimis gentibus ob • 
jicio , 6* oppono. _ 

82 . Perfecit ille , ut > fi montes refediffent , amnes 
txaruiffent , non natures, prafidio , fed viHoriâ fuâ , 

pour gâgner l’affeftion du peu- font comme une efpece de rem- 
ple ; Cicéron s’y oppofa de part que la nature a mis pour 
toute fa force. ” ccmferver l’Italie. 

’ ' (d) Les montagnes des Alpes (e) Céfar. 
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fec, (ans ces barrières de la nature ; fes grânds 
exploits &. Tes viétoires (/) nous aflùreroient Je 
repos de l’Italie. Mais puisqu'il me fouhaite , me 
confidere (g) , m’aime, me juge digne de toutes 
fortes de louanges , pourez-vous , par la haine que 
vous me portez , me perfuader qu’il diflimule ? Re- 
nou/ellerez-vous ainfi par vos crimes , les anciens 
malheurs de la République ? Quoique vous fulîiez 
bien inftruit de l’union qui régnoit entre Céfar & 
moi , vous affe&iez de n’en rien voir ; lorfque vous 
me demandiez tout tremblant, pourquoi je ne vous 
le dénonçois pas. Bien que pour ce qui me regar- 
de , Je ne veuille jamais en dèfavouant , diminuer V in- 
quiétude où vous êtes (A) , il faut néanmoins que 
j’examine , moi qui fuis un de fes plus grands amis , 
combien j’impoferai de charges à cet homme , oc- 
cupé des plus importantes affaires de la Républi- 
que , & d’une guerre fi confidérable. Je ne défefi* 
pere pourtant pas que malgré l’indolence de notre. 
* jeunefle , qui n’eft plus fenfible , comme elle de- 
vroit l’être , à la gloire & à l’honneur , d’en voir 
quelques-uns dépouiller ce vil cadavre des orne- 
ments confulaires (r) , fur-tout ce coupable étant fi 
accablé , fi lâche & fi languilTant : vous vous êtes 
conduit de façon à craindre de paroître indigne de 
l’emploi dont vous avez été gratifié , fi vous n’étiez 
tout-à-fait femblable à celui (A) qui vous y avoir 
placé. 

XXXIV. Mais croyez-vous que nous n’avons pas 
fait une exafte perquifition des défordres infâmes de 
votre gouvernement , des ravages que vous avez 
faits dans votre province ? Nous les avons fuivis , 
non-feulement fur les traces que votre entrée nous 
a fait preffentir, mais auffi jufque dans les tanières 
où votre corps s’eft fi fouvent roulé. Nous avons 
remarqué vos premiers forfaits à votre arrivée , 
lorfqu’après avoir reçu de l’argent des habitants de 

, {/) Céfar, Gouverneur des contre les Anglois 3 c les Al» 
Gaules , faifoit alors la guerre lemauds» 
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rebufque gejlis Italiam rnunitam haberemus. Std t 
quum me expetat , dihgat , omni'laude dignum pu - 
tet , tu me a tuis inimicitiis ad fimultatem revota- 
bis ? fie tuis feeleribus reipublicæ- prtzterita fata re- 
fricabis ? quod quidem lu , qui bcnc noffts COnjunflio - 
nem mearn & Ctefaris , eludebas , quum a me tre- 
mentibus omnino labris , fed tamen , cur tibi nomen 
non deferrern , rcquirebas. Quamquam , quod ad me 
attinet : 

Numquam iftam imminuam curant infitiando tibi : 
tamen ejl mi/ù cc-nfiderandum , quantum illi , tantts 
reipublicæ. negotiis , tantoque bcllo impedito , ego ho - 
tno amicifjlmus , follicitudinis atque o'neris ïmponam : 
nec defpero tamen , quamquam languet juventus , r.eC 
perinde , ac debeat , in laudis & glorice cupiÿitate 
verfatur , futuros aliquos , qui adjeSlum hoc cadaver 
confularibus fpoliis nu f are non nolint , prxfenim tam 
ajjliclo , tam infirmo , tam enervato reo : qui te 
lia gefferis , utaimeres , ne indignus beneficio vider eris , 
n'tfi ejus , a quo miiïiis eras , fmillimus exjlitijfcs. 

XXXIV. An verb tu parum putas invejligatas 
tffe d nobis lobes imperïi lui , (Iragefque provincial ? 
quas quidem nos non vejiigiis odorantes ingreffus 
tuos , fed totis volutaiionibus corporis , 6* cubilibus 
perfecuti fumus, Notata a nobis funt 6» prima ilia 
fcelcra in adventu , quum , accepta pecuniâ a Dyr- 



(g) Pifon s’étoit flatté que Ci- 
céron B’oferoit l’accafer par la 
craintedeCéfar, gendre dePifon. 

(/i) C’elt un vers d’Accius , 
qu’il met dans la bouche d’A- 
jrée i dans fa tragédie de 
Thyefle. Tout cet endroit , 
jufqu'au nombre XXXIV , eft 



une ironie de Cicéron, adref- 
fée à Pifon, 

(/') Les jeunes Romains , 
pour s’exercer à l’éloquence, 
aceufoient dans le Barreau les 
Citoyens qui avoient^it des 
fautes. ' 

(k) Clodius. 
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Durazzo (/) , pour faire mourir Plator votre hôfe $ 
vous avez ruiné la maifon de celui dont vous aviez 
mis la tête à prix : après en avoir reçu des efclaves 
muficiens , & d’autres préfents , vous l’avez raf- 
furé malgré fes alarmes & fes foupçons , & vous 
lui avez ordonné de fe .rendre fur votre parole à 
Theffalonique (m). Vous ne l’avez pas meme fait 
mourir félon l’ufage de nos ancêtres , quoique ce 
malheureux defirât avec einprelTement de foumet- 
tre fa tête à la hache (n) de fon hôte ; mais vous 
avez ordonné au Médecin que vous avie« amené , 
de lui ouvrir les veines. * . ' 

84. Alors la mort de Plator vous fervit d’ache- 
minement à celle de Pleurate fon compagnon , que 
vous fîtes mourir fous les verges , quoiqu’il fût dans 
une extrême vieilleffe. C’eft aufïî par votre ordre 
que Rabocentus , Prince des Beffes (0) , après que 
vous«vous fûtes vendus 300 talents au Roi Cottus ( p ) , 
périt fous la hache de vos li&eurs , quoiqu’il fût 
venu dans votre camp en qualité d’Ambaffadeur , 
& qu’il vous eût promis de la part des Beffes , de 
grands fecours d’infanterie & de cavalerie. Il ne 
fut pas le feul que vous ayez traité de- cette forte, 
vous fîtes mourir aufli les autres Ambaffadeurs qui 
l’avoient accompagné : vous aviez vendu leurs têtes 
à ce Roi Cottus. Les Denfelettes (ÿ) , nation- tou- 
jours foumife à cet Empire , au milieu même de la 
révolte générée des Barbares de la Macédoine , 
défendirent le préteur C. Sentius ; vous leur avez 
fait une guerre aufli injufte que cruelle : & lorfque 
vous pouviez vous en fervir comme de fideles al- 
liés , vous avez mieux aimé vous en faire des en- 
nemis jurés : aufli , de perpétuels défenfeurs de la 
Macédoine qu’ils étoient, vous le^avez forcés d’en 
être les perfecuteurs & les deftru&eurs. Ils fe font 
oppofés à la levée de nos revenus, ils ont pris des 
villes - , ravagé les campagnes , mené nos alliés en 

CO Ville de la Macédoine fon partait pour retourner en 
fur la mer Adriatique , d’où Italie. 
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th.ach.inrs ob ntctm hojpuis lui Platorïs , ejus ipfius 
domum evertifii , cujus fanguinem addixeras ; eum - 
que , fervis fymphonïacis , & aliis muneribus acceptis , 
lïmentem , multumque dubitantem confirmait , & Thef- 
falonicarn fi.de tuâ venire jujfifii : quem ne majorum 
quidetn more fupplicio affecifii , quum mifer ille fiecu • 
ribus hofpitis fui cervices fubjicere gefiiret ; Jed e i 
medico , quem lecuni eduxeras , impetafii , ut venus 
hominis incideret. 

» . - * 

#4. Tum qjiidem tïbi etiam acceffio fuit ad ne • 
ctm Platotis , Pleuratus ejus cornes ; quem necafii 
verberikus , fummâ fenebhue confeflum. ïdemqut tu Rd • 
bocemutn , Befficæ genlis principcm , quum te treccn • 
lis lalenùs régi Coitv vcndidifjes , fecuri percujfifli ; 
quum ille ad te legatus in cafira venitfet , 6 > tibi 
magna prcefidia auxilia , a Beffis , peditum equs 

tumque polliceretur : neque eum Joliim , fed etiam Cff- 
leros legatos , qui fimul vénérant ; quorum omnium 
capita régi Cotto vendidtfli, Denfilelis t quct natlo 
femper obtdiens huic imperio , etiam in ilia omnium 
barbarorum defeSlione Macédonien , C. Sentium pree - 
totem tutata efl , ntfarium bellum & crudele intu * 
lifii ; eifque quum fidelijfimis fociis uti pcjfes , hofii- 
bus uti acerrimis maluiflï : ita perpttuos defenfores 
Maccdonice , vtxatores ac perditores ejfecijli : veEliga - 
lia noflra perturbarunt , utbes ceperunt , vafiarunt 
agros , focios nofiros in fervitutem abduxerunt , fa « 

(m) Ville célébré de h Ma- (0) Peuple de Thrace , le 

tédoine, où le Proconful Ko- long du fleuve Strynion. 
main faifoit fa rélidence. (p) Cottus ou Cotys , Roi 

de Thrace. 

(n) Inftrument d’un des fup- '(9) Peuple de Thrace , pro- 
plices ulués chez les Romains, che Sardique ôtlemoniHérous. 
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captivité, enlevé les domeftiques, pillé lesbeftiaujfJ 
& contraint les ThelTaloniciens , qui ne comptaient 
plus fur leur ville, de fe fortifier dans leur citadelle. 

XXXV. C’eft par vos ordres que le temple de 
Jupiter UAis (z) , fi ancien chez les Barbares , St 
fi l'aint , a été pillé. Les Dieux immortels ont puni 
vos crimes fur nos foldats , qui furent frapés d’une 
même forte de maladie , fans qu’aucun d’eux en 
pût guérir , dès qu’il en étoit une fois attaqué. Per- 
sonne ne doutoit que les droits de l’hofpitalité vio- 
lés , les Ambafladeurs mis à mort , les alliés pai- 
fibles tourmentés par une guerre injufte , les tem- 
ples profanés , ne fuflent la caufe d’une calamité fi 
générale. Ce petit échantillon vous découvre toute 
la nature de vos forfaits & de vos cruautés» 

86. Quant à votre avarice qui eft mêlée d’une 
infinité d’autres crimes , pourquoi en déveloper à 
préfent les excès ? Je ne parlerai qu’en gros deâ 
plus notoires. Les cent quatrç • vingt mille fefterces 
qui vous avoient été comptés du tréfor public t 
comme pour vos ufages domeftiques , mais réelle- 
ment pour que vous ne vous oppofalîiez pas à ma 

( >erte (s ) , ne les avez-vous pas laiffés à Rome pour 
es y faire profiter ? Lorfque les Apolîoniates (z) 
vous eurent compté dans Rome deux cents talents 
( u ) , pour ne point payer leurs dettes , ne livrâ- 
tes-vous point de gaieté de coeur , à ces débiteurs , 
leur créancier Fundius , très-illuftre Chevalier Ro- 
main ? Lorfque vous alignâtes des quartiers d’hi- 
ver à votre Lieutenant & à votre Colonel , ne rui- 
nâtes - vous pas de fond en comble ces miférables 
villes , qui ne furent pas feulement épuifées de leurs 
biens , mais obligées de fubir toutes yos infamies 
& toutes vos honteufes proftitutions ? Quelles bor- 
nes mîtes-vous a l’eftimation du blé ? à celui qu’on 
vous donna comme honoraire ? ( x ) fi même on 
peut appeler de ce nom ce qui a été extorqué par 

(r) Ce temple, où les Barba- écoit fnué à l’embouchure du 
.tes vendent de toutes parts , Pont Euxin, 
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mïlias abripuerunt , pecus abegerunt ; Theffalonicm - 
/« , quum oppido defperajfent t munir e arcem coegerunt, 

XXXV. A te jovis Urii fanum antiquifflmum 
barbarorum y fanftijjimumque direptum ejl : tua fce - 
lera dit immurtales in nojiios milites expiaverunt ; 
qui quum uno genere morbi affliger cnlur , neque Je re • 
çreare quifquam poffet , qui femel incidiffet ; dubita • 
bat nemo , quin violati hofpues , legiti necati pa * 

çati , atque focii nefario bello laceffiti , fana vexa - 
ta , hanc tantam efficerent vajlitatem. Cognofcis ex 
f articula parvtf , fcelerum 6 * crudelitatis tua genus 
univerfum. ‘ . 

86. Quid avaritiæ , quÆ , criminibus infinitis im - • 
plicata ejl 9 fummam nunc expltcem } Generatim ea , 
quæ maxime nota funt , dicam. Nonne feflcrtium cen • 

6 * oflogies , quod , quafi vafarii^nomine , in ven- 
ditione met capitis adfcripferas , ex ctrario tibi attri • 
butum , Romez in quczjlu reliquijli ? nonne quum cc 
talenta tibi Apolloniaue Romec dediffent , ne peçunias 
Créditas folverent ,« ultro Fufidium , equitem Rorna- 
num , hominem ornatijffnnum , creditorem , debitoribus 
fuis addixijli ? nonne , hiberna quum leg.no præfeflo- 
que tradidiffes , evertifi jniferas funditus doit at es 
quai non folum bonis funt exhaujla , fed etiam nefa* 
nas libidinum contumelias , turpitudinefquc fubicrunl ? 
Qui modus tibi fuit frurnenti æjlimandi ? qui hono- 
rant P fi quidem potejl vi & metu extortum , honora • 

(s) Pifon étoit corrvenu avec (r) Ceux d’Apollonie , ville 
Clodius , que s’il faifoit mourir de Macédoine. 

C'céron , il lui donnèrent l’ar- (u) Cént vingt mille écu$ 
gent que le rréfnr devoir lui de France, 
donner pour J’entrçticn de fon (*) On donnoît gratis & par 
prmée^ honneur une certaine quantité 
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force & par crainte ? La plupart des villes fe font 
reflenties de ces vexations , mais plus cruellement 
les Béotiens (y) , les Byfamins (ç) ; les peuples de 
la Cherfonèfe (a) & de Theffalonique. Vous avez 
été durant trois ans dans toute la province , le feul 
maître , le feul appréciateur & le feul vendeur des 
blés. • ^ 

XXXVI, Que dirai-je des tortures dans lés affai- 
res criminelles , de vos conventions avec les cou- 
pables (b) , du rachat des criminels , des condam- 
nations les plus cruelles , des grâces accordées 
à la plus infâme débauche ? Seulement , lorfque 
vous fentirez que je touche quelque endroit qui 
m’eft connu , vous pourez vous rappeler en vous 
même , combien il y a en ce genre de graves ac- 
cufations contre vous. Hé quoi ! ne vous rappe- 
lez-vous pas ce magafin d’armes , lorfqu’après avoir 
raffemble tous les beftiaux de votre province, fous 
prétexte de vous fervir de leurs peaux , vous renou- 
velâtes tous ce» profits faits autrefois dans votrç 
famille paternelle (c) ? car vers la fin de votfe en- 
fance , vous aviez vu , pendant la guerre d’Italie 
(i) , votre maifon s’enrichir , lorfque votre pere 
avoit l’infpeélion fur la fabrication des armes. Avez- 
vous oublié que vous avez rendu la province tri- 
butaire , en mettant un certain impôt fur toutes les 
chofes qui fe vendoient (e) , impôt que vous aviez 
affermé à vos efçlaves ? 

88 . Vous fouvient-il d’awir vendu publiquement 
les compagnies aux Centurions (f ) ; de vous être 
fervi de votre petit efclave pour afîigner les rangs (g) 
aux Officiers ; d’avoir forcé les villes à donner tous 
les ans , pftr des banquiers publiçs , la paye aux 

de blé aux Gouverneurs des 
provinces. 

(v) l'euples de Grèce. 

(l) Ceux de Byzance .ville 
de lT.race, aujourd’hui Conf- 
tantinople. 

v 



(a) Etoit fituée dans la Thra-» 
ce , vers le l’ont- Euxin. 

(b) l’ifon prenoit de l’ar- 
gent des cr.min^s , pour les 
abfoudre & les exenuer des 
fuppüces qu’ils avoient mérités,' 



Digitized by Googl 




CONTRE P I S O N. 4** 

rium nominari : quod quum peraque omncs , tum acer • 
bijfm'e Batolii & By^aritii , Cherronenjes , Thefialo- 
nica fenjlc ï unus lu dominus , unus ajlimator , unus 
venditor , iota in provincia , per triennium , frumenti 
omnis fuijli. 

XX XVI. Quid ego rtrum capitalium quafionts l 
reorurn paSiônes , rcdemptiones , accrb'ijfmas damna - 
tiones , libidinofjfmas liberationes proferam ,• taniùm 
locum aliquem quum mihi notum Jen/eris^ tecum ipfe 
licebit , quvt in eo genere , & quanta fint crimina , 
recordere. Quidf ilium armorum ojjicinam ecquid t re- 
cordaris , quum omni totius provincia pecore ç om - 
pulfo , pellium nomine , omncm quaflum ilium domef- 
tictfin puternumque renovafi ? videras enim grandis 
juin puer , bcllo Italico , repleri queeflu veflram do * 
mum , quum pater' armis faciendis tuus prœfuijfer. 
Quid vettigalem provinciam , fingulis rebus , quacum - 
que venirent , certo portorio impofito , Jervis luis pu - 
blicanis a te fattam ejje meminifli ? 



88 . Quid ? centuriatus palam venditos ? quid ? 
per tuum fcrvulum ordines ajfgnatos ? quid ? Jlipen » 
dium militibus per omîtes annos a civitatibus , men- 
fis palam propoftis , fffe numeratum ? Quid ilia 



(c) Cicéron d't nu conynen- 
cenjent de cette Oraifon , que 
Pifon étoit (ils d’un inlicne vo- 
leur. 

C d ) Elle fut appelée la guerre 
des ail és . qui demandèrent ie 
droit rie b-urgeoiûe Romaine 
en l’année 663 depuis ia fonda- 
tion de llomc. 



(<). Pour être tranfportées 
hors de la ville. 

(/) Les dignités militaires 
fe donnoient par récompenfe 
aux vaillants foldats. 

(g) Ce qui étoit l’office des 
Tribuns. . 
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foldats (h) ? Que dire de votre voyage & de votre 
entrepril'e dans le Pont ; de votre foibleffe & de 
votre abatement , lorfque la Macédoine fut décla- 
rée province Prétorienne (i) : puifque vous tombâ- 
tes pâle comme un homme mort , parce que non- 
feulement vous aviez un fùccefïeur , mais parce 
que Gabinius n’en avoit point ? Pourquoi avez - vous 
renvoyé un Quefteur qui avoit eu la charge d’E- 
dile ^ k ) ? pourquoi vos Lieutenants fubftttués au 
Quefteur , ont-ils refleuri vos outrages , quoique ce 
fuffent de très-honnêtes gens ? pourquoi n’avez-vous 
pas admis les Tribuns militaires ? pourquoi le vail- 
lant M. Bébius a-t-il été aflalliné par votre ordre ? 

89. Pourquoi , vous déliant &. # défefpérant du 
fuccès de vos affaires , vous êtes-yous abandonné à 
l’infamie, aux gémiflfements &. aux larmes ? pour- 
vez-vous envoyé à ce facrificateur populaire 
cents de nos amis & dg nos alliés , pour 
être expofés aux bêtes ? .Pourquoi , pouvant à peine 
foutenir le chagrin & la douleur que vous caufoit 
votre départ (m), pliâtes-vous premièrement à S4- 
mothrace (n) , enfuite à Tharfe (0) avec vos jeunes 
danfeurs & les charmants freres Autobale , Atha- 
jnas & Timoclès ? Pourquoi , lorfque vous fortîtes 
de là pour vous retirer dans la maifon de campa- 
gne de Lcucadie , qui étoit à la femme d’Egifte , y 
tûtes-vous couché pendant quelques jours , pleurant 
& gémiffant ? pourquoi , fprtant de là tout mal-pro-r- 
pre , vous rendîtes-vous à Thelfalpnique , de nuit , 
& à l’infçu de tout le monde ? N’y pouvant fou- 
tenir l’affluence de ceux qui venoient pleurer autour 
de vous , & le murmure confus de leurs plaintes , 
vous vous réfugiâtes à Bérée ^), ville écartée de 
votre route. Dans cette ville , une vaine efpérance 
vous ayant enflé le cœur , parce que fur un faux 

(h) Cette paye fe tirolt du Macédoine , qui étoit un gou- 
tréfor public ? Pifon fe l’étoit vernemeni confulaire , on le 
attribuée & la faifoit payer donna' à un Préteur, 
pux v iles. _ ( k ) C’étoit un cr me de ren- 

Pour retirer Pifon de Ip voyer un Quefteur choift par 
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in Pontum profeÜio , & conatus tuus ? quid debi- 
litatie , atque abjeÛio animi tut , Macedoniâ prato «• 
riâ nuntiatâ , quum tu non folùm , quod tibi fucce - 
deretur , fed quod Gabinio non fucce deretur , ex fan * 
guis & mortuus çoncidifii ? quid quceflor adiluius 
rejefius ? prapofitus legaiorum tuorum optimus abs 
te quifque violatus ? iribuni militum non recepli ^ 
M. Bæbius , vir fortis , interfeüus juffu tuo ? 



89 . Quid , qubd tu loties dijfldens ac defperani 
rebus tuis , in fordibus , lamentis », luduque jacuifli?, 
qubd populari illi facerdoti fexcentos ad bejlias ami- 
cos fociofque miftfli ? quid , quod , quum fuflentarc 
vix poffes mœrorcm tuum , doleremque decejfonis , 
Samothraciam te primùm , pojl inde Thafum cum tuis 
teneris faltatoribus , & cum Autobulo , Athamante 
& Timocle , formofis fratribus , contulifli ? quid , qubd 
jquum inde te recipiens , in villa Leucadia , qutz fuit 
lixoris Ægiflhi , jacuifli mcerens aliquot dies ; atque 
inde obfoletus Thejfalonicam , omnibus infcientibus 3 
noduque venifli ? qui quum concurfum plorantium , 
ac tempeflatem querelarum ferre non poffes , in oppi- 
dum devium Berœam profugifli : quo in oppido quum. 

les fuffrages du peuple , 6c que biles, où l’on devoît faire com- 
le fort avoit donné. C’étoitun battre des hommes contre des 
. autre crime , parce que ce bêtes féroces. 

Quefteur avoit déjà prouvé fes («) De la Macédoine, 
talents dans la fonftion d’Edile, (ni Ile dans la mer Egée* 
& qu’outre cela , le Proconful auprès de Lemnos. 
devoit être comme le pere de (o) Ile dans la même mer. 
fon Quefteur. , ( p ) Ville de la Macédoine» 

(/) Clodius , dont les amis voiline de ThefTalonjque 
dévoient donner des jeux pu« Thrace, 

Tome 11. "Si 
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bruit , vous penfiez que Q. Ancarius (ÿ) ne vous 
fuccéderoit pas , de quelle maniéré , fcélérat , vous 
êtes-vous replongé dans vos débauches ? 

XXXVII. Je ne parle point de cet or qui fert à 
faire des couronnes (r) , qui vous tourmenta fi long- 
temps : puifque tantôt vous vouliez l’accepter, tantôt 
vous ne le vouliez pas : car la loi de votre gendre 
(j) défendoit aux villes de le décerner , & à vous de 
le recevoir , à moins que les honneurs du triomphe 
ne vous eulTent été accordés. Cependant . après 
avoir reçu cet argent , & l’avoir dévoré , comme 
vous ne pouviez le rendre , non plus que les cent 
. talents des Achéens , vous déguisâtes feulement & 
le nom &c l’objet. Je paffe fous fdence les Lettres 
Patentes expédiées *le côté & d’autre par tout; la 
province ( t ). Je ne fais mention ni du nombre des 
vaifTeaux , ni de la quantité des prifes &. du butin. 
J’omets le compte des contributions en blés , exi- 
gées à la rigueur. Je fupprime la liberté ravie aux 
peuples , & même à tous ceux qui avoient en par- 
ticulier quelques privilèges : il n’y a aucune de ces 
prévarications que la loi Julia n’ait exprefTément 
défendue. 

» 

91. l’Étolie , qui , féparée des nations barbares ; 
eft fituée dans le fein de la paix , & prefqu’au mi- 
lieu de la Grèce , ô fupplice , ô furie de nos alliés! 
vous l’avez ruinée entièrement à votre départ. Vous 
avouez vous-même , ainfi que vous l’avez déclaré 
tout-à-l’heure , qu’Arfinoë («) , Strate ( x ) , Nau- 
paéfe (y) , villes célébrés & peuplées , ont été prifes 
par les ennemis : Ôc par quels ennemis i par ceux 
fans doute qu’au moment de votre arrivée , lorf- 
que vous demeuriez à Ambracie (ç) , vous avez 

(?) C’eft lui qui a fuccédé à pièces d’or couronnées aux 
Pilon dans la province de Ma- Généraux vainqueurs , pour 
cédoine. „ avoir la vie fauve. C’eft aulE 

(/■) Les Nations vaincues l’or que les villes de la pro- 
étoient obligées de fournir des vince donnoient au Proconful, 
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tibi fpe fa Isa , quod Q. Ancharium non ejfe fuccef- 
furum p ut ares , animos rumor inflajfet ; quo te modo 
ad tuatn intcmperantiam , fcelerate , innova fi / 

XXX FIL Mitto aurum coronarium , quod te diu « 
tijfimè torfit , quum modo velles , modo nolles : lex 
enim generi tui 6* decerni , 6* accipere vetabat , ni/c 
decreto triumpho. In quo tu , accepta tarnen , & de~ 
voratâ pecuniâ , ut in Achtzorum centum talentis , 
evomere non poteras : vocabula tantum pecuniarum , 
& gênera mutabas. Alitto diplomata tota in provin- 
cia pajfm data : mitto numerum navium , fummam- 
que pratdae : mitto rationem exa&i , imperatique fru- 
menti : mitto ereptam libertatem populis , ac fingu- 
lis , qui erant affefli prccmiis nominalim , quorum 
nïhil ef , quod non fit lege Juliâ , ne fieri liceat , 
fancitutn diligenter. 



p/. Ætoliam , quct procul a barbaris disjunfla 
gentibus in finu pacis pofita , medio ferè Graciez gre - 
mio continetur ( o pcena , o furia fociorum ! ) dece - 
dens , miferam perdidifi. Arfinoam , Stratum, Nau- 
paElum , ut modo tute indicafi , nob'tles urbes , atque 
plcnas , fateris ab hoflibus ejfe captas : quibus au - 
tem -hofibus ? nempe iis , quos tu Ambracice fedens , 



pour fervir à lui faire la cou- 
ronne de fon triomphe. 

(j) Céfar. 

(t) Le crime étoit de les 
avoir vendues , au lieu de les 
avoir expédiées gratuitement. 

(«) Ville d’Etoîie. 

(*} Ou Stratopolis , félon 



Diodore , ville de l’Acarnanîe. 

( y ) Ville de l’Erolie , à 
l’embonchure du Golfe de Co- 
rinthe. 

(f) Ville de l’Epire. L’Empe- 
reur Augufte donna le nom 
de Nicople à cette ville , après 
avoir vaincu Marc- Antoine. 

V ij 
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forcé de quitter les villes d’Agria (a) » & de Do- 
lopes (b) ; & d’abandonner leurs Dieux & leurs 
maifons. Dans ces conjonétures , fameux Général (c) , 
après avoir ajoûté la ruine foudaine de l’Etolie a 
vos ^précédents ravages , vous avez licencié votre 
armee : & vous aimâtes mieux vous expofer à 
toutes les punitions dues à un fi grand crime, que 
de laifler connoître le nombre des foldats que vous 
aviez perdus , & ce qui vous en reftoit. 

XXXVIII. Et pour vous faire ‘voir le parallèle 
de deux Epicuriens dans l’art & le commandement 
militaire: Albuciüs, après avoir triomphé drns la 
Sardaigne , fut condamné à Rome ; celui-ci ( d) # ap* 
préhendant le même fort , à élevé des trophées (c) 
dans la Macédoine. Tous les peuples ont voulu 
que ces trophées fuffent des témoignages & des 
monuments publics des grands exploits militaires & 
des viétoires remportées ; pour notre Général qui 
agit toujours à contre - temps , c’eft parce qu’il a 
perdu des villes , laiffe tailler en pièces fes légions , 
privé fa province de fecours & du refte des foldats, 
qu’à la honte immortelle de fa race & de fon nom , 
il a fait élever ces funeftes monuments: & même, 
afin qu’on pût graver .& infcrire quelque chofe fur 
la baie de fes trophées , en partant de Durazzo , où 
il venoit d’arriver , il fut inverti de ces mêmes fol- 
dats, quoique peu de temps auparavant il eut ré- 
pondu à Torquatus , qu’il les avoit licenciés par 
récompenfe. Après leur avoir engagé fa parole avec 
ferment cju’il leur payeroit le lendemain tout ce 
qui leur etoit dû , il le cacha dans une maifon : en 
étant forti au milieu de la nuit en fandales & en 
habit d’efclave , il monta dans un vaifleau , fe dé- 
tourna de Brindes , & alla jufqu’aux dernieres ex- 
trémités de la mer Adriatique (f). 

93. Cependant les foldats de Durazzo commen- 
cèrent à afliéger la maifon où il#le croyoient encore » 

(a) Ville de Grèce. (c) Pifon. 

(é) Ville de TbelTalie. ( d ) Pifon, 
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primo tuo adventu ex oppidis Agriattum , alqtic Do - 
lopum demigrare , &> aras , 6 * focos relinquere coe- 
gifli. Hoc tu in exitu , preeclare imperator , quum 
tib't ad prijhnas clades acceffio fuïffet (Etolice repen - 
tinus intentas , exe rcitum dimifijlï : neque ullam pa- 
nam , quee tanta facinori deberetur 3 non maluiJU 
fubire , quàm numerum tuorum militum , reliquiafquc 
cognofci. 

XXXVIII . Atque ut duorum Epicureorum fimili - 
tudinem in re militari , imper'toque videatis ; Albu - 
dus , quum in Sardinia triumpkajfet , Romee damna « 
tus efl : hic , quum fimilem exitum fpeHaret , in Ma - 
cedonia tropcta pofuit ; caque , quœ bcllicœ laudis , 
viEloriaeque omnes gentes infignïa & monumenta effc 
voluerunt , nofler hic praepoflerus imper ator , amiffo- 
rum oppidorutn , cctfarum legionum , provincial prafi- 
dio & reliquis militibus orbatce , ad fempiternum de- 
decus fui generis & nominis , funejla indicia confli - 
tuit : idcmque , ut effet , quod in bafi tropceorum in- 
cidi infcribique pojfet , Dyrraehium ut venit , dece- 
dens , obfejfus ejl ab iis ipfis militibus y quos paulo 
ant'e Torquato refpondit beneficii causa ab fe ejfe di- 
mijfos : quibus quum juratus affrmaffet , fe , quet 
deberentur , poflero die perfoluturum , domum fe ab- 
didit : inde noble intempeflâ , crepidatus , vejle fer - 
vili , navem confcendit , Brundifiumque vilavit , S* 
uliirnas Adriatici maris oras petivit. 

93. Quum intérim Dyrrackïi milites domum , in 

qua ijlunt effe arbitrabantur 3 obfidere cœperunt , & , 

/ . . • 

(<) Les anciens plantoient ennemis qn’ils avoient vaincus, 
pour trophée un grand arbre (/) Le golfe de Venife i 
dépouille de fes branches , & partie de la "Méditerranée, 
ils y attachoient les armes des 

y uj 
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& s’imaginant qu’il étoit caché , ils l’entourerent 
de feux. Les habitants de Durazzo , faifis de crainte , 
leur déclarèrent que leur Général s’étoit enfui la 
nuit en pantoufles (g) : ce fut alors que fa flatue 
qui lui reffembloit fort , 8c qu’il avoit fait élever 
aans la place la plus remarquable, pour ne -pas laif- 
fer périr la mémoire d’un homme fi doux, fut dé- 
truite , renverfée , mife en pièces , & réduite en 
poudre par ces foldats : ainfi la haine qu’ils avoient 
eue pour lui, ils la déchargèrent fur fa ftatue & fa 
reflemblance. 

94 . Les chofes étant ainfi , je ne doute point 
que me voyant inftruit de tout ce qu’il y a de plus 
affreux en vous , vous ne croyiez plus que la moi- 
tié & la multitude de vos crimes , a échapé à ma 
connoiffance. Rien ne vous oblige de m’exhorter ; 
il ne vous fert de rien de m’inviter a vous accu- 
fer : il fuffit que l’on m’avertiffe ; ÔC perfonne ne m’a- 
vertira , que le temps convenable à la République : 
ce temps me paroît être bien plus près que vous 
ne l’avez cru jufqu’ici. 

XXXIX. Ne voyez- vous pas , ne preflentez-vous 
pas , la loi judiciaire (h) étant reçue , quels Juges 
nous aurons déformais ? On ne choifira pas indiffé— * 
remment tous ceux qui voudront l’être ; on poura 
même*choiftr ceux qui s’en foucieront peu. On ne 
fera point admis dans cet Ordre , on n’en fera point 
retranché à fon gré. La brigue ne coopérera pas à 
leur choix pour favoril’er , ni l’injuftice pour faire 
tort. On aura pour Juges ceux que la loi elle -même , 
& non la paflion des hommes , aura choifis. Puifque 
cela eft ainfi , croyez-moi , vous n’engagerez per- 
fonne à vous accufer. L’affaire elle - même 6 c les 
conjonétures où la République fe trouvera , m’y 
engageront , ce que je ne voudrois pas , ou y 
engageront ou en détourneront tout autre. 

(ç) Pifon quitta les habits à la maniéré des Grecs, 

St la chauflure à la Romaine, (A) C’étoit une loi établie 
pour fe chauffer & s’habiller par le Préteur Aurélius Cot* 
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quum latere homintm putarent , ignés circumdederunt : 
quo metu commoti Dyrrachini , ptofugijfe notlu cre - 
pidatum imper atorem indicaverunt. llli aulem jlatuam , 
ijlius ptrfimilcm , quam jlare celeberritno in loco vo- 
luerat , ne fuaviffimi hominis memoria moreretur , de- 
turbant, ajjïigunt , comminuunt , diffipant : fie odium , 
quod in ipfum attulerant , id in ejus imaginetn ac 
fimulacrum. profuderunt. 



94. Quee quum ita fini , non dubito , quin^ quum 
fuec , quee exeellunt , me nojfe videas , non exijlimes , 

* medium illam partent & turbam flagitiorum tuorum 
mihi ejfe inauditam. Nihil ejl , quod me hortere j 
nihil ejl , quod invites : admonen me fatis ejl ad- 
monebit aulem nemo alius , nifi reipubliaz tempus ; 
quod mihi quidem magis videtur , quàm tu umquam 
arbitratus es , appropinquare. 

r 

XXXIX. Ecquid vides , ecquid fentïs , lege judi- 
ciarid lata , quos pojlhac judices funus habituel ? 
non ecquè legetur , quifquis voluerit ; nec , quifquis 
noluerit , non legetur : nulli conjicientur in ilium or- 
dinem , nulli eximentur : non ambitio ad gratiam I, 
non iniquitas ad fmultatem conjicietur : judices judi - 
cabunt ii , quos lex ipfa , non quos hominum libiaa 
delegcrit. Quod quum ita fit , mihi crede , nemincm 
invitas invitabis : res ipfa , & reipubliccc tempus aut 
me' ipfum , quod nolim , aut alium quempiarn , aut 
invitabit , aut dehortabitur. 



ta, afin que déformais les Juges 
Ment eho’fis entre les Séna- 
teurs , les Chevaliers & les Tri- 
buns do tréfur public. Pompée, 
dans fon fécond confulat, temps 






où ce difeours fut prononcé , 
avoit aufii établi une autre loi 
confirmative , afin qne ce choix, 
fe fît avec toutes Us forma- 
lités' requife*. 

TT • 

y iv 
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95. Pour moi, comme je l’ai déjà dit, je ne réi 
garde pas, ainfi que peut-être la plupart le font, 
comme de véritables fupplices pour les hommes , la 
condamnation , l’exil , la mort. Enfin il me paroît 
qu’on ne doit nullement regarder comme une pu- 
nition , ce qui peut arriver à un homme innocent , 
à un homme courageux , à un fage , à un homme de 
bien , à un Citoyen vertueux. Cette condamnation 
que l’on demande avec emprertement contre vous , 
a été le fort de P. Rutilius (i), qui fut daris cette 
ville un vrai modèle d’innocence. La punition m’a 
paru plutôt tomber fur la République & les Juges , 
que fur Rutilius. L. Opimius (&) fut exilé, lui qui , 

Î jendant fa préture & fon confulat , avoit délivré 
a République des plus grands périls. Ce n’efi: pas 
fur celui qui a fouffert l'injure , c’eft fur ceux qui 
l’ont faité , que la punition du crime & du repro- 
che intérieur eft reftée imprimée. Catilina au con- 
traire fut renvoyé deux fois abfous : (/) celui qui 
vous fit Gouverneur de votre province , fut ren- 
voyé de même , après avoir porté l’impudicité juf- 
que fur l’autel de la bonne Déefle. Qui , dans cette 
grande ville , l’a cru juftifié d’incefte j <jui , au 
contraire , ne regarda pas coupables du meme cri- 
me, ceux qui l’avoient abfous ? 

XL. Attendrai-je que l’on ait diftribué , pour vous 
condamner, foixante & quinze buletins (m) ; puis- 
que tous les hommes de tous les états , de tous 
les âges , de tous les Ordres vous ont jugé il y a 
déjà long-temps ? car , qui eft-ce qui croit que vous 
méritez qu’on vous aborde , qu’on vous honore , 
enfin qu’on vous falue en partant ? Le fouvenir de 
votre confulat , de vos aétions , de vos mœurs , en- 



(/) 11 fut condamné comme 
concuffionnaire par les Cheva- 
liers Romains qui le haïf- 
foient. 

(A) U avoit pris la ville de 



Frégelle étant Préteur , & 
par'ce moyen, il avoit répri- 
mé tous les alliés mai inten- 
tionnés dans le Latium. Il avoit 
de plus opprimé C, Gracchus 



Die 
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Equidem , ut paulo ante, dixi , no,n eadem 
fupplicia effe in hominibus exijhmo , que fortajfe 
plerique , damnationes , expulfionts , accès : denique 
nullam mihi pœnam vidctur habere id , quod acci - 
dcre innocenté, quod forti , quod fapienti, quod bono 
viro & civi potefl. Damnatio ijla que. in te fiagi- 
tatur , obtigit P. Rutilio , quod fpecimen habuit heee 
çivitas innocentiee : major mihi judicum , & reipu - 
blictz pana ilia vifs efl , quàm Rutilii. L. Opimius 
ejeElus ejl e patria , is , qui prœtor 6* conful , ma - 
ximis rempublicam periculis liberarat : non in eo , 
cui faEla ejl injuria , /ècf i/z iis , qui fecerunt , fcc - 
le ri s ac cenfcientice pana permanfit. At contra bis 
Catilina abfolutus : emijfus etiam ille auEîor tuus 
provincie , quum fluprum Bonct detz pulvinaribus 
intulijfet. Quis fuit in tanta civitate , qui ilium in - 
ceflo liberatum , non eos , qui ita judicarunt , pari 
' feelere adjlriclos arbitraretur ? 



XL. An ego exfpcRcm \ dum de te quinque 6* 
feptuaginta tabelhz diribeantur , de quo jampridem 
omnes mortales omnium generum , eetatum , ordinum , 
judicaverunt ? quis cnim te aditu , quis ullo honore , 
quis denique communs falutatione dignum putet ? 
Omnes memoriam confulatûs tui , fa Ha , mores , fa- 

dans fa fédition : cependant (m) La loi que Pompée avoit 
enfuite la haine que cette con- établie touchant les affaires ju- 
dùite lui avoit attirée , le fit diciaires , ordonnoit que la 
exiler. caufe feroit examinée & jugée 

(0 Clodius, fut abfous, quoi- par 75 Juges, 
qu’il eut commis un incefte avec 
la Veftale Falifa. 
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fin votre vue & votre nom , font horreur à tous 
les Républicains. Vos Lieutenants vous ont aban- 
donné ; les Tribuns militaites font devenus vos en- 
nemis ; les Clôturions, & le peu de foldats qui res- 
tent d’une fi grande armée , loldats que vous avez 
plutôt difîipés que congédiés , vous haïlïent , vous 
l'ouhaitent la mort , vous ont en exécration. L’Achaïe 
(n) épuifée ; la Thefialie (o) ravagée ; Athènes (/>) 
délabrée ; les villes de Durazzo ( q ) ôc d’Apollonie 
(r) ruinées entièrement ; l’Ambracie pillée ; les Par- 
thms , les Buliens (r) infinités ; l’Epire (t) renverfée 
de fond en comble ; les Locriens ( u ) , les Phocéens, 
les Béotiens brûlés ; les villes d’Acarnanie ( x ) , 
d’Amphilochie {y) , de Perrhébie ({) , & la nation 
des Athamanes (<z) vendues ; la Macédoine livrée 
aux Barbares ; PEtolie perdue ; les Dolopes , & 
leurs voifins qui habitent les montagnes , chafTés 
de leurs villes & de leurs terres ; enfin tous les 
Citoyens Romains , qui négocient en ces contrées , 
ont reconnu que vous êtes venu dans ces quartiers 
uniquement pour les voler, les tourmenter, les pil- 
ler & les traiter en ennemis. 

97. A la multitude des jugements fi confidérables 
de toutes ces nations , fe joint le vôtre & celui de 
vos amis , ils feront l’arrêt de votre condamnation - 
votre fecrete arrivée , votre marche furtive par 
toute l’Italie , votre entrée dans certe ville fans être 
accompagné de vos amis , nulle lettre adreflee au 
Sénat de la part de votre province , nulle félicita- 
tion fur vos trois années de gouvernement , nulle 
mention du triomphe : non - leulement vous n’ofez 
faire le récit de vos a étions, -vous n’ofez pas même 
parler des lieux où vous avez été. Comme de cette 

,(") Province tlu Pélopon- (o) Contrée de la Macé- 
nèfe , dont la capitale étoit doine. 

Corinthe. L’Acbaïç eft aa- (») Ville de Grèce , entre 
jonrd’hui la Livadie , dans ia la Macédoine & l’Achnïe. 
Morée. (</) Ville métropole de PE- 
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ciem denique , ac nomen a republica deteflanlur : le- 
gati , qui unà fucre , aliénait ; tribuni rnilitum ini - 
mici : centurioncs , & fi qui ex tanto exercitu reliqui 
milites exfiflunt , non dimijjl abs te , fed dijjlpati , 
te oderunt , tibi pejlem exoptant , te exfecrantur. 
Achaia exhaujla : Thejfalia vexata : lacerata Athe • 
ntz : Dyrrackiurn , & Apollonia exinanita : Ambra - 
cia difepta : Parthini , & Buüidenfes illufi : Epirus 
excifa : Locri , Phocii , Bceotii, exujli : Acarnania , 
Amphtlochia , Perrhccbia , Athamanumque gens , vcn- 
*dita : Macedonia condonata barbaris : JEtolia amiffa: 
Dolopes y finitimique montant oppidis atque agris ex - 
tcrminati : cives Romani , qui in iis locis negotian - 
tur , te unum , folum , fuum depcculatorem , vexata- 
rem , pradonem , hoflem , veniffe fenferunt. 



çy. Ad horum omnium judicia tôt , qtque tanta y 
domejlicum judicium acceffit fententiæ damnationis 
tua : occultas adventus , furlivum iter per Italiam , 
introitus in urbem deferlus ab amicis , nullce ad Je- 
natum e provincia litterec , nulla ex trinis œjlivis 
gratulatio , nulla triumphi mentio : non modo quid 
gejferis , fed ne quibus in locis quidem fueris , 
dicere audes. Ex illo fonte & feminario triumpho - 



pire , dans la Macédoine , au- 
jourd’hui village. 

(/■) Ville de Macédoine. 

\s) Deux peuples de Macé- 
doine. 

(r) Région de la Grèce , au- 
près du tieuve Achéloüs , au 



fcptentrion de la Macédoine. 

(u) Peuples de l’Achaïe , 
ainfi que le* Phocéens. 

(x) Petit pays de l’Epire. 

[y) Ville de i’Acarnanic. 
(^) Ville de ThelTnlie. 

Peuples de l’Etolie. 
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.468 O R A T S O N 

fource & de cette pépinière de triomphes , vous 
n’avez rapporté que des feuilles de lauriers defle- 
chées , comme même vous les avez biffées avec 
mépris à la porte de la ville , vous avez prononcé 
vous-même que vous paroijjle { coupable (b'). Or li 
vous n’avez rien fait qui mérite les honneurs mili- 
taires ; à quoi vous ont fervi vos troupes , vos dé- 
penfes, votre commandement , une province fi pro- 
pre à procurer des aétions de grâces & des triom- 
phes ? Mais fi vous avez voulu prétendre à quel- 

3 ue chofe , fi vous avez penfé à ce que votre nom 
e Général , vos faifceaux ornés de lauriers , vos 
trophées aufli déshonorants que rifibles , font voir* 
que vous avez defiré , peut-on être plus miférable , 
plus condamnable que vous , qui n’avez ofe ni 
écrire au Sénat , ni lui dire de vive voix , que vous 
avez bien fervi la République ? 

XLI. Me l’oferez-vous dire , à moi qui ai tou- 
jours été perfuadé que c’eft moins par les fuccès 
que par les aélions, qu’on doit juger des qualités de 
chaque perfonne ; & que c’eft , non des fuffrages 
de quelques juges , mais du fentiment général des 
Citoyens que dépend notre réputation & notre 
honneur ? Croyez -vous paroître n’avoir point été 
condamné , vous que les alliés , les confédérés , 
les peuples libres , les tributaires , les négociants , 
les fermiers publics , toute cette ville , les Lieute- 
nants , les Tribuns militaires , vos foldats , qui fe 
font dérobés à l’épée , à la faim , à la mort , jugent 
tout-à-fait digne de toutes fortes de fupplices ? 
vous en faveur de qui vos crimes énormes n’ont 
laifle aucun fentiment d’indulgence , ni parmi les 
Sénateurs, ni dans aucun Ordre, ni parmi les Che- 
valiers Romains , ni dans cette ville , ni dans toute 
l’Italie ? Que penfer enfin d’un homme qui fe hait 
lui - même , qui*redoute tout le monde , qui n’ofe 
confier fa caufe à perfonne , qui , tout le premier , 
fe condamne lui-même ? 

99. Je n’ai jamais fouhaité que l’on vous fît mou» 
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CONTRE PISON. 46 $ ' 

rum , quum arida folia lau/cce retuliffes , quum ea 
abjcEla ad portant reliquifii , tum tu ipfe de te fe- 
Clfie vderi pronuntiavijli : qui fi nilùl gefftras di - 
gnum honore , ubi exercitus } ubi fumptus ? ubi im- 
perium ? ubi ilia uberrima fupplicationibus , trium - 
phifque provincia ? fin autern aliquid fperare volue - 
ras , fi cogitaras id , quod imperatoris nomen , quod 
laureaù fafces , quod ilia tropœa , plena dedecoris 
&.rifûs, te commentatum ejfe déclarant , quis te mi- 
ferior , quis te damnatior , qui neque fcribere ad fe- 
natum , a te bene rempublicam ejfe gefiam , neque 
prcefens dicere aufus es ? 

* 

XL 1 . An tu mihi , cui femper ita perfuafum fue- 
rit , non eventis , fed faElis , cujufque fortunam pon- 
derari , dicere audes , neque in tabellis paucorurn ju - 
dicum , fed in fentenliis omnium civium , famam 
nofiram , fortunamque pendere ? te indemnatum vi- 
deri putas , quem focii , quem fœderati , quem liberi 
populi , quem fiipendiarii , quem negotiatores , quem 
publicani , quem univerfa civitas , quem legati , quem 
tribuni militares , quem reliqui milites , qui ferrum , 
qui famem , qui mortem ejfugerunt , omni cruciatu 
dignijjïmum putant ? cui non apud fenatum , non 
apud ullum ordinem , non apud équités Romanos , 
non in urbe , non in Italia , maximorum fcelerum 
renia ulla ad ignofcendum dari pojfit ? qui fie ipfe 
oderit , qui metuat omnes , qui fuam caufam nemini 
committere audeat , qui fe ipfe condemnet ? 

99. Numquam ego^ fanguinem expelivi tuum : num- 

(J) Formule dont fe fervoit le Prêteur en prononçant con- 
tre un accufé pour crime. 
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rir ; je ne vous ai jamais fouhaité ce dernier fup- 
plice , auquel les lois &* les Juges peuvent condam* 
ner les gens de bien comme les fcclérats ; mais 
j’ai defiré de vous voir rejeté , méprifé , regardé 
avec dédain de tous les autres , abandonné de vous- 
même , livré à votre défefpoir , regardant de côté 
& d’autre, faifi de crainte au moindre bruit, vous 
défiant du fuccès de vos affaires , fans voix , fans 
liberté , fans autorité , fans aucune apparence d’un 
homme confulaire , faifi d’horreur , tout tremblant , 
l’adulateur de tous les hommes : je vous ai vu dans 
tous ces états. C’eft pourquoi , fi ce que vous crai- 
gnez , vous arrive , je n’en ferai point à la vérité 
fâché ; mais fi par hafard tout ceci eft différé j’aH- 
rai néanmoins la fatisfaélion de vous voir dans la 
baffeffe ; je ne vous verrai pas moins volontiers 
appréhendant d’être accufé, que fi vous l’étiez juri- 
diquement : j’aurai autant de plaifir à vous voir tou- 
jours fans honneur , que j ’en aurois à vous voir 
quelque temps en robe mal-propre 6i de fuppliant. 

F I N. 
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CONTRE P I S O N. 47* 

quant illud exlremum , quoi pojjet ejfe improbis 6» 
probis commune , fupplicium legis ac judicii , fed ab - 
jeflum , contemptum , defpeclum a ceteris , a te ipfo 
defperatum & relittum , circumfpcflantem omnia ; 
quidquid increpuijfet , pcrtimefcentem ; dijpdcnlem luis 
rebus ; fine voce , fine libertale , fine auüoritate , 
fine ulla fpecie confulmi ; horrentem , trementem , 
adulantem omnes , videre te volui : vidi. Quare , fi 
tibi evenerit , quod metuis , ne accidat ; equidem non 
molefie feram : fin id tardius forte fiet , fiuar tatnen 
tuâ indignitate ; nec minus libenter metuentem videbo , 
ne reus fias , quam teum ; nec minus Icetabor , quum 
te fcmper fordidum , quàrn fi paulifper fordidatum 
vidercm. 

FINIS . 
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